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AVANT-PROPOS. 


mmmM ? R ES  avoir  rapporte  dans    Héros 

mt^WÊti  •  -xT    1  '     '  ï  ou  demi- 

•■vsWIles  cinq    Volumes  preceae 


ÉSHes  cinq    Volumes  précédées 
IjPHiftoire   des   Dieux  que  le 


Dieux, 
Liv.I. 


Paganifme  adoroît,  &  expli- 
qué les  Fables  dont  on  l'avoit  embellie  , 
je  dois  prefentement  parler  des  Hé- 
ros ou  des  Demi-Dieux  ,  pour  lefquels 
la  fupcrftition  avoit  auffi  établi  un  culte 
religieux,  quoique  fubordonné  à  celui 
des  Dieux;  &  comme,  félon  Hérodote  , 
les  Egyptiens  ne  connoiffoient  point  de 
Tome  FI.  A 


2       La  Mythologie  &  les  Fable* 
H  no  s    Héros  ni  de  demi-Dieux  ,  &  par  confé* 
Duux.1      quent  n'avoient  aucun  culte  qui  les  re- 
gardât ,  &  que  l'Heroïfme  eft  propre- 
ment né  dans  la  Grèce  ;  c  eft  dans  fon 
Hiftoire  qu'il  en  faut  chercher  l'origine. 
Mais  avant  que  de  pafler  plus  avant , 
51  faut  fe  rappelier  la  célèbre  diviiîon  que 
faifoit  Varron  des  anciens  temps,  &  que 
Cenforin  nous  a  confervée  ?  car  nous 
n'avons  plus  l'Ouvrage  dans  lequel  ce 
fçavant   Romain  Favoit  inférée.  *  On 
(i)  De  Die  »  doit,  dit  Cenforin  (i)  ,  diftinguer  trois 
^âf-c.  2„c?     33  temps    dans    PHiftoire  ancienne.  Le 
P  premier  renfermoit  ce  qui  s'étoit  pafle 
s>  depuis  le  commencement  du  monde, 
p  jufqu'au  premier  Déluge  ,  &  ce  temps 
t>  s'appelle  le  temps  caché  ou  inconnu  , 
»  *£niovm  Le    fécond  contenoit  ce   qui 
*>  etoit  arrivé    depuis   ce  Déluge  juf- 
?>  qu'aux  Olympiades;  &  comme  il  s'y 
35  trouve  une  infinité  de  fables  ,  il  a  été 
*>  nommé   fabuleux   ,  puriKov.   Enfin  le 
»  temps  qui  s'étoit  écoulé  depuis  les  O- 
33  lympiades  ,  étant  plus  connu  &  plus 
»  certain  ,  a  été  nommé  hiftorique  ,  <**- 

(a)  Varro  tria  diferimim  ttmpcrum  effe  tradit ,  primum  ah 
hominttm  principe  ad  catadjÇr/ium  yviorem  j  lyuydçrcpter  igno" 
rantiatn  vtcafar  aèrjXov-  Secimdnm  à  cataclyjmï  pricre  ad 
Qhmpîademptima.'n  ,  anûd\  quia  in  illo  multa  fahulofk  refe- 
fnutm  ,uvTiM¥  nomwaw.  Tertiam  à  frima  Oljm^ade  ^d 


F.xpVqwes  pût  PHiftoire*  3 
Pour  faire  mieux  entendre  cette  divi-  HE,*Gf 
lion ,  je  dois  y  joindre  quelques  relie-  Dieu*. 
xions.  La  première,  que  par  ce  premier 
Déluge  dont  parloit  Varron  ,  les  Grecs 
entendoient  celui  qui  étoit  arrivé  fous 
Ogy-gès ,  car  ils  ne  connoiffoient  rien  de 
plus  ancien  dans  leur  Hiftoire  que  le  rè- 
gne de  ce  Prince.  La  féconde  ,  que  com- 
me PHifloire  des  Dieux  regardoit  les 
temps  inconnus  ,  celle  des  Héros  ou  des 
demi-Dieux  appartenoit  aux  temps  fa- 
buleux, qui  par  cette  raifon  étoient  auflî 
nommés  les  temps  héroïques.  La  troifîé- 
me  ,  que  j'avois  déjà  faite  dans  la  Préfa- 
ce de  cet  Ouvrage ,  eft  que  cette  divifion 
ne  regardoit  que  la  Grèce,  TAfie  ayant 
eu  des  Rois  ,  des  Monarchies  établies  , 
&  une  hiftoire  fuivie  dans  les  temps  que 
les  Grecs  nommoient  inconnus,  &  n'a- 
voîent  pas  même  encore  l'ufage  des  Let- 
tres. On  m^a  objefté,  que  pour  donner 
quelque  vraifemblance  à  cette  réflexion 
j'aurois  dû  prouver  que  Varron  ignoroit 
les  Antiquités  des  Peuples  de  l'Afie  ;  mais 
le  fait  eft  prouvé  par  la  (impie  expofition, 
Se  il  ne  faut  que  ce  Dilemme  pour  le 
démontrer*  Ou  Var  on  connoiflbit  ces 
Antiquités  ,  ou  il  les  ignoroit  j  s'il  les 

ttos,  Quod  dhitur  tfôûixpi,  y  u  tares  in  eo geflœ  verts  hiftoriit 
tm'menUtr*  CenL  loc.-cis» 

Aij 


4  La  Mythologie  &  les  Fables 
Héros  îgnoroit ,  j'ai  eu  raifon  de  dire  que  la 
V>k\uS  divifion  ne  regardoit  que  la  Grèce  ;  s'il 
îcs  connoiffbit,  il  n'auroitpas  pu  appel- 
1er  en  général  temps  inconnus,  ceux  qui 
ne  Pétoient  pas  pour  les  Asiatiques. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire 
que  ce  qui  me  refle  à  parcourir  dans  cet- 
te Mythologie ,  font  les  temps  héroïques 
ou  fabuleux.  Ici  par  conféquent  difparoît 
ce  temps  ténébreux  pendant  lequel 
avoient  vécu  les  Dieux  5  &  fe  préfente 
en  même-temps  une  nouvelle  carrière  , 
moins  difficile  à  remplir  ,  &  plus  amufan- 
te  que  la  précédente.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
ne  s'y  trouve  des  fables  à  chaque  pas  ; 
mais  elles  font  moins  abfurdes  ;  &  plus 
aifées  à  ramener  à  un  fens  raifonnable  , 
que  celles  dont  on  avoit  cru  devoir  orner 
FHiftoire  des  Dieux*  Il  fort  de  ce  temps, 
tout  fabuleux  qu'il  eft  ,  je  ne  fçais  quelle 
lueur  hiftorique  quifertàen  développer 
les  fiftions.  Ici,  ce  font  des  tombeaux  qui 
rappellent  par  des  traditions  fuivies  ,  le 
fouvenir  des  grands  hommes  dont  ils  ren- 
ferment les  cendres.  Là  ,  c'eft  un  monu- 
ment héroïque  ,  où  des  cérémonies  an- 
nuelles remettent  devant  les  yeux  l'Hif* 
toii  e  de  celui  en  l'honneur  de  qui  il  avoit 
été  élevé.  Quelquefois  enfin  >  ce  font 
çles  Jeux  célébrés  dans  des  temps  maç^ 


Expliquées  par  PBîjïohe.  Ç 

ïjtiés  i  &  inftitués  la  plupart  par  ces  me-    H e  a os 

^         /T  ,  .  >  r         \  '         '         ou  démî- 

mes Héros  ,  qui  en  eterniient  la  memoi-      Dieu*- 

re.  Par  cela  même  f  a;  eu  plus  de  fecours 
pour  cette  dernière  Partie  de  mon  Ou- 
vrage ;  aufîî  ces  trois  derniers  Volumes 
contiendront-ils  plus  d'hiftoire,  &  moins 
de  difcuffions  que  les  cinq  autres. 

Pour  y  garder  quelque  ordre  ,  je  ÎC 
divife  en  deux  Parties  :  la  première  con- 
tiendra tout  ce  qui  regarde  PHiftoire 
Grecque  pendant  le  temps  fabuleux  jus- 
qu'au retour  des  Héraclides  ;  &  je  ren- 
fermerai dans  la  féconde,  l'explication 
de  celles  des  fables  qui  font  comme  ifo* 
lées  y  Se  ne  tiennent  point  aux  événe- 
mens  dont  j'aurai  parlé  :  obfervant  toute- 
fois de  m'étendre  moins  fur  celles  qu'O- 
vide a  raïïemblées  dans  fes  Métamof* 
phofes  ,  Se  dont  j'ai  donné  les  explica- 
tions à  la  fuite  de  la  Traduftion  de  cet 
Ouvrage,  que  fur  celles  qui  fc  trouvent 
dans  Hygin  ,  dans  Antoninus  Liberalis  , 
dans  Conon  ,  dans  Palephate  y  Si  dans 
quelques  autres  Mythologues* 


G7T 


A  wj 


La  Mythologie  &  les  Fables 


PREMIERE    PARTIE. 

Qui  contient  PHifioire  des  temps 
fabuleux. 

V  À  N  T  que  d'entrer  dans 
le  détail  de  cette  Hiftcire  , 
je  dois  traiter  quelque* 
quefiions  préliminaires  qui 
ferviront  à  la  faire  entendre. 

iL^rtv, ,  uoesu  cv*>c*v,a ±&ic**j.  ^^^j.sy^^-^.ï^ï^'&x;-^ 
¥f&j&  v&$Q  •    %o  h  * •  ■  ^>*i  \s&  *>  ,j  z#rt  r>*5  va  nso  ^sv?.-  ^ 

LIVRE    PREMIER. 
Préliminaires  de  PHtfièire  de  la  Grèce* 

J'E  x  A  m  i  N  e  d'abord  ,  i°.  quelle 
étoit  la  Chronologie  des  anciens 
Grecs  ,  &  quelle  étoit  leur  manière  de 
calculer  les  années.  2°*  Combienont  du- 
ré les  temps  héroïques.  3°.  L'état  de  l'an- 
cienne Grèce  4°.  I/Hiftoire  de  leurs 
premiers  habitans  &  de  leur  mamere  de. 
vivre.  50.  Celle  des  Colonies  qui  via- 


Expliquées  par  Flîifîoire*  7 

rent  s'établir  avec  eux,-  &  en  quel  temps     he*os 
elies  y  arrivèrent.  Dieux- 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  ,  au  refte  >  que  L* l- 
cette  partie  cle  l'Riilôire  Grecque  ,  pour 
être  tirée  d'un  temps  il  éloigné,  foit  peu 
amufante  ,  ou  peu  inftruftive  ;  car  pre- 
mièrement on  eft  ordinairement  curieux 
de  connoître  Porigmé  d'un  Peuple  qui  a 
joué  un  grand  rôle  dans  le  monde  ,  & 
qu 'on  a  vu  après  les  plus  foibles  commen- 
cemens ,  s'accroître  peu-à-peu  ,  former 
plufîeurs  Monarchies  ,  &  fe  rendre  fur- 
tout  illuftre  en  cultivant  les  Sciences  8c 
les  Arts  ,  &  porter  la  Poè'fie  &  l'Elo- 
quence ,  l'Architecture  &  la  Sculpture 
au  plus  haut  point  de  perfeâion  où  elles 
puiffent  aller  ;  &  nous  avoir  laiffé  dans 
tous  ces  genres  des  modèles  inimitables* 
Secondement,  c'eft  dans  cette  partie  de 
leur  Hiftoire  qu'on  voit  les  Grecs  palier 
de  l'état  de  barbarie  où  ils  étoient  plon- 
gés ,  à  une  vie  plus  fociable,  &  aban- 
donner les  cavernes,  le  creux  des  arbres 
&  les  autres  lieux  fauvages  qui  leur  fer- 
voient  de  retraite,  pour  venir  habiter 
f  us  la  conduite  de  quelqu'un  d'eux ,  urt 
peu  moins  groilier  que  les  autres,  d'a- 
bord fous  des  ca  ânes  ,  puis  dans  des 
bourgs  &  dans  des  villages.  Troifiéme-* 
ment  y  c'eiî  dans   ce  même  efpace  de 

Àuj 
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Héros     temps  qu'arrivèrent  dans  la  Grèce  diffe- 
C£>]^x!     rentes  colonies  de  Peuples  civilités ,  qui 
I*i»  y  portèrent  les   Arts  &  les  Sciences  , 

des  Loix  &  un  culte  religieux  ;  y  fondè- 
rent des  villes  ,  où  ils  raiîemblerent  ceux 
qui  étoient  encore  épars  dans  les  campa- 
gnes,&  y  formèrent  différera  Royaumes, 
Viennent  enfuite  ,  mais  toujours  dans 
le  même  intervalle  ,  ces  Héros  célèbres 
Perfee ,  Beîlerophon ,  Hercule ,  Thefée  > 
Caftor  &Pollux  ,  Ajax  ,  Achille,  &  tant 
d'autres,  dont  les  aftions  immortelles  ont 
été  tant  chantées  par  lesPoëtes,&  fouve  ai 
repréfentées  fur  les  Théâtres.  Ennn  c'eft 
dans  ces  mêmes  temps  héroïques  que 
furent  inftitués  ,  &  fouvent  par  les  Hé- 
ros mêmes  ,  ces  Jeux  qui  ont  rendu  ta 
Grèce  lî  célèbre  ;  Jeux  confacrés  par  la 
Religion,  &  dont  les  plus  grands  Poètes 
fe  font  fait  honneur  de  célébrer  ceux  qui 
y  avoïent  remporté  quelque  victoi- 
re. Telle  eft  en  abrégé  Phifîoïre  de  ces 
temps  fabuleux  dont  je  dois  dans  ces  vo- 
lumes expliquer  les  différentes  parties, 
leur  donner  une  jufte  étendue,  en  expli- 
quer les  fables  ,  de  manière  qu'elles  laii- 
fent  aux  Héros  dont  elles  ont  défiguré 
l'hiftoire ,  à  force  de  l'embellir  ,  la  jufte 
part  qu'ils  ont  eu  à  la  gloire  qui  les  a- 
immortalifés. 


Expliquées  par  FHiftoirc. 


CHAPITRE    I. 

De  la  Chronologie  des  anciens  Grecs* 

IL  ne  faut  pas  s'imaginer  que  les  an- 
ciens Grecs  euffent  une  manière  bien    He  rô  s> 
sûre  de  compter  les  années  ,  puifqu'ils     °^deml- 

£  -/r  ir     ♦•   i         Dieux.- 

manquoient  d  une  connoiliance  eiientiel-  l.  i.  G.  U 
le  à  une  bonne  Chronologie  ,  pour  la 
quelle  laconnoiffance  du  Ciel  &  de  fes 
révolutions  eft  abfolument  néceflaire  : 
c'eft  cette  connoiffance  qui  met  en  état 
d'établir  des  périodes  &  des  Cycles  qui 
fervent  à  fixer  les  années  à  des  époques 
certaines.  Us  y  parvinrent  néanmoins  , 
mais  fort  tard  ,  par  le  commerce  qu'ils 
curent  avec  les  Egyptiens ,  &  quelques 
Peuples  de  l'Afie ,  dont  la  Chronologie* 
avoitdesfondemens  certains.  Cependant 
comme  les  Peuples  les  plus  barbares  f 
ont  toujours  eu  quelque  manière  de  cal- 
culer les  années ,  ne  fût-ce  qu'avec  quel- 
ques nœuds  qu'on  faifoit  à  des  cordes  , 
comme  iesPeruviens  ;  les  premiers  Grecs 
avoientaulîî  leur  forte  de  Chronologie  7 
moins  sûre  à  la  vérité  que  la  Chronologie1 
Thechnique  dont  on  fe  fert  depuis  plu-- 
fieurs  fîécles  ,  mais  beaucoup  moins 
gfcoffisre  cependant  que  celles  des  Peu^ 


îO      La  Mythologie  &  les  Tables 
Héros    pies  que  je  viens  de  nommer  ,  qui  d'an* 

ou  demi-      f     r      j      9  -  h      *         -r-r 

Dieux,      ie  rond  n  a  peut-être  paru  telle  aux  Lf~ 
1.1.  c.  L      pagnols  ,  que  parce  qu'ils  n'en  connoif- 
foient  pas  le  myftere. 

Les  Grecs  comptoîent  donc  leurs  an* 
nées ,  ou  parle  moyen  des  difFérens  Jeux, 
qu'ils  céîébroient  à  des  temps  marqués  , 
tels  que  les  jeux  Pythiens ,  les  jeux  Qlym^ 
piques  ,  ceux  de  l'Iftme,  &c.  ou  par  le 
Sacerdoce  des  Prêtrefles  d'Argos  ,  ou 
par  les  Règnes  ;  mais  plus  généralement 
encore,  par  les  générations. 

Les  Sçavans  difputent  beaucoup  fur 
ia  durée  de  chaque  génération  ;  quel- 
ques-uns même  les  font  durer  jufqu'à  yo.- 
ans  :  mais  le  plus  grand  nombre  les  relTe- 
rent  entre  i'efpace  de  27.  &  de  3  3  ans, 
Hérodote  les  met  à  3  3.  ans  chacune ,  ou 
3.  pour  100  ans,  &  c'eft  à  fon  fentimemy 
qui  eft  le  plus  généralement  fuivi ,  que 
je  me  conformerai  dans  la  fuite. 

Pour  les  Règnes  ,  comme  ils  ne  font 
pas  ordinairement  fi  longs  que  les  géné- 
x  rations ,  on  peut  les  fixer  de  22.  à  2y.  ans 

Pun  dans  Pautre ,  quoique  quelques  Au- 
teurs, entre  autres  M.  Newton,  leur  don- 
nent moins  de  durée. 

J'établirai  les  Epoques  les  plus  confi- 
derables  de  cet  efpace  de  temps,  les 
premières ,  par  l'arrivée  des   Colonies 
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Hans  la  Grèce  .  &  les  autres  par  les  gêné-   H  e  r  os 
rations.  Cependant  pour  donner  plus  de      liteuT 
facilité  à  mes  Lefteurs  de  s'en  rappeller 
tous  les  événement  ,  je  joins  ici  deux 
Tables  ;  l'une  dreiïee  par  un  fcavant  Al-  ,  '    .. 
lemand  (j)  ,  qui  donnant  I2JO.  ans  de  a-vs  un  ou- 
duréeaux  tems  fabuleux,  les  a  partagés  vr'£s  .1*  a 

^  .  ,  r  °       pour  titcc  » 

en  2j\  Lpoques ,  chacune  de  jo.  ans.  La  ion* 
féconde  ,  tirée  de  différens  endroits  de 
Denys  iTHalicamafTe  ,  depuis  Inachus  9 
&    contient  quarante    générations    de 
trente  ans  chacune. 
i.Egialée  Roi  de  Sîcyone,  2180.  ans 

avant  Jefus-Chrift. 
2.  Telchine  5 1*.  Roi  de  Sîcyone.  j*  Jnâ- 

chus,  premier  Roi  dArgos.  4.  Ogygès* 

5.  Apis. 

6.  Minos  ,  premier  du  norru 

7.  Criafus. 

8.  Cecrops. 
p.  Deucalion, 
10»  Amphionr 

1 1.  Cadmus. 

12.  Pandion ,  premier  du  nomv 

1 3 .  Pelops  ,  forti  de  Phrygie, 
14  Perfée.- 

1  y  Jafon  ,  &  les  Argonautes* 

16.  Thefée. 

17.  La  Guerre  de  Tïoyev 
x8,Orefte* 

Avj 
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'Héros    %q.  Le  retour  des  Heraclides   dans  ÎS 

ou  demi-         *  *-> 

Dieux.  Lrrece. 

!..  I  c.  i.    20.  Codrus  ,  dernier  Roi  d'Athènes» 

2.1.  Acafle  ,  Archonte. 

2.2.  Therfippe. 
23.1phitès. 

24.  Caranus.. 

25.  Corebe  ,  ou  le  rétablifïement  des 
Olympiades. 

Seconde  Table. 

1.  Inachus  ,  premier  Roi  d'Argos  ,  fils 
de  l'Océan  r  c'eft-à-dire  ,  venu  par 
mer. 

2.  Phoronée  ,  premier  Roi  duPelopon- 
nefe. 

3.  Lycaon  L 

-4.  Pelafge  I.  fils  de  Lycaonl.  &  de  Nia- 
bé  fille  de  Phoronée. 

5.  Lycaon  II.  fils  de  Pelafge  &  de  Déjà* 
nire  ,  fille  de  Lycaon  L 

6.  Oïnotrus ,  fils  de  Lycaon  IL 

7.  Pelafge  IL  fils  d'un  des  enfans  de  Ly- 
caon IL 

S.  LarifTa ,.  fille  de  Pelafge  IL 

9.  Pelafge  III.  Achaius  &  Phtius  ,  fils  dé 
LarifTa. 

10.  Phraflor,  fils  de  Pelafge  IIL  &  de 
Menippe  fille  de  Penée. 

11.  Amintor  fils  dePhraftor. 

,    mu.  Teutamidès  %  fils  d' Amintor 
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IJ.  JNanus  ,  fils  de  leutamides.  ou  demi- 

14.  Deucalion  ,  fiis  de  Promethée&  de     Dieux.  - 
C^lymene. 

1 5*.  Hellen ,  fils  de  Deucalion. 

lè.Amphiéïïon,  fils  d'Hellen. 

17.  Dardanus,  fils  d'Ele&re  fille  d'At- 
las. 

ji8.  Erichtonïus,  fils  de  Dardanus  &  de 
Bateia  fille  de  Teucer. 

ip.  Tros  ,  fils  d'Erichtonius  &  de  Callï- 
rhoé  fille  de  Scamandre. 

20.  Aïfaracus  ,  fils  de  Tros  &  d'Acalis 
fille  d'Amedès, 

ai.  Capys ,  fils  d'Aiîaracus,  &  de  Cly- 
todore  fille  de  Laomedon. 

22.  Anchife,  fils  de  Capys  &  de  Nais* 

23.Enée  ,fils  d'Anchife  &  de  Venus. 

24.  Afcagne,  fils  d'Enée  &  de  Créufe 
fille  de  Priam. 

25.  Sylvius  Pofthumus  ,fils  d'Enée  &  d® 
Lavinie  ,  fille  de  Latinus. 

26.  Enéell.  fils  dePoftumus* 

27.  Latinus  IL 
28.Alba. 

29.  Capetus* 

30.  Capys  IL 

31.  CapetusIL 

32.  Tyberinus  ;  tué  près  du  Tybre,  a*££ 
quel  il  donna  fon  nom* 

33-AgriPP^ 
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Héros    34.  Alladius  ,  Tyran   qui  fut  foudroyé*. 

ou  demi*-  A  •  •     1  r 

Dieux.      35'  Avenrinus,  qui  donna  ion  nom  au 
l"L  c.  1.         mont  Àventin. 

36.  Procas. 

37.  Amulius  s'empara  du  Royaume  fur 
fon  frère  Numitor. 

38.  Numiior ,  rétabli  par  fon  petit-fils 
Romulus. 

39.  Ilia  fille  de  Numitor ,  mère  de  Ro- 
mulus. 

40  Romulus  j  fondateur  de  Rome. 

Cette  Table  va  plus  loin  que  la  pré- 
cédente ,  puifqa  elle  enferme  le  Catalo- 
gue des  Rois  Latins,  &  elle  dure  de- 
puis Inachus ,  jufques  à  Romulus  qui 
fonda  Rome  l'an  avant  Jefus-Chrift753. 
&  renferme  tous  les  temps  fabuleux  dans 
leur  plus  grande  étendue  ;  &  comme  par 
les  fucceffeurs  d^Enée  je  pouffe  aufîî  mes 
recherches  jufqu'à  la  même  Epoque  de 
la  fondation  de  Rome  ,  cette  Table  peut 
beaucoup  fervir  à  ceux  qui  voudront  k 
rappeller  les  évenemens  dont  je  parlerai. 
Il  faut  feulement  remarquer  que  toutes 
les  générations  ne  font  pas  directes ,  Se 
qu'il  y  en  a  quelques-unes  de  collatéra- 
les (  a )  ;  &  que  dans  cette  Table  les  Epo- 
ques font  de  trente  ans  éloignées  Tune 

Ça)  Voyex  la  Difîert.  de  MrBjivin  l'aîné  >,  Mern.  de 
t Ac.  de*  Keli.  Leu.ï.#2.p.  w$v 
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3e  l'autre  ;  ce  qui  toutes  fois  ne  m'em-    Hero^ 
péchera  pas  de  donner  dans  la  fuite  une     0pd^T 
Chronologie  encore  plus  exaâe.  l.  i,  ci. 

j'ai  voulu  rapporter  ces  deux  Tables 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  cherchent  pas 
dans  ces  matières  une  grande  précifion. 
Pour  moi  ,  dans  les  détails  que  je  ferai 
obligé  de  faire  ,  je  fuivrai  la  méthode 
d'Hérodote  qui  met  trois  générations 
pour  cent  ans. 

Mais  comme  il  efï  à-propos  de  conci- 
lier le  temps  des  évenemens  de  FHiftoi- 
re  profane  avec  PEcriture  Sainte,  il  e(t 
jufte  auffi  d'en  joindre  ici  les  principales 
Epoques. 

Première  Epoque,  Adam.  Elle  dure 
jufqu'au  Déluge  arrivé  Tan  du  monde 
16  s  6. 

La  féconde ,  Noé  ou  le  Déluge  :  elle 
dure  jufqu'à  Abraham ,  &  renferme  Pef- 
pace  de  426.  ans 

La  troifiéme ,  Abraham ,  Tan  avant 
Jefus-Chrifl  1917,  &  dure 430,  ans,  jus- 
qu'à Moyfe. 

La  quatrième,  Moyfe ,  Tan  avant  Je- 
fus-Chrift  1483.  &  dure  480.  ans  juf- 
qu'à Salomon. 

La  cinquième ,  Salomon,  ou  le  Tem- 
ple bâti  à  Jerufalem,  Pan  roi2.  &  dure 
576.  ans  jufqu'à  la  Captivité  de  Baby-r 
lone*. 
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La  fïxiéme,  le  retour  des  Juifs,  l'art 
J3 2.  &  d,ure  jufqu'à  l'Ere  Chrétienne. 

CHAPITRE    IL 

Durée  des  temps  héroïques. 
Héros    "tt    |7s  Anciens  &  les  Modernes  con- 

ou  demi-  .  ,      .  t 

Dieux.  J-i  viennent  tous  également  que  les 
Liy.i.  cil  temps  héroïques  ou  fabuleux  s'éten- 
doient  depuis  Ogygès  jufqu^au  rétablif- 
fement  des  Olympiades  ,  où  commen- 
cent les  temps  hiftoriques  ,  mais  on  n'eft 
pas  d'accord  fur  la  durée  de  cet  efpace. 
Deux  Sçavans  du  dernier  fîécle ,  Con- 
ringius  &  le  célèbre  M.  Newton  Pont 
beaucoup  reïlerré ,  &  l'ont  raproché  de 
l'Ere  vulgaire  d'environ  cinq  cens  ans. 
Prefque  tous  les  autres  lui  donnoient 
une  étendue  beaucoup  plus  grande,  ôc 
le  faifoient  durer  feize  cens  ans  :  comp- 
tant quatre  cens  ans  depuis  Ogygès  juf- 
cju'à  Inachus ,  quatre  cens  depuis  Ina~ 
chus  jufqu'à  Cecrops  ,  près  d'un  pa- 
reil efpace  de  temps  depuis  Cecrops  , 
jufqu'à  la  prife  de  Troye  ,  &  un  peu 
plus  depuis  cette  époque  jufqu'au  réta- 
bliffement  des  Olympiades.  Les  Mar- 
fwr.es  de  Paros  f  qu\  font  le  monument  le 
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plus  autentique  de  1  ancienne  Chronolo-  ou  d=mi- 
gie  ,  fervent  à  la  vérité  de  guide  depuis  L^lç*\u 
les  Olympiades  y  en  remontant  jufqu'à 
Cecrops,  par  lequel  les  Auteurs  de  cet- 
te Chronique  ont  commencé  leurs  épo- 
ques ;  mais  comme  ils  ne  remontent  pas 
plus  haut ,  la  Chronologie  depuis  Parri- 
vée  de  ce  Prince  dans  la  Grèce  ,  jufqu'à 
Inachus ,  a  toujours  été  remplie  d'em- 
barras. Feu  M.  Boivin  l'aîné  y  a  jette 
quelque  lumière  en  rétabliffant  un  pa£- 
fage  de  Cenforin  ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  faDiffertation,  imprimée  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  (i).  Voici  félon  cet  Académi- 
cien ,  de  quelle  manière  on  peut  établir  ^  j  Toflrt 
un  intervalle  de  quatre  cens  ans  entre  H- 
Cecrops  &  Inachus.  $.  Juftin,  Tatien  , 
&  en  général  tous  les  Pères  de  l'Eglife 
avant  Eufebe  ,  aflïiroient  qu'Inachus 
avoit  été  contemporain  de  Moyfe.  Or 
Porphyre  ,  félon  qu'Eufebe  l'entend  , 
fuppofoit  que  Moyfe  vivoit  du  temps  de 
Semiramis  que  le  même  Eufebe  fait  ré- 
gner huit  cens  ans  avant  la  guerre  de 
Troye  :  Inachus  contemporain  de  Moyfe 
vivoit  donc  huit  cens  ans  avant  cette  épo- 
que ,  &  par  conféquent  quatre  cens  ans 
avant  Cecrops,  lequel  fuivant  Cenforin  * 
laChronique  deParos,&  tous  lesChroao~ 
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Héros    ïogues,  regnoit  quatre  cens  ans  avant  la 

ou  demi-  '  r     i  m\i       t\  1 

Dieux.  pnie  ce  cette  ville,  rour  les  quatre  cens 
1«  1.  c.  h.  ans  depuisInachusjufqu'àOgygèsjls  font 
clairement  énoncés  dans  Cenibrin.  Voilà 
donc  l'efpace  de  la  durée  des  temps  hé- 
roïques déterminé  à  feize  cens  ans.  Mais 
comment  pouvoir  donner  à  Ogygès  une 
iî  grande  antiquité  ?  La  prife  de  Troye 
qui  eft  l'époque  de  tous  ces  temps  fabu- 
leux la  mieux  établie ,  tombe ,  fuivant  les 
meilleurs  Chronologues  ,  à  Pan  1183. 
ou  1184,  avant  l'Ere  chrétienne  ;  fî 
Ogygès  étoit  au  monde  douze  cens  ans 
avant  cette  époque  ;  il  auroit  donc  vécu 
deux  mille  trois  cens  quatre-vingt-trois 
ans  avant  Jefus-Chrift  ;  &  par  confé- 
quent  ,  dans  le  fyfteme  de  la  Chronolo- 
gie abrégée,  prefqueau  temps  même  du 
Dé'ugede  Noé:  ce  qui  eft  infoutenable, 
à  moins  que  de  dire  qu^il  étoit  le  même 
que  ce  Patr  arche  ;&le  Déluge  qui  arri- 
va fous  fon  règne  5  le  même  que  celui 
dont  parle  l'Ecriture  Sainte. 

Je  retranche  donc  d'abord  de  la  durée 
des  temps  dont  il  s'agit  ,  ces  quatre  cens 
ansjfaifant  vivre  Ogygès  du  temps  même 
d'Inachus  ,  ou  de  Phoronée  fon  fils. 

Il  n'efl  pas  poffible  non  plus  d'admet- 
tre un  efpace  de  quatre  cens  ans  entre 
Cecrops  &  la  guerre  de  Troye  à  la. 
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quelle  aflnta  Alneitee  onzième  Koi  d  A-  ou  dem*- 
thenes  ,  qui  même  n'avoit  commencé  de  P^ri 
régner  que  depuis  peu  de  temps.  Or  dix 
règnes,  Ci  le  commencement  d'un  onziè- 
me ,  ne  durent  pas  un  fi  long  efpace  de 
temps,  fuivant  le  cours  ordinaire  de  la 
naturelles  règnes  même  font  plus  courts 
que  les  générations  Refte  à  douze  cens 
ans  pour  les  temps  fabuleuux  ;  mais  com- 
me je  trouve  que  les  fabies  finîflent  pref- 
que  au  retour  des  Heraclides  dans  le  Pé- 
loponnéfe  9  c'eft-à-dire  5  quatre-vingts 
ans  après  la  prife  de  Troye ,  &  plus  de 
trois  cens  avant  le  rétabiiiiement  des 
Olympiades ,  je  ne  pouffe  mes  recher- 
ches que  jufqu'à  ce  retour.  Car  s'il  fe 
trouve  encore  dans  le  refte  de  cet  efpace 
quelques  Bâions  ,  elles  font  plus  ifolées  9 
6c  ne  tiennent  pas  avec  ia  vie  des  grands 
hommes  qui  y  vécurent  ;  &  je  me  réferve 
à  les  expliquer  dans  la  dernière  Partie  de 
cet  Ouvrage. 

Enfin  le  nombre  des  Générations  que 
les  Anciens  nous  ont  tranfmifes  ,  m'a  en- 
gagé  à  rapprocher  aufîi  les  événement 
du  lîecle  qui  précéda  la  prife  de  Troye  , 
je  veux  dire  le  combat  des  Centaures ,  la 
conquête  des  Argonautes  ,  la  chafle  de 
Calydon  ,  la  guerre  qui  la  fuivit ,  &  les 
deux  guerres  de  Troye.  Car  comment 
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riRos    mettre  dans  un  aufli  grand  éloignemenî 

Dieux.1"  ^es  uns  ^es  autres  ces  événemens,  que  les 
tiv.  i.  c.  il.  placent  la  plupart  des  Chronologues ,  Se 
en  particulierlesCommentateurs  desMar- 
bres  de  Paros  ,  quelques  fçavans  qu'ils 
foient  d'ailleurs,  puifque  ce  font  prefque 
les  mêmes  perfonn  es  ou  leurs  fils  en  grand 
nombre ,  &  feulement  peu  de  leurs  petits- 
fils  ,  qui  y  ont  eu  part  ?  Quelle  autre 
manière  avons-nous  de  calculer  ces  temps 
reculés  ,  que  celle  des  générations  &  des 
règnes,  comme  les  calculoient  les  An- 
ciens eux-mêmes?  On  dira  peut-être  que 
le  véritable  nombre  de  ces  générations 
n'efl  pas  venu  jufqu'à  nous  ,  &  qu'il  en 
manque  plusieurs  dans  Apollodore,  dans 
Diodore  &  dans  les  autres  Anciens  ; 
mais  comme  ce  n'eft-là  qu'une  purecon- 
jefture  5  il  doit  m'étre  permis  de  me  fer- 
vir  de  la  manière  de  compter  des  Anciens,, 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  démontré  ,  de  quel- 
que manière  que  ce  puifîe  être  ,  que  vé-« 
ritablement  on  a  omis  quelques  règnes 
eu  quelques  générations. 
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CHAPITRE       II L 

Uétat  de  V ancienne  Grèce. 


L 


L  pays  que  nous  connoiilonsaujour-    oudemî- 
i  d'hui  fous  le  nom  de  Grèce ,  n'a  pas  , .  Die^\t1f 
même  étendue  qu  il  avoit 
lorfqu'il  tomba  fous  le  pouvoir  des  Ro- 
mainsj&  il  a  trés-fouvent  changé  d'état  ; 
j'en  laîffe  la  difeuffion  aux  Géographes  5 
ne  devant  parler  dans  cette  Mythologie 
que  de  celui  où  il  fe  trouvoit  dans  les 
temps  héroïques.  Il  faut  remarquer  auffi 
qu'il  a  fouvent  changé  de  nom  :  le  texte 
Hébreu  même  de  l'Ecriture  ,  femble  ne 
lui  en  donner  aucun  ;  il  y  eft  feulement 
fait  mention  de  Javan.  Ifaïe  dit,  félon 
l'Hébreu  ;  &  vers  Tubal  &  Javan  ,  & 
danslçs  IJlcs  éloignées  :1a  Vulgate  porte  : 
%n  Italiam  Ù*  Grœciarn  ad  infulas  longe* 
Elle  rend  de  même  Javan  ,  par  la  Grèce  , 
dans  Ezechiel  ,  dans  Daniel  &  dans  Za- 
çharie  ;  par  tout  l'Hébreu  porte  Javan  ; 
mais  les  Septante  difent  Relias,  qui.com- 
jne  nous  le  verrons  en  ion  lieu ,  fut  un 
des  noms  de  la  Grèce ,  ou  Hellènes  ,  qui 
fat  l'un  des  noms  des  Grecs  ;  &  noua 
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ou  demi-S  Vuîgate  les  a  imités  ,  en  difant  toujours 
Dieux.  Grœci ,  ou  Gracia.  Il  eft  remarquable 
que  le  nom  de  Javan ,  en  hébreu  , 
n'ayant  aucuns  points  qui  en  détermi- 
nent la  prononciation  ,  eft  le  même 
qu'Ion  ;  &  nous  trouvons  que  les  pre- 
miers Ioniens  que  l'on  connoiiTe,  étoient 
dans  la  Grèce.  Il  y  a  même  lieu  de  croi-i 
re  qu'ils  en  furent  les  premiers  habitans  ; 
mais  ils  n'y  furent  pas  long-temps  feuls. 
Les  Phéniciens ,  grands  navigateurs  de 
tout  temps,  les  y  allèrent  trouver  ,  &  y 
établirent  des  colonies.  En  faveur  de 
îeur  commerce  ils  apprirent  aux  Grecs 
naturels  la  navigation  ,  le  commerce  ,  Se 
fur-tout  l'écriture  dont  on  leur  attribue 
l'invention.  Les  Egyptiens  ne  furent  pas 
des  derniers  à  y  envoyer  des  peuplades  : 
ils  leur  communiquèrent  le  goût  des 
Sciences  &  des  Arts  ;  &  les  infeftant  de 
leur  idolâtrie,  non  contens  de  leur  don- 
ner des  Rois  ,  ils  leur  donnèrent  des 
Dieux. 


A  g  (I)  %    *.  C 
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CHAPITRE     IV. 

?HiJîoire  des  premiers  Habit  ans  de  la 
Grèce. 

L  faut  convenir  d'abord  que  comme 
il  n'y  a  rien  de  moins  éclairci  que  l'o-  Hero* 
rigine  des  anciens  Peuples ,  il  ne  faut  pas  °jy\^ 
s'étonner  fi  on  trouve  tant  d'obfcurité  L- 1.  c.  IV* 
dans  l'ancienne  Hiftoire  des  Grecs.  On 
ne  doit  pas  s'en  rapporter  aux  Auteurs 
de  cette  Nation ,  touchantleur  antiquité  ; 
car  outre  que  nous  n'avons  plus  la  plu- 
part des  Ouvrages  de  ceux  qui  auroient 
pu  nous  en  inftruire ,  &  que  ceux  qui 
nous  relient  font  d'Auteurs  modernes  par 
rapport  aux  faits  qu'ils  racontent,  on  re- 
marque par -tout  dans  leurs  Livres  , 
qu'ayant  voulu  divertir  par  leurs  hifloi- 
res  la  Grèce  toujours  curieufe  du  mer- 
veilleux ;  que  n'ayant  que  des  Mémoires 
|  mal  digérés  de  ces  premiers  temps  y  ils 
fe  font  contentés  de  les  mettre  dans  un 
ordre  agréable  ,  fans  trop  fe  foucier  de 
la  vérité.  D'ailleurs  les  Grecs  ignoroient 
les  antiquités  de  leur  Nation  ,  comme  le 
leur  reprochent  plufieurs  Auteurs,  en- 
îr'autres  Ariftote  &  Jofeph,  lequel  dans 


$4        La  Mythologie  &  les  Fables 
Héros    ]e  £,ivre  premier  contre  Apion  leur  dé^ 

ou  demi.  r.    .  ri      r,  . 

Dieux,      montre  clairement  qu  ils   n  avoient  eu 
Lxl.  c.  iv.    que  fort  tarj  l-ufage  ç}es  lettres ,  &  que 

dès-là  ils  dévoient  ignorer  entièrement 
l'hiftoire  ancienne  :  &  ce  qu'il  faut  bien 
remarquer  ,  c'eft  que  PHiftorien  Juif 
leur  fait  ce  reproche ,  dans  le  temps  qu'ils 
avaient  encore  plufieurs  Auteurs  qui  fe 
font  perdus  depuis  ,  &  qui  faifoient  pro- 
feffion  de  bien  connoitre  l'Antiquité , 
tels  que  Varron  ,  Caftor ,  Nicolas  de 
Damas,  Jules  Africain,  Trogue  Pom- 
pée >  &  une  infinité  d'autres ,  que  les 
Hiftoriens  que  le  temps  nous  a  confer- 
vés ,  citent  fouvent  comme  des  Auteurs 
très-inftruits  de  l'Antiquité  la  plus  re- 
culée. 

Ce  qui  prouve  encore  fans  réplique 
l'ignorance  des  Grecs  fur  leur  origine , 
c'eft  que  dès  qu'ils  étoient  remontés  un 
peu  haut,  fe  perdant  dans  l'obfcuritédes 
premiers  temps,  ils  étoient  obligés  d'a- 
vouer que  leurs  ancêtres  étoient  fortis 
de  terre,ou  des  chênes  de  la  forêt  de  Do- 
done  ;  &lorfqu'ils  vouloient  fuivre  leurs 
généalogies s  après  qu'ils  étoient  remon- 
tés jufqu'à  Deucalion  ,  c'étoit  toujours 
Jupiter  ,  ou  qu'elqu'autre  Dieu  ,  qui 
ëtoit  à  leur  tête.  Ce  qui  les  obligeoit  à  fc 
dire  Autoflones }  ou  nés  dans  kpays  même 

quils 
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qu'ils  habitotent ,  c'eft  qu'ils  fe  piquoîent  "u*d™  ? 
d'une  grande  antiquité  ,  &  ne  vouloient  Dieux, 
defeendre  d'aucun  Peuple.  IlspouiToient L' i#  c*  i)" 
même  la  vanité  jufqu'à  vouloir  perfua- 
der  qu'on  devoit  regarder  leurs  Ancê- 
tres comme  les  pères  des  autres  Nations 
qu'ils  avoient  peuplées  par  leurs  colo- 
nies ,  pendant  qu'il  eft  indubitable  que 
leur  propre  pays  l'avoit  été  par  des  co- 
lonies étrangères  qui  étoient  venues  s'y 
établir.  Ainfï  defeendoient ,  félon  eux , 
les  Perfes  de  Perfee  ,  les  Lydiens  de 
Lydus  ,  les  Medes  de  Medus  fils  de 
Medée ,  les  Ciliciens  de  Cilix  5  les  Ar- 
méniens d'Armenus,  &  les  Ioniens  de 
l'Afîe  mineure,  fans  parler  des  autres, 
de  Ion  fils  de  Xutus  ,  &  petit-fils  de 
Deucalion.  11  eft  vrai  que  la  Grèce  en- 
voya des  colonies  dans  l'Afîe  &  dans 
l'Italie  (a)  ,  mais  ces  tranfmigrations  arri- 
vèrent fort  tard  ,  cSc  lorfque  le  pays  fe 
trouva  furchargé  d'habitans  parles  fré- 
quentes colonies  qui  y  étoient  arrivées 
d'Egypte  &  de  la  Phenicie. 

Mais  pour  prendre  la  chofe  dans  fon 
origine ,  on  ne  fçauroit  douter  d'abord 
que  tous  les  pays  du  monde  n'ayent  été 
peuplés  parlesDefcendans  de  Noé,  qui 

0*>  Voyer  Htrodote  &  les  autres  Hiftoricns  qui  patient 
de  ces  Colonies. 
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2.6  La  Mythologie  &  les  Fables 
H i r os  après  le  partage  de  fes trois  fils  ,  allèrent 
°Die«x."  s'établir  en  djfférens  endroits.  Comme 
L.  1.  C,  îv.  l'Ecriture  Sainte  dit  peu  de  chofe  de 
ces  premiers  fondateurs  des  Empires  f 
&  qu'elle  donne  mêmefouvent  aux  Pays 
où  les  premiers  hommes  qui  vécurent 
après  le  Déluge  ,  allèrent  fixer  leur  de- 
meure ,  des  noms  qui  ne  fubfiftent  plus 
depuis  long-temps  ,  il  eft  très-difficile 
d'éclaircir  cette  matière  ;  enforte  que 
quelques  peines  que  fe  foient  donnés 
les  Interprètes  de  l'Ecriture  Sainte  , 
on  peut  affluer  que  le  chapitre  dixième 
de  la  Genefe,  qui  contient  l'hiftoire  des 
premières  Nations  établies  par  les  Def- 
cendans  de  Noé ,  fera  toujours  l'écueil 
des  Sçavans.  Jofeph  n'en  dit  gueres  plus 
que  Moyfe  ,  &  pour  ce  qui  regarde  les 
Hiftoriens  Orientaux  ,  outre  que  nous 
n'avons  plus  que  quelques  fragmens  des 
plus  anciens  ,  ceux  qui  nous  reftent  font 
pour  la  plupart  remplis  de  fables. 

Ce  qu^on  fçait  avec  certitude ,  c'eft 
que  Javan  fils  de  Japhet,  connu  par  les 
Grecs  fous  le  nom  d'Iapet ,  eut  l'Occi- 
dent pour  fon  partage.  Voici  ce  qu'en 
dit  Moyfe  :  Filii  Japhet,  Gomer  &  Ma~ 
gog  &  Javan  >  &C.  filii  autem  Javan } 
Elifa,  &  Tharfes ,  &  Cethim  ,  &  Dodar 
mm.  Ab  ïts  divifœfimt  InJuU  gentium  t 
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in  regiombus  fuis  (i).  C'eft  donc  lui   #**©* 
qu'on  doit  regarder  comme  le  Père  des     DiewT 
Ioniens  &  des  autres  Grecs.  Peud'Au-1--1-  c.iv. 
teurs  doutent  aujourd'hui  de  cette  véri-  c*  iL 
té ,  que  le  fçavant  Bochart  (2)  &  le  Pc-  f  &  Y6y* 
re  Kirker  (3) ,  ont  11  bien  prouvée  ,  que     (3)  Dans  fa 
nous  pouvons  la  fuppofer  comme  une  ^ur  de  ***• 
chofe  certaine.  Auffi  le  texte  de  Jofeph 
y  eft  formel.  De  Javan ,  dit  cet  Auteur, 
font  fortis  les  Ioniens  6c  tous  les  Grecs 
(4).  Cet    ancien    Patriarche    conduilît 
donc  fa  colonie  dans  l'Occident ,  Se  on 
ne  peut  placer  Pépoque  de  cette  tranf- 
migration  qu'après  la  féparation  arrivée 
à  la  confufion  de  Babel.  De  fçavoir  pré- 
cifémenten  quelle  contrée  de  l'Occident 
Javan  fit  fa  demeure ,  c'eft  ce  qu'il  n'eft 
pas  aifé  de  deviner.  Loerquer  dans  un 
Livre  compofé  à  ce  fujet ,  &  qu'il  a  in- 
titulé Ion ,  prétend  qu'il  ne  paffa  pas  la 
mer,  &  qu'il  s'arrêta  dans  l'Afie  mineure, 
d'où   fes  Defcendans  allèrent   dans  la 
Grèce,  apparemment  par  le  Bofphore  de 
Thrace  ,  comme  l'endroit  où  elle  eft   la 
plus  étroite.  Cet  Auteur  ajoute  que  les 
Ioniens ,  fi  connus  fur  les  côtes  Afiati- 
ques  de  la  mer  Egée  ,  ne  defeendoient 
pas  de  Ion  fils  de  Xutus,  &  petit-fils  de 
Deucalion  ,  mais  de  Javan  ,  duquel  ils 
firent  appelles  Iaoniens  ,   ainfi  que  les 
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2  S      La  Mythologie  &  les  Fables 
Héros  Grecs  d'Europe,  f**»e*  ,  comme  s^ex- 

cu  demi-  .  -rj  r      \  7 

Dieux,  prime  riomere  (y)  3  &  en  adoucinant  la 
1  Â^iSjLh  Prononc^at^on  5  Ioniens.  11  eft  vrai  que 
i.  j.  '  du  temps  d'Hérodote ,  le  nom  d'Ioniens 
étoit  reftraint  aux  feuls  GrecsAfîatiques, 
fi  bien  que  les  Athéniens  &  leurs  voifins 
ne  vouloient  pas  porter  ce  nom.  Cepen- 
dant on  ne  fçauroit  nier  ,  après  le  témoi- 
gnage d'Homère,  de  Strabon  &  d'Hefy- 
chius  ,  qu'il  n'ait  été  anciennement  com- 
mun à  tous  les  Peuples  de  la  Grèce. 

C'eft  donc  dans  ce  Pays  qu'il  faut 
chercher  l'établiflement  de  Javan.  Elifas 
mena  fes  enfans  dans  l'Elide  ;  Dodanim 
alla  demeurer  aux  environs  de  la  forêt 
de  Dodone  ;  Cethim  pafTa  dans  la  Macé- 
doine :  car  je  crois  que  Bochart  s'eft 
trompé  ,  en  difantque  ce  Patriarche  alla 
s'établir  en  Italie  ,  Tharfes  éroit  de- 
meuré dans  la  Cilicie  >  où  il  fonda  la 
ville  de  Tharfe.  Thiras  fixa  fa  demeure 
dans  la  Thrace  ,  ainfi  que  Jofeph ,  & 
après  lui  S.  Jérôme  ,  &  prefque  tous  les 
Interprètes  en  conviennent. 

Voilà  fans  contredit  les  premiers  ha- 
bîtans  de  la  Grèce  ,  voilà  quel  étoit  Pla- 
pet  dont  les  Hiftoriens  &les  Poètes  ont 
tant  parlé  ,  n'ayant  connu  que  très-con- 
fufément  cette  première  tranfmigration. 
Les  Pelafges  étoient  félon  eqx  les  pre- 
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imefsPeuqles  de  la  Grèce  ,  &  on  ne  fçau-     ?i4eraL* 
roit  nier  qu'ils  n'y  ayent  habité  dès  les      Dieux,  ♦ 
temps  les  plus  reculés.  Hérodote  (i)  ,    *^4>i1  *.V* 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  au  ?o.  si.&e. 
commencement  du  fécond  Tome  ,  les 
fait  fortir  de  l'Ifle  de  Samothrace  ,  d^ou 
ils  allèrent  s'établir  d'abord  dans  l'Atti- 
que  ;  &  c'eft  peut-être  ce  que  nous  avons 
de  mieux  à  dire  fur  ce  fujet.  Cependant 
comme    plufieurs    autres    Auteurs  ont 
parlé  de  ces  Pelafges  ,  je  dois  rapporter 
leurs  témoignages.  Ilscroyent  donc  que 
ces  Peuples  ,  qui  changèrent  fouvent  de 
demeure,  furent  appelles  Pelafges,  par- 
ce qu'ils  étoient  errans  &  vagabonds,  Oti 
les  trouve  en  effet  par-tout  ,  dans  l'Ifle 
de  Samothrace, dans  plufieurs  parties  de 
la  Grèce  ,  dans  l'Afie  mineure  ,  &  enfin 
dans  l'Italie.  Ils  allèrent  d'abord.  d'A- 
thènes du  coté  de  Dodone  ,  comme  le 
dit  Hérodote  dans  l'endroit  nue  nous      (*}V<*fe* 
avons  cite  (2).  Ils  occupèrent  lArcadie  5  dit  au  com~ 
l'Hemonie  appeilée   depuis    Theffalie.  nK'\ceme,u 

Lr-s  c     i         t     i  r,  ^     du  tome  U> 

es  Curetés  &  les  Leleges  ,  &   enfla 

Deucalion  les  en  ayant  chafles ,  ils  fe  ré- 
pandirent dans  PEftiotide  ,  dans  la  Pho- 
cide,  dans  la  Béotie  ôcdansTEubée.  Il  y 
en  eut  qui  pafïerent  dans  1^  fie  ,  d'autres 
dans  l'Italie  ;  fur  quoi  il  cft  bon  de  con- 
sulter Strabon  &  Denys  d'Halicarnafle, 
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50     La  Mythologie  &  les  Fables 
**  F*  °  ?      Les  Historiens  qui  font  venus  après  He- 
Dieux,      rodote,  moins  mitruits  fans  doute  que  lui, 

\.h  c  iv.  ne  conviennentpas  de  l'origine  qu'il  don- 
ne aux  Pelafges,  en  les  fanant  venird'un 
pays  étranger  :  ils  croyent  au  contraire 

JWBefode*  qu'ils  étoient  Autoâones  (i)  ;  c'étoit 
l'épithete  qu'on  donnoit  à  ceux  qu'on 
croy  oit  nés  dans  lepays,ou  plutôt  de  tous 
ceux  dont  on  ignoroit  l'origine.  Mais  la 
variété  qui  règne  au  fujet  de  ce  Peuple 
dans  lesÂuteurs.eft  une  preuve  qu'il  faut 
s'en  rapporter  à  l'Hiftorien  que  nous  ve- 
nons de  nommer.  En  effet  y  fi  nous  erv 
croyonsÀpollodore,^  faudra  dire  que  les 
Pelafges  avoient  pris  leur  nom  d'un  an- 
cien Pelafgus-  Servius  efl  du  même  fenti- 
H)  în  2.  mentqu'Appollodore^i)?^^^!^!,^ 
Pelajgo  terrœfiïio ,  qu'un  Arcadiaeftgeni- 
tus  ,  ut  Hefiodus  ait,  Efchile  dit  Ample- 
ment que  ce  Pelafgus  étoit  un  ancien 
habitant  du  pays  ,  à  qui  il  donne  ,  non 
pas  l'épithete  d'Auto&one  ,  mais  celle 
de  TruxeiU^ou  L'ancien  Scholiafte  d'A- 
pollonius  de  Rhodes,  homme  très-verfé 
dans  la  connoiffance  des  Antiquités  de 
la  Grèce,  dit  que  Pelafgus  étoit  fils  d'I- 
nachus^&c'efl  celui-là  qui  félon  Hefio- 
de,  fut  père  cj|t  Lycaon  Roy  d'Arcadie. 
Euftathe  ,  après  Hellanicus ,  nomme  un 
troiûéme  Pelafgus  y  fils  de  Phoronée ,  & 
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ipar  conféquent  petit- fils  d'Inachus.  On    hero's 

r  a1  -  t  ri     j     t  ou  dï mi- 

en connoit  un  quatrième  ,  nis  de  Jupiter      Dieirx. 

&  de  Niobé,  la  première  maîtreffe  de  ce  l.i.-c.iv. 
Dieu  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Acu- 
filaus ,  dont  le  témoignage  eft  cité  par 
Tzetzès  (1).  Un  cinquième,  fils d'Arcas,  Jfflfy 
&  petit-fils  de  Lycaon  *  fuivant  Hefy-    (  2)  jn  n£l 
chius(2). Un  fîxiéme,  fils  d'Afope  &  de  *<wy<>W. 
Merope  (3).  Denys  d'Halicarnaffe  en  01^md' 
nomme  un  feptiéme  à  qui  il  donne  Nep- 
tune pour  père- 

Selon  Paufanias  (4)  ,  Pelafgus  fut  le  M  m^- 
premier  homme  qui  parut  dans  le  pays  , 
homme  extraordinairement  avantagé  du 
ciel ,  qui  furpaffoit  les  autres  en  gran- 
deur ,  en  force  ,  en  bonne  mine  ,  &  en 
toutes  les  qualités  du  corps  &  de  l'ef- 
prit;  ce  qui  revient  affez  à  l'idée  que  le 
Poète  Afius  nous  en  donne. 

Pelafgus  ayant  donc  commencé  à  re-* 
gner  ,  apprit  aux  Arcacliens  à  fe  faire  des 
cabanes  qui  pufTent  les  défendre  de  la 
pluye  ,  du  froid  &  du  chaud  ,  en  un  mot 
de  l'inclémence  des  faifons.  Il  leur  apprit 
auflî  à  fe  vêtir  de  peaux  de  fangliers  , 
comme  font  encore  les  payfans  de  l'Eu-* 
bée  ,  &  de  la  Phocide.  Jufques-là  ils  ne 
s'étoient  nourris  que  de  feuilles  d'arbres  y 
d'herbes  &  de  racines  :  dont  quelques- 
unes,  bien  loin  d'être  bonnes  à  manger  f 
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3  2      La  Mythologie  &  les  Fables 
Héros    étoîcnt  nuifîbles.  Il  leur  confeilla  l'ufage 
Dieu^j    du  gland  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  du  fruit 
l»i.  c>xv.  que  porte  le  hêtre  ;  &  cette  nourriture 
leur  devint  fi  ordinaire  >  que  long-tems 
après  Pelafgus  >  les  Lacedémoniens  ve- 
nant confuker  la  Pythie  fur  la  guerre 
qu'ils  vouloient   faire   aux  Arcadiens  r 
elle  leur  répondit  qu'un  Peuple  qui  ne 
vivoit  que  de  gland  étoit  terrible  dans 
la  guerre  ,  &  difficile  à  vaincre. 

On  dit  que  Pelafgus  donna  fon  nom  à 
cette  contrée ,  &  qu'elle  fut  appellée  Pe~ 
lafgie.  Son  fils  Lycaon  fut ,  à  quelques 
égards,encorepius  fage  &  plusprudent; 
carilbârit  la  ville  deLycofure  furie  mont 
Lycée,fit  honorer  Jupiter  fous  le  nom  de 
Jupiter  Lycéen  y  &  il  inffctua  en  fon  hon- 
neur desJeux  qui  furent  appeilésLycéens. 
A  peine  étoit-on  dans  la  troifiéme  gé- 
nération depuis  Pelafgus  ,  continue  le 
même  Paufanias ,  &  déjà  il  y  avoit  dans 
le  pays  multitude  d'hommes  &  même  de 
villes.  Nyftîmus ,  l'aîné  des  fils  de  Ly- 
caon, avoit  fuceedé  à  fon  père  ;  fes  autres 
enfans  s'étant  feparés  bânlfoient  des  vil- 
les  les  uns  d'un  côté,les  autres  d'un  autre. 
Pallantium  fut  bâtie  par  Pallas  ;  Oreilha- 
fium  par  Oreftheiis  ,  Phigalie  par  Phiga-. 
lus.  Le  Poète  d'Himera  ,  Stheficore  ,  a 
fait  mention  de  Pallantium  dans  foa  Ge- 
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fvon  Jupiter.  Pour  Orefthafium  ,  elle  Héros 
Ghangea  de  nom  dans  la  fuite  &  tut  ap-  Dieux, 
pelée  Oreftée  du  nom  d'Oreftefils  d'A-  L.i.c.-iv« 
gamemnon.  Phigalie  fut  aufïï  nommée 
Phialie ,  à  eaufe  de  Phialus  fils  de  Buco- 
lion.  Les  autres  enfans  de  Lycaon  furent 
Trapezeus ,  Decearte ,  Mucareiïs,  Helif- 
fon ,  Acacus  &  Tochnus.  Ce  dernier 
bâtit  la  ville  de  Tochnie ,  &  Acacus  fut 
fondateur  d'Acacefium.  Orchomene  alla 
bâtir  Methydrion  ,  &fut  le  père  des  Or- 
choméniens  ,  ce  peuple  lî  riche  en  bef- 
tiaux  ,  qu'Homère  le  diftingue  par  cette 
épithete.  Hypfus  jetta  les  fondemens  de 
la  Melenée  ,  d'Hypfunte  &  de  Thyrfées 
qui  fubfifte  encore.  Si  Ton  en  croit  les 
Arcadiens5Thyrée  ville  du  pays  d'Argon 
eut  pour  fondateur  Thyreate,  qui  donna 
auffi  fon  nom  au  Golfe  fur  lequel  elle 
eft  bâtie.  Mantinée  ,  Tegée  &  Menaie , 
ces  ville/autrefois  fi  célèbres  en  A  r  ea- 
die,  rapportent  leur  origine  à  Menalus-,, 
à  ïégeate  &  à  Mantineus  ,  qui  étoient 
encore  fib  de  Lycaon.  Cromés  fut  bâtie 
par  Cromus  ,  Charifia  par  CharifiuSv 
LesTricolons  viennent  de  Tricolonus  j 
ks  Péréthéens  ,  de  Péréthus  ;:  les  A- 
zéens  d'Azeatès  ;  Les  Lyceates  de- 
Lycéus  :.  les  Sumatiens  de  Sumateus  $ 
snfia  Heréus  &  AHphorus  bâtirent  de$ 
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HjdeF°-S   villes  qui  portèrent   leur   nom.    Pouf 
Dieux.      Oenothrus ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Ly- 
1. 1.  c.  iy.    caon  ,  il  alla  à  la  tête  d'une  colonie  s'éta- 
blir en  Italie. 

Nyftimus  étant  mort ,  Arcas  fils  de 
Califlo  la  feule  fille  de  Lycaon ,  celle-là 
même  qui  fut  aimée  de  Jupiter  ,  &  chan- 
gée en  ourfe,  puis  en  constellation ,  prit 
poffefîîon  du  Royaume*  Inftruit  par 
Triptoleme  il  apprit  à  fes  fujets  à  femer  du 
bled,,  à  faire  du  pain  ,  &  d^Ariftée  à  filer 
de  la  laine,  &  en  faire  de  l'étoffe  &  des 
habits,  Arcas  eut  de  fa  femme  Erato  trois 
fils ,  Azan  ,  Aphidas  &  Elatus ,  entre  les- 
quels il  partagea  fes  Etats.  Elatus  cepen- 
dant abandonna  l'Arcadie  ,  paflà  dans  le 
pays  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  Pho- 
eide  ,  &  y  bâtit  la  ville  d'Elatée.  Ce 
Prince  eut  cinq  fils  ,  Epytus ,  Peréus,, 
Cyllen,  Ifchys  &  Stymphale.  A  l'occa- 
Êon  de  la  mort  d'Azan  f  on  célébra  des 
Jeux  funèbres  pour  la  première  fois  ;  il 
eflsûr  au  moins  qu'il  y  eut  des  courfes  de 
chevaux  ;  d'autres  fortes  de  Jeux,  je  ne: 
le  fçais  pas  dit  ,  Paufanias. 

Clitor  fit  fa  réfîdence  àLycofure  ;  ce- 
fut  un  des  plus  puifTans  Rois  de  fon 
temps  ,  &  il  bâtit  une  ville  qui  porta  le 
nom  de  fon  Fondateur.  Aléus  fe  mit  en 
gGiTeflloiides  terres  qui  lui  étoientechues 
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feftfcartaece.  Quant  aux  enfans  d'Elatus , 
Cyllen  donna  ion  nom  au  mont  t^y  llene ,     Dieux. 
&  Stymphale  donna  le  fien  ,  non-feule- l  ' u  c  1V* 
ment  à  une  Fontaine  du  pays  ,  mais  à 
une  ville  qu'il  bâtit  auprès. 

Le  Royaume  d'Arcadie  pafla  à  Epy- 
tus  neveu  de  Clitor  ,  mort  fans  enfans  ; 
&  il  mourut  lui-même  de  la  piquûrs 
d'un  ferpent.  Aléus  lui  fucéda  ,  &fit  bâ- 
tir le  Temple  de  Minerve  Aléa  dans  la 
ville  de  Tegée  qui  fut  la  capitale  de  fon 
Empire.  Après  la  mort  d'Aléus,  Lycur- 
gue  monta  fur  le  trône.  Il  eut  pour  fils 
Ancée  qui  fe  distingua  à  la  conquête  de 
la  Toifon  d'or  ,  &  à  la  chaiTe  de  Caly- 
don  dans  laquelle   il  périt.   Lycurgue 
ayant  perdu  fon  fils  ,  eut  pour  fucceffeur 
Echemus  >  fous  la  conduite  duquel  les 
Achéens  remportèrent  une  grande  vic- 
toire auprès  de  FIfthme  de  Corinthe. 
Agapenor,  fils  d' Ancée,  qui  monta  fur 
le  trône  après  lui,  commandoit  les  trou- 
pes Arcadiennes  au  fiége  de  Troye.  Après 
la  prife  de  cette  ville ,  la  tempête  le  jetta 
fur  les  côtes  de  Chypre  où  il  s'établit*. 

Tels  étoient ,  fuivant  Paufanias  ,  les 
premiers  habitans  de  la  Grèce  3  fur-tout 
de  Y Arcadie  ;  mais  ce  pays  changea  bien- 
tôt de  face  par  les  colonies  qui  y  arrive^ 
sent  d'Egypte  &  de  Pbenicie. 
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CHAPITRE     V. 

Hifwire  des  premiers  Royaumes  fondés1 
dans  la  Grèce ,  par  les  Colonies  qui 
y  arrivèrent. 

Fer  o  s  f~>  O  m  m e  un  Pays  auffi vafte  &  auffi 
Dieux.  V^  beau  que  la  Grèce  ne  le  trouvoit 
£.1*  C  Y.  pas  affez  peuplé  par  les  defcendans  de 
Javan  ,  &  par  les  anciens  Pelafges ,  plu- 
sieurs colonies  y  vinrent  en  differens 
temps ,  fur-tout  d'Egypte  &  de  Pheni- 
cie ,  pays  qui  5  comme  plus  voiiîns  de. 
ceux  ou  s'établirent  les  premiers  defcen- 
dans de  Noé  ,  furent  auffi  les  plus  habi- 
tés. Les  premiers  Arts  ,  &  en  même 
temps  les  plus  néceffaires  ,  que  Noé, 
avoit  ou  confervés  ou  inventés ,  &  qu'on 
vit  auffi  toujours  en  vigueur  dans  les 
contrées  où  fe  fit  le  premier  établiffement 
du  genre  humain  après  le  Déluge  ,  fe 
perdirent  à  mefure  qu'on  s'en  éloigna  ; 
•&  il  fallut  que  ceux  qui  les  connoifToient 
les  appriffent  de  nouveau  à  ceux  parmi 
îefquels  ils  venoient  s'établir.  Auffi  les 
vit-on  revenir  dans  l'Occident  r  à  mefure 
que  k&  colonies  y  arrivoient  ;  &  qui 
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avec  les  Arts  y  portèrent  auffi  leurs  Cou-    H  Ed* ^f 
tûmes  ,  leurs  Loix  &  leur  Religion.  L'i-     Dieux. 
dolatrie  regnoit  alors  dans  la  Grèce  3i>i«c-Y- 
mais  elle  y  étoit  fî  groffiere  qu'on  îgno- 
roit  même  les  noms  des  Dieux  qu'on  y 
adorcit(i).  Ainfî  les  premiers  habitans- le  comment- 
de  la  Grèce  n'eurent  pas  de  peine  às'ac-  ment  du  Te-, 
commoder   des  Divinités   des  Peuples me 
d'Orient ,  à  qui  ils  eurent  l'obligation  de 
leur  politeffe ,  &  de  la  vie  moins  fauvage 
qu'ils  menèrent  dans  ia  fuite. 

Parmi  ces  condu&eurs  de  colonies  3 
les  plus  connus  font  Inachus,  Cecropsy 
Deucalion  ,  Cadmus,  Danaiis  ,Pelopsy 
&  quelques  autres  :  c'efl  de  ces  différen- 
tes colonies  que  furent  formés  les  Royau- 
mes de  Sicyone  ,  d'Argos  3  d'Athènes  7 
de  Thebes,  &  d'autres  encore. L'Hiftoi- 
re  de  ces  differens  Etats,  &  l'explication 
des  Fables  qui  s'y  rencontrent  ,  feront. 
hn  matière  d  autant  d'Articles  féparés* 

Article    I. 

Le  Royaume  d'Argos  3  fonde  pat 
Inachus. 

Les  commencemens  du  Royaumes 
d'Argos  font  un  peu  embroiiillés.  Ina~ 
^hus  1  forû  de  Phenicie  %  alla  le  fondes? 
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™  aemi-S    ^ans  ^a  Grèce  vers  Tan  1 880.  avant  Jefus^ 
Dieux,      Chrifl  ,  &  s'établit  dans  le  pays  qui  fut 
I~l.c.  v.     depuis   appelle   le  Peloponnefe.  Cette 
époque  s'accorde  avec  le  fyftéme  de 
Denys  d'Halicarnaffe ,  qui  avoit  lui-mê- 
me fuivi  celui  d'Eratofthene.   Cet  Au- 
teur comptoit   vingt-deux  générations 
depuis  ce  chef  de  colonie  jufqu'à  la  pri- 
fe  de  Troye.  De  ces  vingt-deux  généra* 
tions  il  y  en  avoit  douze  qui  alloient  juf- 
qu'à Nanus,  contemporain  de  Cecrops, 
&  qui  font  juilement  les  quatre  cens  ans 
de  diftance  qu'ils  mettoient  entre  ces 
deux  Princes.  Mcyfe  étoit  contempo- 
rain d'Inachus ,  &  non  de  Cecrops ,  com^ 
me  Eufebe  Pa  prétendu  ,  ayant  pour  cet 
effet  abrégé  les  temps  ,  &  abandonné 
Africanus,  Jofeph,  Philon  &Polyhiftor, 
Ptolemée  Mendefien,  &  plusieurs  autres 
Auteurs,  comme  le  Père  Pezron  l'atrès- 
bien  prouvé  dans  fon  livre  de  l'Antiqui- 
té des  temps  rétablie  (1);  &  c'eft  une 
vérité  dont  peu  de  Sçavans  disconvien- 
nent aujourd'hui.   On  peut    confulter 
l'Auteur  que  je  viens  de  citer ,  &  Von 
fera  content  des  preuves  qu'il  rapporte 
pour  prouver  cette  opinion  ,  quoiqu'à 
dire  vrai,  je  ne  crois  pas  cet  efpace  fi  long, 
mais  on  peut  fans  danger  fuivre  le  fenti- 
ment  des  deux  Anciens  que  je  viens  de 
nommer» 


ï» 
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Les  Sçavans  font  peu  contens  des  re-    H  ero« 
cherches  des  Grecs  ,  qui  ne  (cachant    0pieux!" 
d'où  étoit  venu  cet  ancien  Prince  ,  pu-  t*h  c,  v, 
blierent  qu'il  étoit  fils  de  l'Océan  &  de 
Tethys  ,  généalogie  ordinaire  de  ceux 
qui  venoient  par  Mer  ;  &  plufieurs  Mo- 
dernes fe  font  donnés  la  torture  pour 
déterrer  l'orrigine  de  cet  ancien  Roy,  Il 
y  en  a  qui  le  font  venir  d'Egypte  ;  d'au- 
tres penfent  qu'il  eft  le  même  que  le  fa- 
meux Enak ,  ou  plutôt  quelqu'un  de  fes 
defeendans  :  mais  M.   le  Clerc  après 
Bochart  (i)  ,  penfe  plus  jufte  en  difant   (i)  Phafeg 
qu'Inachus  n'eft  pas  un  nom  propre  y1*1,  c* 
mais  un  nom  appellatif.  Les  anciens  Phé- 
niciens s'appelloient  Ben-E?iak  ;  ainfi  on 
nomme  fils  d'Enak ,  ceux  qui  fortirent  de 
ce    Pays  pour  aller  s'établir  ailleurs  ; 
&  l'on  forma  de  ce  nom  celui  tflnak  ou 
Inachus  ,  qui  fut  donné  au  condufteur 
de  la  colonie.  C'eft  pour  la  même  raifon 
que  les  Grecs  donoient  le  nom  tfAnaces- 
à  leurs  anciennes  Divinités ,  dont  le  culte 
&  la  connoifTance  leur  étoit  venu  de 
Phenicie  j  &  avec  un  léger  changement 
à  leurs  anciens  Rois.  On  ne  publia  5  au 
refte  ,  dans  la  fuite  que  cet  Inachus  étoit 
le  Dieu  d'un  Fleuve ,  que  parce  qu'il 
donna  fonnom  au  Fleuve  Amphiloque  r 
auquel  il  fit  creufer  un  lit  ;  &  après  & 
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ouEdemi-S    mort  on  publia  ,  félon  la  coutume  de  ce 
.  Dieux,      temps-là  ,  qu'il  étoit  devenu  la  Divinité 
Llv'ieCV-tutelaire  de   ce  Fleuve. 

Le  Royaume  d'Argos  fondé  par  Ina- 
clius,  eut  une  longue  fuite  de  Rois  :  les 
neuf  premiers  furent  appelles  Inachides , 
fcavoir  Inachus,  Phoronée  ,  Apis  ,  Ar- 
gus, Chryafus,  Phorbas,  Triopas,  Ste- 
îenus  &  Gelanor  ;  celui-ci  ne  conferva 
pas  long-tems  la  couronne  qui  lui  fut 
enlevée  de  la  manière  que  je  le  raconte- 
rai après  que  j'aurai  parlé  des  Rois  de 
Sicyone. 

Article    IL 

Le  Royaume  de  Sicyone  >  fondé  pat 
Egialée. 

I L  y  a  beaucoup  d'incertitude  &  d'ob- 
feurité  dans  l'ancienne  hiftoire  de  Sy-* 
cione.  Cette  ville  étoit  dans  le  Pelopon- 
nefe  ,  fur  une  montagne  voifîne  du  Gol- 
fe de  Corinthe.  Paufanias  nous  a  laifTé 
un  catalogue  de  ces  Rois  ,  qui  précède 
ceux  d'Argos  de  deux  cens  ans  :  Eufebe 
&  le  Syncelle  nous  ont  confervé  celui  de 
PHiftorien  Caftor  ,  moins  détanllé  ce- 
pendant que  celui  de  Paufanias.  Les  Sça- 
vans  remarquent  avec  raifon  que  la- plu* 
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part  de  ces  Princes  font  fuppofe's,  Se    Héros 

1      •  n  •  ■  j?  li  ou  demi- 

n  exiiterent  jamais  ,    d  autant  plus  que     Dieux. 
leurs  règnes  ne  s^accordent  point  avec^*-  c-v* 
ceux  des  Rois  d'Argos >  dont  THiftoire 
eft  tout  autrement  atteftée  par  les  An- 
ciens :  voilà  ce  qui  a  porté  le  Chevalier 
Marsham  ,  fi  habille  dans  la  connoiffan- 
ce  de  l'Antiquité,  à  rejetter  la  plupart 
de  ces  Princes  (1).  Voici  les  principales    ,(l)  Can* 
raifonsfurlefquellesilfe  fonde. 

i°.  Egialée  ,  félon  Apollodre  (2)  ,  (i)ïiT.jj 
eft  fils  d'Inachus ,  &  frère  de  Phoronée , 
&  c'eft  fans  doute  l'opinion  qu'on  doit 
fuivre.  Cependant  les  deux  liftes  que 
nous  reftent  de  ces  anciens  Rois  ,  le 
mettent  à  la  tête  de  ceux  de  Sicyone  ,  & 
dès-là  le  font  vivre  200.  ans  avant  fon 
père.  20.  Le  dix-neuviéme  Roi  de  cette 
Dynaflie  a,  dit-on,  donné  fon  nom  à  la 
ville  ,  mais  félon  Paufanias  s  il  étoit  fils 
de  Pelops,  qui  ne  vécut  que  long-temps 
après  que  cette  ville  eut  pris  le  nom  de 
Sicyone.  30.  Polyphile  ,  le  vingt-qua- 
trième de  ces  Rois  ,  vivoit  ,  fi  on  en 
croit  quelques  Auteurs  anciens,  du  temps 
de  la  prife  de  Troye.  Cependant  il  eft 
inconnu  à  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé 
du  fiége  de  cette  ville  ;  &  Homère  dit 
pofitivement ,  qu'Adrafte  a  été  le  pre- 
mier Roi  de  Sicyone.  3-0,  Dans  l'énu- 
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?uEdeRmtS  me.ration  que  fait  ce  Poète  des  Chefs 
m  Dieux,     qui  menèrent  des  Troupes  à  Troye  ,  il 
liv.  I.  C.  v«  n'efl  fajt  aucune  mention  des  Sicyoniens  ; 
ce  qui  prouve  que  cette  ville  en  ce  temps- 
là  ,  étoit  du  domaine  d'Agamemnon  , 
RoideMycenes. 

On  peut  ajouter  à  ces  raifons ,  que 
les  preuves  que  nous  donnerons  dans  la 
fuite  pour  l'antiquité  de  la  ville  d'Ar- 
gos  ,  ruinent  entièrement  les  prétentions 
des  Sicyoniens.  Car,  comment  accorder 
ce  que  les  Anciens  difent  de  l'antiquité 
d'Argos  avec  les  prétentions  de  Sicyo- 
ne  ?  Pline  rapporte  fur  le  témoignage 
d' Anticlides ,  que  Phoronée  ,  Roi  d'Ar- 
gos  ,  eftle  plus  ancien  Roi  de  la  Grèce. 
Clément  d'Alexandrie  en  dit  autant  fur 
le  témoignage  d'Agefilaiïs  ,  &  il  ajoute 
même  quePhoronée  a  été  aufîi  le  premier 
homme.  Platon  ,  dans  le  Timée  ,  ne 
connoît  rien  dans  THiftoire  Grecque 
avant  ce  Prince  ;  &  le  Syncelle  fur  ces 
autorités ,  croit  qu'on  doit  commencer 
cette  Hiftoire  par  Inachus5pere  de  Pho- 
ronée. Telles  font  les  raifons  de  Mars- 
ham  ,  qui  n'a  même  pu  croire  qu'Inachus 
fût  un  homme ,  mais  un  fleuve. 

M.  le  Clerc  ,  &  quelques  autres  Sça- 
vans ,  ajoutent  à  ces  raifons  ,  que  le  nom 
d'Egialée  qu'Eufebe  aprèsGaftor  met  àla 
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tête  des  Rois  de  Sycione  ,  paroît  fuppo-    H  eu  oji 
fé.  En  effet ,  Egialée  veut  dire  habitant  Dieux?1 
du  rivage,  Littoraïts  ;  c'eft  Hérodote  L.L  c.v. 
(j)  qui  donne  lieu  à  la  conjefture  de 
ces  Auteurs»  Les  Ioniens,  dit-il,  qui    W  *llk* 
habitoient  le  Peloponnefe  avant  Ion  , 
filsde  Xutus ,  ëtoient  appelles  Felafgiens 
Egialées  :  par  où  il  paroît  que  cet  Hifto- 
rien  diftingue  deux  fortes  de  Pelafgiens 
dans  le  Peloponnefe,  ceux  quihabitoient 
du  côté  de  la  mer  ,  &  ceux  qui  demeu- 
roient  au  milieu  des  terres  ,  vers  le  mont 
Cyllene,  oùPelafgus,  fuivantle  témoi- 
gnage d'Afius  dans  Paufanias  (2) ,  s'étoit    (*)  In  A* 
établi. 

Malgré  ces  autorités  Se  ces  preuves  , 
on  pourroit  encore  fe  rendre  à  l'autorité 
d'Eufebe  &  de  Cedr.ene,  qui  ont  adop- 
té la  lifte  de  ces  Rois  donnée  par  l'Hif- 
torien  Caftor  ;  car  quand  même  le  mot 
Egialée  fignifieroit  un  habitant  des  riva- 
ges de  la  mer,  &  que  ce  ne  feroit  pas  le 
nom  véritable  du  premier  Roi  de  Sicyo- 
ne,  ce  Roi  n'en  feroit  pas  moins  réel,mais 
qu'on  auroit  feulement  voulu  marquer 
qu'un  fils  d'Inachus  avoit  quitté  l'Argo- 
lide  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  mer  y  pour 
venir  établir  une  nouvelle  domination 
près  du  Golfe  de  Corinthe ,  dans  un  lieia 
peu  éloigné  de  celui  qu'il  abandonnnoit* 
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Héros    Cependant  je  ne  rapporte  pas  ici  ce  Ca-' 

l>ieux!mi"     non  >  car  à  quoi  ferviroit  une  lifte  de 

t.ï  cv.  Roisprefque  inconnus,  &  dont  PHiftoi- 
re  nous  apprend  peu  de  chofes  ?  11  fuffit 

temp.Do<ar*  ^e  *Çavoir  que  félon  Scaliger  (3) ,  les 
deux  Dynaftîes  des  Princes  de  Sicyone , 
celle  des  Rois ,  qui  font  en  tout  vingt- 
fix,  &  celle  des  Prêtres  d'Apollon  Car* 
néen  ,  au  nombre  de  17.  ont  duré  893. 

Ji)Ref.crit,  ans     ou  félon  M.  Fourmond  (2)  ,  992. 

ï.  2.    p.  267.  T>  ^ 

que  ce  Royaume  commença  1351.  an$ 

avant   la  première  Olympiade  ,    927. 

avant  là   Guerre  de   Troye  ,   envirotl 

2000.  ans  avant  PEre  Chrétienne  ;  plus 

de  précifion  n'eft  pas  ici  néceffaire.  On 

peut  confulter  l'Auteur  des  Réflexions 

critiques  ,  que  j'ai  déjà  cité.  Je  n'enufe* 

rai  pas  de  même  à  l'égard  de  Paufanias  ; 

comme  ce  qu'il  dit  de  ces  Rois  ,  eft  plus 

détaillé ,  &  plusinftiuftif,je  crois  devoir 

le  rapporter. 

(3)inCo-      »  Pour  les  Sicyoniens ,   dit-il  (3)  f 

ïimh.  c.  s.  &  „  voJci  ce  qu^ils  rapportent  de  leur  ori- 

'  Traduaion  *  gine.  Us  difent  qu'Egialée ,  originaire 

s>.  us.  '  »  que  fous  fon  règne,  cette  partie  du 
36  Peloponnefe  qui  s'appelle  encore  au* 
»  jourd'huiEgiale,  prit  fa  dénomination; 
?>  que  dans  cette  contrée  il  bâtit  en  rafe 
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•»  campagne  la  ville  d'Egialée .  avec  une    H  e  r  o  t 

\    *J  .  o  ■  .011  demi- 

p  citadelle  qui  occupent  tout  le  terrain  ,  Dieux. 
»  où  ils  ont  à  prefent  un  Temple  de  Mi-  L-  *• Cp  v* 
»  nerve  ;  qu'Egialee  fut  père  d  Europs  , 
»  duquel  naquit   Telchis  ,  qui  eut  pour 
»  fils  Apis.    Celui-ci   devint  fi  puiflant 
*>  avant  l'arrivée  de  Pelops  à  Olympia, 
que  tout  le  pays  qui  eft  renfermé  dans 
»  lTfthme  ,  prit  le  nom  d'Apia.  Les  def- 
»  cendans  d'Apis  furent ,  Talxion  fon 
»  filsjEgyrefiîsde  Talxion,  Thurimaque 
»  fils  d'Egire  ,  &  Leucippe  ,  fils  de  Thu- 
»  rimaque. Leucippe  n'eut  qu'une  fille,qui 
35  s'appelloit  Chalcinie,  &  qui  eut  un  fils 
30  de  Neptune.  Leucippe  prit  foin  de  ce 
»  fils ,  &  lui  laiiTa  fon  Royaume  en  mou- 
35  rant.  Ce  fils  fe  nommoit  Perate  ,  &  fut 
30  père  de  piemnée ,  de  qui  on  raconte 
»  que  ne  pouvant  élever  aucun  enfant, 
30  Cerès  déguifée  s'offrit  de  nourrir  le 
»  petit  Orthopolis  qui  venoît  de  naître. 
»>  Orthopolis  eut  une  fille  nommée  Chry- 
3o  forte,qui  eut  d? ApolloriCoronus:celui- 
30  ci  devint  père  deCorax&  deLamedon. 
»  Corax  étant  mort  fans  enfans  ,  Epo- 
p  pée   venu  de  ThefTalie  s'empara  du 
»  Royaume  ,  &  ce  fut  fous  fon  règne 
»  qu'une  armée  d'étrangers  entra  pour  la 
*»  première  fois  dans  le  Pays  p.  Paufanias 
raconte  le  fujet  de  cette  guérie  ;  faîte  à 
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»ff  e  k  o  s    l'occafion  d'Antiope  ;  mais  pour  ne  pas 

iDu  demi-  •    .  1       r  •         i  o     • 

Dieux.         îaterrompre  la  fuite  de  ces  Kois  ,  nous 
h.  i.  c.  v.  en  réferverons  PHifloire,  pour  l'Article 
de  cette  Princeffe. 

»  Après  la  mort  de  Corax  ,  continue 
a»  Paufanias  ,  Lamedon  fon  frère  monta 
»  fur  le  trône  ,  &  époufa  Pheno  fille  de 
»  Clytius  ,  Athénien.  Se  voyant  attaqué 
m  par  deux  puiffans  ennemis ,  il  fit  venir 
»  d'Athènes  Sicyon ,  à  qui  il  donna  fa  fille 
»  Seuxippe  en  mariage.  Sicyon  après  la 
•>  mort  de  fon  beau-pere,  prit  pofleflîon 
to  du  Royaume  ,  fit  changer  de  nom  au 
»  Pays  &  à  la  Ville ,  qui  depuis  ce  temps- 
»  là  fut  nommée  Sicyone.  Ce  Prince 
»  laiffa  une  fille  appellée  Ctonophyle  , 
»  qui  eut  deux  fils ,  Polybe  &  Andro- 
»  mas.  Ce  fut  fous  le  règne  du  premier  de 
»  ces  deux  Princes,  qu'Adrafte  chaffé 
»  d'Argos  fe  réfugia  à  Sicyone,  &  y  re- 
»  gna  après  lui  :  mais  rappelle  dans  fa  pa- 
»  trie,  il  laiffa  la  couronne  à  Janifcus  , 
3>  petit-fils  de  ce  Clytius  qui  avoit  don- 
••  né  fa  fille  à  Lamédon ,  comme  on  vient 
»  de  le  dire.  Celui-ci  eut  pour  fucceffeur 
»  Pheftus  ,  lequel  étant  paffé  en  Crète  , 
*>  Zeuxippe  lui  fucceda.  Après  lui  Hip~ 
ppolyte ,  petit-fils  de  Pheflus,  monta  fur 
»  le  trône.  Agamemnon  lui  déclara  la 
«•guerre  &  l'obligea  à  fefoumettre,  L$j§ 
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#>  Ceftadès  fon  fils  lui  fucceda  :  ce  fut  fous    HeroI 
*>  fon  règne  que  Phalcès  fils  deTeminus  Dieu*!™ 
»  à  la  tête  d'une   troupe  de  Doriens  fç  *-•  *•  C  V. 
*>  rendit  maître  de  la  ville  de  Sicyone  , 
*>  &  partagea  le  Royaume  avec  le  Prince 
»  légitime.  Depuis  ce  temps-là  les  Si^- 
»  cyoniens  font  devenus  Doriens  ,   & 
f>  ont  commencé  à  faire  partie  du  Royau-* 
«>  med'Argos». 

Voilà  certainement  une  Hiftoire  bien 
circonftanciée  ,  que  Paufanias  avoit  ap- 
prife  dans  le  Pays  même.  Cependant  j'ai 
voulu,  avant  que  de  la  raconter ,  mettre 
le  Ledeur  en  état  d'en  juger ,  en  propo- 
fant  les  raifons  des  Sçavans  qui  l'ont 
combattue.  Que  fi  on  demande  d'où 
fortoit  cet  Egialée  ,  dont  on  ne  connoît 
point  l'origine ,  on  peut  répondre  qu'il 
venoit  de  quelque  contrée  de  la  Pheni«- 
cie  ,  comme  Inachus,  dont  nous  allons 
parler  dans  l'Article  fuivant. 

Article    III. 
arrivée  de  Danaiis  dans  la  Grèce, 

L'heureux  fuccès  de  la  colonie 
de  Cecrops  engagea  Danaiis  ,  Egyptien 
comme  lui ,  à  tenter  auffi  un  établiiTe^ 
jpent  dans  le  même  pays.  Obligé  de  qvji^ 
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ter  fa  patrie  ,  il  lit  équiper  un  vaiftea-a 
fur  lequel  il  embarqua  fes  cinquante 
filles  qu'il  avoit  eues  de  pluiîeurs  fem- 
mes ,  avec  tous  fes  domeftiques ,  &  quel- 
ques Egyptiens  qui  voulurent  bien  le 
fuivre.  Il  relâcha  d'abord  dans  l'ifle  de 
Rhodes  ,  où  après  avoir  confacré  une 
ftatue  à  Minerve  ,  une  des  grandes  Divi- 
nités d'Egypte  ,  pour  lui  rendre  grâces 
de  l'heureux  fuccès  de  fa  navigation ,  il 
fe  rembarqua  ,  &  arriva  dans  la  Grèce. 

Gelanor  qui  venoit  de  monter  fur  \o 
trône  d'Àrgos  ,  reçut  cet  étranger  avec 
une  courtoifie  qui  lui  devint  bien-tôt  fa- 
tale. Le  commencement  du  règne  de  Ge- 
lanor amena  des  troubles  ;  Danaiis  en 
profita  ,  &  s'étant  fait  un  parti  considé- 
rable, détrôna  fon  bienfaiteur,  mit  fin 
au  règne  des  Inachides  ,  &  devint  le 
chef  de  ceux  qui  furent  appelles  Beli- 
des. 

Les  fils  de  fon  frère,  auiîî  au  nombre 
de  cinquante ,  ayant  appris  des  nouvel- 
les de  leur  oncle  ,  s'embarquèrent  pour 
le  venir  trouver  ,  dans  le  deffein  d'épou- 
fer  leurs  coufines  ,  &  fe  faire  des  éta- 
bliflemcns  dans  cette  partie  de  la  Grèce 
où  regnoit  Danaiis  ;  mais  ce  Prince  à 
qui  tout  faifoit  ombrage  ,  &  qui  crai- 
gnoit  de  fe  voir  dépouillé  d'un   bien 

qu'il 
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*ruvil  venoit  cTufurper,  après  les  avoir    H£*o«. 

*       a  1  M  ou  demi- 

reçu  avec  toutes   les   apparences   cl  u-     Dieux. 

ne  véritable  amitié ,  &  leur  avoir  donné  Lk- i-  c*V« 
fes  filles  en  mariage ,  frappé  de  la  répon- 
fe  d'un  oracle  qui  lui  avoit  prédit  qu'il 
feroit  détrôné  par  un  de  fes  gendres  ,  il 
exigea  d'elles  qu'elles  tueroient  leurs 
maris  la  première  nuit  de  leurs  no- 
ces ,  &  elles  lui  obéirent  toutes  ,  à 
l'exception  d'Hypermneftre  qui  fauva 
Lyncée  fon  mari.  Danaiis  qui  le  fçut,pu- 
nit  la  défobéïfTance  de  fa  fille  :  cepen- 
dant étant  revenu  enfuite  a  lui-même  , 
il  reconnut  Lyncée  pour  fon  gendre  & 
fon  fucceffeur  :  ainfi  étant  mort  après  un 
Ions;  règne ,  Lyncée  monta  fur  le  tronc 
qu'il  conferva  pendant  quarante  ans  ,  Se 
eut  pour  fuceefleurs  Abas^  Prœtus,  & 
Acrifius  qui  ne  laifTa  qu'une  fille  nom- 
mée Danaé  ,  de  laquelle  naquit  Perfée- 
qui  tua  par  malheur  fon  grand- père  , 
comme  nous  le  dirons  plus  au  long  dans 
Thiftoire  de  ce  Héros  ;  car  on  ne  fait  que 
toucher  ici  en  paffant  les  principale* 
époques.  Le  meurtre  involontaire  de 
Perfée  l'engagea  à  quitter  fa  patrie  ,  & 
à  changer  fes  Etats  contre  ceux  de  Mc- 
gapente  fon  couiin  ,  Roy  de  Tyrinthe. 

A'mfi  perdit  le  Royaume  d'Argo>  la 
plus  grande  partie  de  fa  gloire  ;  &  la  ui- 
Tome  VL  C 
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te  de  fes  Rois  elt  peu  connue  jufqu'à 
EtheoçLe  ,  le  dernier  de  cette  race  ,  qui 
mourut  au  fiege  de  Troye.  Op  trouve 
cependant  un  Bias  Roi  d'Argos  ,  qui 
lauTa  par  fa  mort  la  couronne  à  fon  fils  Ta- 
lalis,duquel  elle  paffa  à  Adrafte. qui, félon 
Paufânias  fut  chaffé  du  trône  ,  fe  retira  à 
Sicyone,  &  en  devint ,  félon  Homère ,  le 
premier  Roy,  car  ce  Poëtene  paroîtpas 
avoir  connu  ces  Rois  fabuleux,  comme 
Egialée ,  &  d'autres  qu'on  trouve  dans  la 
lifte  des  Rois  de  cette  ville. 

Perfée  s'ennuyant  du  féjour  de  Ty- 
rinthc  ,  s'établit  à  Mycenes  ,  &  eut  auflî 
plufieurs  fp  ce  e  fleurs  qui  ne  font  gueres 
plus  connus  que  ceux  du  Royaume  d'Ar- 
gos  jufqu'à  Euryfthée ,  le  rival  d'Hercu- 
le ,  &  le  dernier  Roi  de  cette  branche  , 
qui  mourut  fans  laifTer  de  pofterité  dans 
la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Heraclides, 
En  partant  de  Mycenes  pour  cette  ex-« 
pédition,  ce  Prince  avoit  laiffé  la  con- 
duite de  fes  Etats  à  fon  oncle  Atrée  fils 
de  Pelops  ,  qui  en  demeura  le  maître 
après  lui.  Agamemnon,  qui  fut  tué  au 
retour  de  Tro)re  ,  comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite,  lui  fuccéda  (a), 

Orefle  monta  fur  le  trône  ,  &  mit  fia 

(0  Ptûfîéurs  Anciens  mènent  Plifthene  entre  Atrée  & 
Agamcinncii ,  ^penfeni  même  eue  celurii  étoit  fondis. 
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au  Boyeume  de  Mycenes.  On  compte    "uEd*°* 
cependant  encore  quelques  fuccefïeurs      Dieux. 
d'Orefte  ;  mais  leur  hiltoire  effc  fi  incer-  L-  *■  c-  v* 
taine  ,  &  leurs  règnes  fi  courts  (h)  ,  qu'à 
peine  font-ils  compris  dans  les  Rois  du 
Pcloponnefe.  Les  Heraclidcs  ,   quatre-' 
vingt  ans  après  la  prife  de  Troye  ,  ren- 
trèrent dans  cette  partie  de  la  Grèce 
dont  ils  changèrent  toute  la  face  ,  &  en 
furent  les  maîtres  fort  long-temps. 

Ajoutons  que  d'Alcée  fils  de  Perfee, 
naquirent  Amphitryon  ,  &  fa  fœur  Ana- 
xo  ,  qui  d'Ëiettrion  fon  mari  eut  Alo 
mene  ,  qui  époufa  fon  oncle  Amphi- 
tryon père  d  Hercule.  De  Meftor,  autre 
fils  de  Perfée  ,  &  de  Sifidée  fa  femme 
naquit  Hippothoé  père  de  Taphius  ,  qui 
alla  demeurer  dans  une  ville  de  Cepha- 
lonie,  qu'il  fit  appeller  Taphos  de  fon 
nom.  Après  fa  mort  Elcfîrion  envahit  fa 
part  du  Royaume  de  Mycenes,  &  com- 
me fes  enfans  allèrent  la  redemander  ,  ils 
tuèrent  dans  la  eonteftation  qui  furvint 
à  cette  occafion  f  les  fils  d'Elc&rion  , 
lequel  donna  Alcmene  à  Amphitryon  , 
à  condition  qu'il  le  vengeroit  ;  mais  ce- 
lui-ci l'ayant  tué  par  malheur  fut  chalTé 

(a)  En  envr  fi  Orefte  a  régné  ,  cornm/»  on  dit,  70  ans  ,  il 
n'en  refl^roit  que  t^;x  pour  fes  fuccefleurs a  car  l'annie  de 
i'enuée  ries  Hcrâclides  daiislc  Peloponncfe-eft  certaine. 

Cij 


y 2       La  Mythologie  &  les  Fables 

Hh*o  s    de  Mycenes  par  Stenelus  ,  &  fe  retira  k 

Dieux.       Ihebes.  Ce  fut-là  que  naquit  Hercule 

liY-i.  uv.qui  fe  trouva  par-là  fujet  d'Euryfthée 

fiis  de  Stenelus  P  dont  le  Royaume  de- 

voit  lui  appartenir,  la  pofterité  de  Per- 

fée  ayant  fini  par  la  mort  de  ce  Prince, 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  ,  avant 

que  de  finir  cet  Article,  d'expliquer  au 

r  ,  T  r     fujet  d'Inachus ,  une  Fable  que  raconte 

Ci.)  In  Lor.  ^  '    r     .  '  T  * 

raufanias  (i).«  JLes  urecs  rapportent, 

*>  dit  cet  Auteur  ,  qu'Inachus  Roi  du 
s?  Pays  donna  fon  nom  à  un  fleuve  qu'il 
y>  confacra  à  Junon  :  ce  fleuve  eut  un 
»  fils  nommé  Phoronée  ,  qui  avec  trois 
v  autres  fleuves,  Cephife,  Afturion,  & 
o->  Inachus  fon  propre  père,  fut   arbitre 

*  entre  Neptune  &  Junon  ,  qui  difpu- 
»  toient  à  qui  auroit  cette  contrée  fous 
»  fon  empire.  Le  différend  fut  jugé  en 
*>  faveur  de  Junon  :  Neptune  en  eut  du 
»  re/Fententiment ,  &  pour  fe  venger  ,  il 
»  mit  tous  ces  fleuves  à  fec,  d'où  il  arri- 
*>  va  que  ni  le  fleuve  Inachus  ni  les  au- 

*  très  ne  pajlent  donner  de  Peau  ,  que 
»  tout  au  plus  dans  la  faifon  où  les  pluyes 
»  font  abondâmes  ^ 

Cette  fi$-on3  au  rabais  de  ce  merveil- 
leux .  veut  dire,  i°.  qu'Inachus  Pern? 
porta  fur  les  habitans  du  Cephife  &  de 
l5  A  fturion ,  en  confacrant  le  terrai»  cju'ils 
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On  prie  le  Lecteur  de"  remarquer  que  les  Tables  Ge'néalogiques  rapportées  dans  ce  volume  ,  ne  conviennent  pn'j  tmijcnrf?  av«  ïe  tev te  •  mais  cfr  Tafï* 

AveTtl([k"     nc  ,ont  Pas  ^c  ^'Auteur ,  qui  n'y  a  rien  voulu  changer  :  ainfî  on  ne  doit  pas  regarder  comme  des  contradictions-  ,  quelques  différences  qui  s'y  rercorcrtid,  p? 

t  exemple  ,  il  eft  dit  dans  la  Table  de  la  poftirirc  de  Pcrfce  ,  que  Neptune  avoit  vendu  Pterelas  immortel,  &. on  lira  à  la  page  6.  du  Tome  VII.   qa<?Cc«ûct 

*  fu  fillo  avoit  caufe  fa  mort,  C'efl  que  ces  deux  Traditions  étoient  également  retues  :  on  poinra  de  merne  concilier  quelques  autres  conwadiàions  apparent^- 


Expliquées  pur  PHifloîre.  <$  \ 

àrrofoient,àla  Déefle  Junon,  au  lieu  qu'il    hf.ro  # 

I'S  m     .•  \   x7  S    /i      ou  demi»* 

etoit  auparavant  a  ISeptune  ;  car  c  elt     Dieux. 

ainfi  qu'il  faut  entendre  toutes  ces  dif-  L- *•  c-  Ve 
putes  des  Dieux  dont  parle  Paufanias 
(a)  ,  2°.  quela  vengeance  prétendue  de 
Neptune  n'eft  fondée  que  fur  ce  qu'en 
effet  ces  fleuves  ne  font  dans  le  vrai  que 
de  médiocres  ruifleau^,  qui  fon-f  pref- 
que  àfec  toute  Tannée. 

Comme  tout  ce  qui  regarde  les  généa- 
logies eft  ordinairement  obfcur ,  pour 
foulager  la  mémoire  des  Leéteurs: ,  je 
joins  ici  une  Table  dreffée  par  le  fçavant 
&  exaâ:  Père  Briet ,  &  rapportée  dans  (l1)*î&&-  ft» 
fes  parallèles  (i)  ,  qui  fera  voir  d'un 
coup  d'œil  toute  la  pofterité  dTnachus 
&  de  Danaiis. 

t4'  Vdyts  VAt ticle  de  Minerve  Tome  IV.  Livclv 
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*lu  Tem!    „  ^ans  *e  temps  que  Phoronée  fuccef- 

L>ieux.     feur  d'Inachus  occupoit  le  trône  d'Ar- 

T  x*  c-  v'  gos  ,  Ogygès  gouvernoit  l'Attique,  Se 

une  partie  de  la  Béotie.  Ce  fut  fous  fon 

règne  qu'arriva  cette  innondationqu  on 

a  depuis  appelle  le  Déluge  d'Ogygès, 

À     &     T     I     C     L     E         IV. 

Le  Déluge  d'Ogygès. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  obfcur  dans  les 
Antiquités  de  la  Grèce  y  que  FHiftoire 
d'Ogygès  &  du  Déluge  qui  arriva  de 
fon  temps.  Ce  Prince  étok-il  originaire 
de  la  Grèce  ,  ou  étoit-il  étranger  ?  En 
quel  temps  vivoït-il  ?  Qu'eft-ce  que  le 
Déluge  qui  arriva  fous  fon  règne  ?  Voilà 
trois  questions  qu'il  n'eil  pas  pofïîbie 
d'écla  rcir.  Les  Hiftoriens  Grecs  difent 
qu'0-7,ygès  regnoit  dans  l'Attique  & 
dans  la  Béotie  ,  du  temps  que  Phoronée 
fils  d'Inachus  gouvernoit  TArgolide  ,  & 
que  ce  fut  de  fon  temps  qu'arriva  ieDé- 
luge  qui  a  porté  fon  nom  ,  dont  Cenfo- 
rin  place  l'époque  vers  Tan  1200.  avant 
la  guerre  de  Troye  rmais  ils  ne  rappor- 
tent aucune  autorité  pour  prouver  ces 
faits.  Les  Marbres  de  Paros  n'en  difent 
rien  7  &  cette  célèbre  Chronique  ne 
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commence  qu'à    l'arrivée  de  Cecrops    HE,KC;S 

i  a->  a        •  vr  ou  demi* 

dans  la  Grèce.  Ce  que  les  Anciens  dilent  Dreuxj 
du  Déluge  qui  arriva  de  fon  temps  ,  n'eft l,1,c'  v" 
pas  plus  certain.  Strabcn  prérend  qu'il 
fut  l'effet  du  débordement  du  fleuve 
Colpias;  comme  iî  les  eaux  de  cette  pe- 
tite rivière  avoient  pu  croître  jofqu'a 
innonder  la  Béotie  &  l'Attique.  Difcns 
avec  plus  de  vraisemblance  que  com- 
me la  Béotie  efl.  un  pays  environné  de 
montagnes,  dont  le  milieu  eft  un  vallon, 
il  s'y  étoit  formé  un  lac  qui  n'avoit  d'if- 
fue  que  par  des  canaux  fouterra:ns  que 
la  nature  y  avoit  ménagés  ,  &  par  lef- 
cjuels  les  eaux  s'écouloient  à  travers  le 
mont  Ptoiis  ;  &  que  ces  canaux  s'étant 
bouchés  par  l'écroulement  des  terres 
voifïnes,  les  eaux  qui  y  vinrent  des  monta- 
gnes voifines,  &  qui  fe  trouvèrent  pe^t- 
être  encore  augmentées  par  des  pluyes 
abondantes  ,  ou  par  la  fonte  des  neiges  , 
qui  grofïirent  confïdérablement  le  fleuve 
Colpias ,  remontèrent  &  fe  jetterent  dans 
les  campagnes  voifmes  qui  en  furent 
inondées. 

Voilà  quelle  fut  fans  doute  la  caufer 
de  ce  Déluge,  &  le  curieux  Wœler, 
qui  dans  Con  voyage  de  la  Grèce  eut  oc- 
cafion  d'examiner  ce  lac  &  fes  iffoes,  con- 
vient qu'il  ne  peut  être  arrivé  autrement, 

Ciiij 
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:h*kos         S.  Auguftin,  qui  dans  fes  Livres  delà 
Dieux*         Cité  de  Dieu  y  nous  a  confervé  de  prê- 
ta* u  c  v.  cieux  morceaux  fur  l'Antiquité  Grec- 
que, dit  que  le  Déluge  d'Ogygès  arri- 
va ,  comme  nous  l'avons  dit ,  fous  Pho- 
ronée  fécond  Roy  d'Àrgos  ;  &  il  ajoute 
que  c'étoit  le  fentiment  d'Eufebe  &  de 
S.  Jérôme.  Orofe  met  ce  Déluge  J040. 
ans  avant  la  Fondation  de  Rome  ,  près 
de  2000.  ans  avant  l'Ere  chrétienne; 
mais  félon  Scaliger,  l'un  &  l'autre  fe 
font  trompés» 

Je  ne  rapporterai  point  ici  l'opinioa 
de  M.  Newton  :  on  fçait  que  ce  célèbre 
Ecrivain  a  trop  refferré  les  Antiquités 
de  la  Grèce  ,  en  plaçant  l'époque  de  ce 
Déluge  à  Tan  1045.  avant  notre  Ere. 

Jule   i^fricain  ,  fondé   fur  l'autorité 

d^ellanicus  ,  de  Philochorus  ,  de  Caf- 

tor  &  de  Diodore  de  Sicile  ,  prétend 

qu'Ogygès  vivoit  plus  de  1020.   ans 

avant  la  première   Olympiade  ,  &  par 

conféquent  près  de  1800.  avant  Jefus- 

Chriii  ;  ce  qui  fe  rapporte  au  fentiment 

du  Père  Petau  ,  qui  place  le  Déluge 

arrivé  fous  ce  Prince ,  à  Tan  1796*  avant 

cette  Ere. 

(i)l.iv.  1.       Sinfon  dans  fes  Origines  (1)  fâcrées 

c*1*  prétend  qu'Ogygès  eft    le  même  que 

Cadmus  j  mais  M.  Fourmond  a  prou-r 
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Ve  par  de  folides  raifons ,  qu'on    peut  ^*^> 
^'oir  dans  fes  Réflexions  critiques  (i)  ,  Dienx. 
que  ce  fçavant  Auteur  s'étoit  mépris.  LA{l)cjK^ 
Le  même  M.  Fourmond  a  avancé  fut '^.«i', 
Ogygès,  &  fur  fon  Déluge,  une  conjec- 
ture ,  laquelle  ,  fi  elle  étoit  vraie  ,  fer- 
viroit  beaucoup  à  entendre  la  Prophé- 
tie de  Balaam.  Ce  Prince,  dit-il  ,  étoit 
le  même  qu'Og ,  Agag  ,  ou  Ogug ,  le- 
quel ayant  quitté  fon  pays,  vint  s'éta-- 
blir  dans  la  Grèce  ,  où  il  périt  par  une 
inondation.    C'étoit    donc   un    Prince 
Amalécite  ,  qui  fut  obligé  de  quitter  fes 
Etats  ,    étant?  pourfuivi  par  les  autres 
Princes  de  la  race  d'Amalec  ,  qui  en  effet 
étoient  alors  très-puiffans  ,  &  ce  fut  du; 
temps  qu'il  étoit  dans  la  Grèce  qu'arriva- 
le  Déluge  qui  le  lit  périr'(2).  .  (*\  Vove*'. 

S.  Jérôme  dans  fa  verfion  latine  de  Ikfui  " 
Chronique  d'Eufebe ,  a  abandonne  fon 
Auteur ,  &  a  prétendu  que  ce  n'étoit 
pas  dans  TAttique,  comme  tous  les  An- 
ciens le  difoient  ,  mais  dans  l'Egypte 
qu'étoit  arrivé  le  Déluge  d'Ogygès,  5c 
Comme  S.  J'uftin  a  avancé  que  ce  Prince' 
étoit  contemporain  de  Moyfe  y  on'pôur- 
roit  conjecturer  que  ce  prétendu1  Délu-- 
ge  n'étoit  autre  cHofe  que  l'événement: 
arrivé  dans  la  Mer  rcuge  à  la  fortie  des* 
Hébreux*- 


imv. 
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ff  g*  o  s        Pour  dire  maintenant  ce  que  je  penfe 
toknx.     fur  ce  fujet ,  il  eft  fur  qu'Ogygès  n'étbit 
L.I.  c.  iv.  point  originaire  de  la  Grèce  ,  fon  nom 
feul  prouve  affez  qu'il  étoit  étranger  ; 
niais  venoit-il  d'Egypte  ,  ou  de  Pheni- 
cie  ,  ou  du  pays  d'Amalec  ?  C'eft    ce 
qu'on  ne  fçauroit  affûrer.  Il  alla  s'établir 
à  Thebes  dans  la  Beotie,  nommée  fou- 
vent  par  les  Anciens  Thebes  Ogygien- 
îie  ,  &  il  régna  auffi  furl'Attique.  Ce  fat 
fous  fon  règne   qu'arriva    l'inondation 
dont  je  viens  de  parler  ,  qui  fit  beaucoup 
de  ravage  dans  le  pays ,  &  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  Déluge-    Ce   Prince 
avoit  époufé  Thebé,  fille  de  Jupiter  & 
(O  Voyez  de  Jodame  (r) ,   dont  il  eut  deux  fils  , 
Paufkmas    Cadmus  y  &  Eleufinus  qui  bâtit  la  ville 
i*mu  d'Eleufis,  &  trois  filles,  Alacomene  , 

qui  nourrit ,  dit-on  ,  Minerve  ,  laquelle 
parut  en  ce  temps-là  furies  bords  du  lac 
Triton  ;  ce  qui  a  fait  donner  à  cette 
Déeffe  par  Homère  l'épithete  d'Alaco- 
menie  ;  la  féconde  de  ces  filles  s'appel- 
îoit  Aulïs ,  aui  donnafon  nom  à  un  bourg 
de  Beotie  ,  &  la  troifléme  ,  Thelfîmç. 
Ces  trois  Princeffes  furent  après  leur 
mort  honorées  comme  des  Divinités, 
fous  le  nom  de   DéefTes  Praxidicien- 

(t) ITpôfi-  jjçg  (2)* 

»B**t.         Les  deuxfilsd'Ogygés  régnèrent,  l'un 
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flans  la  Beotie,  &  l'autre  à  Eleufis  ;  car  il   Herqj 
nefautpas  ajouter  foi  à  ceux  qui  difent     Dieux. 
que  l'Attique  avoit  été  tellement  inondée  L.  I.  c,  iv- 
par  le  Déluge  dont  nous  parlons ,  qu'elle 
fut  long  temps  fans  être  habitée  (3).  On    (iVEufcte 
ne  fçait  pas  précifement  fiOgygès  périt  ^^90.^  I 
dans  l'inondation  du  Colpias,  ou  s'il  fe  ans  fans  habî* 
fauva.  Parmi  les  trois  filles  d'Ogygèsuns* 
Alacomene  fut  la  plus  célèbre,  à  caufe 
de  la  qualité  de  Nourrice  de  Minerve 
qu'on  lui  donnoit,  &  elle  fut  honorée 
après  fa  mort  d'un  culte  particulier.  On 
la  regardoit  comme  la  Déeffe  qui  con- 
duifoit  les  defTeins  à  une  bonne  fin,  ce 
qui  eft  renfermé  dans  le  mot  de  Vraxidice. 
On  lui  immoloit  la  tête  des  animaux  , 
comme  le  dit  Suidas  (2).  Paufanias  ajou-    (2)  An  mot 
te  (3)  que  Menelas  de  retour  chez  lui   L\t)inluc* 
après  l'expédition  de  Troye  ,  lui  érigea 
uneftatue,  comme  ayant  mis  fin  parfon 
fecours  à  la  guerre  qu'il  avoit  entreprife 
pour  ravoir  Hélène  fa  femme. 

Quelque  diverfîté  d'opinions  qu'on 
trouve  fur  l'époque  du  Déluge  d'Ogy- 
gès  ,jè  crois  qu'on  peut  le  placer  vers 
l'an  1796.  avant  Jefus- Chrift.  Cette 
époque  eft  certaine  dans  THiftoire 
Grecque.  En  effet  Jules  Àfriquain,  cité 
par  Eufebe  (4)  ,  nous  aporend  que  tous  W  Pr*p- 
les  Chronologues,  &  entVautres  Hella-  ^  L  '** 

C  v) 
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nicus  ,  Philochorus  ,  Caftor  5  Tallus  8c 
Dieux.     Diodore  de  Sicile,  s'accordent  à  placer 

••J-Ciw  cette  inondation  1020  ans  avant  la  pre- 
mière Olympiade.  Cette  Olympiade 
étoît  fans  doute  celle  de  Corebus  ,  cé- 
lébrée vers  le  folftice  d'été  de  Tan  776.. 
avant  Jefus*  Chiift.  Ainfi ,  par  une  con- 
féquence  néceiïaire  ,  ce  Déluge  étoit 
de  l'an  1796.  avant  l'Ere  chrétienne. 
Le  Père  Pet.au  &  Marsham  ont  fait  le 
même  calcul ,  &  nous  pouvons:  nous  en, 
rapporter  aux  lumières  de  ces  deux  fça- 
vans  hommes  ;.  cependant  le  temps  où 
regnoit  ce  Prince  eft  fi  incertain  &fiob- 
cur ,  qu'on  ne  fçauroit  embrafler  aucun, 
fyftême  qui.  ne  foit  fujet.  à  de  grandes 
difficultés...  Auffi,  appelloit-onu  Ogygien 
tout  ce  qui  étoit  ancien;. 

N'oublions  pas  de  dire  que  le  règne 
d'Ogygès  fut  remarquable  par  un  phé- 
nomène arrivé  dans  le ciel5comme  nous 

(î)DeCiyit.  l'apprenons  de  S.  Auguftin  (i:),  d'après 
l'Hiftorien  Caftor  :  voici  comme  en. 
parle  ce  fçavant  Perc  de  l'Eglife.  Eflin 
Marci  Vanoms  Yihns  ,  quorum  inferiptio  „ 
de  Gente;  Populi  Romani ,  Caftor  feri- 
bit ytn  fltllaV'cneris  .  .  tantum  portemum 
extittffe  y  ut  minaret  colon  m,  rnagnitudi-- 
nem.yfiguram^  curfum;quod'faâum  itane— 
qntanteawque vofteàfit.  Hoc faftum.Ogj- 
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ge  Rege  dïcebant  Adraflus  Cvzicenus,  &'   H  e  *  9  f 
Dion  Neapolius ,  Mathematkï nobïles .  Je   Dieux. 
ne  m'étendrai  pas  fur  Thifïoire  de  ce  Phe-  L-  *•  c-  W 
nomene  qui  fit,  dit-on  .changer  la  Planète 
de  Venus  de  diamettre  ,  de  couleur  ,  de 
figure  &  de  cours  ,  parce  que  M.  Freret , 
qui  l'a  pris  pour  une  commete  ,  &  même 
pour  celle   qui  parut  en  1680.  a  com- 
pofé  fur  ce  fujet  une  Differtation  très- 
étendue,  qu'on  peut  confuiter  (c)«  M  Mem* 

Belles-Lettres  • 

Article    V.  T.:x»-Mtfl 

Le  Royaume  d'Athènes  ,  fonde  par 
Cecrops. 

La  Chronique  de  Paros  commence 
fà  première  époque  à  Parrivée  de  Ce- 
crops  dans  la  Grèce ,  &'  dès  ce  temps-là 
on  voit  plus  clair  dans  PHiftoire  de  ce 
Pays-là.  Comme  un  Ouvrage  fait  pour 
tout  le  monde  doit  contenir  des  éclair- 
GifTemensdont  les  Sçavans  n^ontpas  be- 
foin  ,  je  crois  être  obligé-  d'expliquer  en 
peu  de  mots  ce  que  c'eft  que  cette  Chro- 
nique, appellée  vulgairement  les  Mar- 
bres de  Paros  :  je  l'ai  déjà  citée  ,  &  je  fe- 
rai obligé  dans  la  fuite  d'en  citer  fou  vent 
les  époques.  C'eft  une  fuite  de  plufieurs 
morceaux   de  marbres  qui  contiennent- 
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Héros    la  chronologie  des  principaux    évene- 

ou  demi-  t     \      g~* 

Dieux.  mens  de  la  Urece  ,  en  commençant  par 
i.I.  C.  v.  Cecrops  ,  êc  qui  finiiïent  à  l'Archontat 
de  Diognete  ;  c'eft-à-dire  ,  treize  cent 
dix-huit  ans  après.  Cette  Chronique  fut 
faite  par  autorité  publique  pour  les  Athé- 
niens ,  foixante  ans  après  la  mort  d'Ale- 
xandre j  la  quatrième  année  de  la  cent 
vingt- huitième  Olympiade;  &  comme 
dans  les  dates  qu'elle  fixe  ,  il  n'eft  point 
fait  mention  d'Olympiades ,  il  y  a  appa- 
rence qu'elles  ne  fervoien-t  pas  encore 
alors  à  la  Chronologie.  Ce  ne  fut  que 
cinq  ou  fîx  ans  après  que  Timée  de  Sici- 
le en  fit  ufage  dans  fon  hiiioire.  Ces 
marbres  furent  déterrés  dans  Tille  de 
Paros  ,  &  vendus  au  Comte  d'Arondel , 
qui  les  fit  porter  en  Angleterre  ,  &  qui 
font  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Univerfité  d'Oxford.  Malheureufe- 
ment  ils  font  très-endommagés  en  plu- 
sieurs endroits ,  &  fouvent  on  ne  peut 
lire  que  quelques  mots  fur  plufieurs  des 
époques  qu'ils  contiennent. 

Trois  Sçavans  ,  Selden,  Lydiat  8c 
Prideaux,  ont  travaillé  à  les  écîaircir  ;  & 
à  fuppléer,  autant  qu'il  eft  polîîble  ,  au 
texte  effacé.  Ils  ont  outre  cela  conflaté 
le  temps  de  la  dernière  époque  de  ces 
Marbres  ;  ainfî  on  voit  en  remontant  ? 
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Péloîgnement  d'une  époque  à  l'autre.    Hero« 
Commençons  maintenant  l'hiftoire  du     ou  demi- 
Royaume  d'Athènes.  Lt  h  c?Yi 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Triopas , 
feptiéme  Roi  d'Argos  ,  que  Cecrops, 
venu  d'Egypte  ,  s'établit  dans  l'Atti- 
que.  Les  Interprètes  des  Marbres  d'A- 
rondel  ,  placent  cet  événement  à  l'an 
i  582.  avant  l'Ere  chrétienne  >  &  cette 
époque  fe  rapporte  à  la  Chronologie 
de  Cenforin  ,  &  de  Denys  d'Halicar- 
naffe ,  qui  font  vivre  ce  Prince  400. 
ans  après  Inachus ,  &  un  peu  moins  de 
400.  ans  avant  la  prife  de  Troye  :  elle 
ne  diffère  que  de  26.  ans  de  celle  d^Eu- 
febe  (1).  Cet  Auteur  qui  s'accorde  avec  SeldVn  Not*. 
la  Chronologie  de  ces  Marbres  fur  le  Hift.  ad  Mar~ 
temps  qui  s'eft  écoule  depuis  Cecrops ,  ^0^  "" 
jufqu'à  la  prife  de  Troye  ,  a  abrégé  de 
26.  ans  celui  qui  s'eft  écoulé  depuis 
cette  guerre ,  jufqu'à  la  première  Olym- 
piade. Mais  les  uns  &  les  autres  recu- 
lent trop  l'arrivée  de  ce  Prince  dans 
la  Grèce  ,  encore  plus  ceux  qui  le  font 
contemporain  d'Inachus*ou  d'Egialée  * 
car  en  joignant  les  années  des  règnes 
des  Rois  d'Athènes ,  depuis  &  y  com- 
pris ce  Prince  jufqu'à  Mnefthée ,  au? 
temps  duquel  Troye  fut  prife  ,  on  ne 
trouve  qu'onze  règnes  &  dix  généra^ 


mora.  p»  24* 
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o/demi-  tions ,  qui  évaluées  à  trois  pour  cent 
Dieux.  ans,ne  font  que  2  30.  ans  depuis  Ceerops 
julqu  a  la  prife  de  Iroye;  car  on  ne 
compte  point  Mnefthée  qui  ne  venoit 
que  de  monter  fur  le  trône. 

Ceerops  époufa  la  fille  d'Aâéus ,  qui 
donna  fon  nom  à  ce  Pays  (a)  ,  &  fon- 
da avec  fa  colonie  douze  villes  ,  ou 
plutôt  douze  bourgs ,  dont  il  compo- 
fa  le  Royaume  d'Athènes ,  &  où  il  éta- 
blit avec  les  Loix  de  fon  Pays  ,  le  culte 
des  Dieux  qu'on  y  adoroit  ;  il  y  por- 
ta fur-tout  celui  de  Minerve  honorée 
à  Sais  fa  patrie  ,  celui  de  Jupiter  &  des 
(2)  Prep.  autres  Dieux  d'Egypte  :  ce  fait  eft  at- 
ïvang.i.  10.  teflé  par  toute  l'Antiquité.  Eufebe  (1) 
dit  que  ce  fut  lui  qui  le  premier  donna 
le  nom  de  Dieu  à  Jupiter,  lui  éleva 
un  Autel ,  &  érigea  une  ftatue  en  l'hon- 
neur de  Minerve.  S.  Epiphane  répète 
la  même  chofe  ;  &  Paufanias  l'avoit 
(tilnAtu   fa  avant  eux  (2).. 

Que  fi  l'on  trouve  quelque  reffem- 
blance  entre  les  Loix  que  ce  Prince  don- 
na aux  Athéniens,  &  celle  du  Peuple- 


(a)  le  Pays  où  s'établit  Ceerops ,  comme  le  remarquent 
les  Marbres  de  Paros ,  s'appelloit  auparavant  l'Aâiquc  ,  du 
nomd'Aâéus ,  ou  Ogygie  de  celui  d'Ogygès  :  &  ce  Princes 
lui  fit  porter  alors  celui,  de  Ceaopie  • 
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Juif,  c'eft  qu'il  pouvoit  les  avoir  ap-    Heroi 

r       i       tt     -1-  •  •  i  ou  demi* 

prîtes  des  llraelites  qui  avoient  demeu-  Dieux* 
ré  long-temps  en  Egypte;  &  fi  les  Poe 
tes  l'appellent  Dyphyes  ,  comme  qui  di- 
roit  un  homme  compofé  de  deux  natures , 
c'eft  que  comme  il  venait  d'un  Pays 
étranger  avec  fa  fuite,  &  qu'il  corn- 
mandoit  à  deux  Nations  ,  dont  l'une 
étoit  polie  ,  &  l'autre  fauvage  ,  on  pu- 
blia qu'il  étoit  moitié  homme  ,  moitié 
ferpent,  comme  le  dit  Apollodore  (i); (l)  Liv*  * 
ou  parce  qu'il  parloit  deux  langues  , 
l'Egyptienne  &  la  Grecque  ;  ou  parce 
qu'il  régla  les  loix  du  mariage  quiunif- 
fent  les  deux  fexes  ,  car  on  trouve  dans 
les  Auteurs  ces  trois  interprétations  de 
cette  dénomination.  En  effet  il  adou- 
cit les  mœurs  barbares  des  Pelafges, 
&  les  accoutuma  peu  à  peu  aux  mar 
nieres  d'Egypte. 

C'eft  ce  même  Cecrops  ,  fï  nous  en 
croyons  Eufebe  (2)  ,.  qui  le premier  in-  (2)inprôttftlé 
voqua  Jupiter  ,  qui  lui  fit  drefler  des  l.  a.chron. 
ftatues  ,  élever  des  Autels ,  &  lui  immo- 
la des  vi&imes  :  Primus  Cecrops  bovem 
immolans  Jovem  appdlavu  (3)  à  la  ma-  (?)  N.  4*3. 
niere  apparemment  des  Egyptiens,  dont 
il  avoit  appris  les  loix  &  les  cérémonies. 
Cependant  Paufanias  (4)  remarque  qu'il  ]  M  w 
JOi'offroit  dans  fes  facrifices  que  des  chofes 


1.». 


«*■„■# 
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H  e  r  o  s    inanimées  ,  &  ce  ne  fut  qu'après  lui  que 

ou  demi.       -  '  f       *  J        r   .  *i 

Dieux.      la  coutume  d'immoler  des  animaux  tut 

!•  1.  c.  iv.    introduite  dans  la  Grèce. 

Pour  ce  qui  regarde  la  police  &  l'or- 
dre que  ce  Prince  établit  dans  fon  nou- 
veau Royaume  ,  il  fuffit  de  remarquer 

(j)  Iiv.  p.  avec  Strabon  (y)  ,  après  Philochorus, 
que  pour  mettre  (es  fujets  à  couvert  des 
irruptions  des  Cariens  qui  les  attaquoient 
par  mer ,  &  des  Béotiens  d  Aonie  qui  les 
inquiétoient  par  terre  ,  il  les  raffembla 
dans  douze  villages ,  dont  cet  Auteur 
nous  a  confervé  les  noms.  Thefée  dans 
la  fuite  étant  monté  fur  le  trône  d'Athè- 
nes ,  fit  de  ces  douze  bourgades  une  feu* 
le  ville, 

JW i  lift.  *•  Porphyre  (6)  nous  apprend  que  Ce-* 
crops  relâcha  dans  rifle  de  Chypre 
avant  que  darriver  en  Grèce ,  &  qu'on 
établit  dans  la  ville  de  Coronis ,  que  Ce- 
crops  fit  rebâtir ,  &  qui  fut  depuis  appel- 
lée  Salamine  ,  en  l'honneur  d'Agraule 
fa  fille  ,  la  coutume  d'immoler  tous  les 
ans  une  vi&ime  humaine.  Cette  coutu- 
me dura  très-long-temps  &  après  la 
mort  de  Diomede,  on  offrit  à  ce  Héros 
le  facrifice  qu'on  offroit  auparavant  à 
cette  PrincefTe.  On  conduifoit  ,  dit  le 
même  Auteur ,  cette  irfortunée  viftime 
dans  le  Temple;  &  après  qu'on  lui  av  oit 
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fait  faire  trois  fois  le  tour  de  l'Autel ,  le    «JJJjg 
Prêtre  lui  paflbit  une  lance  au  milieu  du       Dieux, 
corps  ;  &  la  faifoît  porter  à  l'inftant  fur  LrL  c  iV* 
un  bûcher.  Dephylus,Roy  de  Chypre, 
abolit    cette  déteflable  cérémonie    du 
temps  de  Seleucus  ,  &  changea  ce  fa- 
crifice  en  celui  d'un  bœuf. 

Athènes  ,  l'inventrice  des  Arts  &  des 
Sciences  ,  le  fiege  de  la  politeiîe  &  de 
l'érudition  ,  doit  donc  fes  commence- 
mens  à  l'Egypte  :  ce  n'eft  pas  que  le 
pays  fut  défert  au  temps  que  Cecrops  y 
arriva  ,  mais  les  peuples  qui  Phabitoient 
étoient  la  plupart  encore  barbares  & 
fauvages  ,  vivants  dans  les  bois  &  dans 
dans  les  montagnes  ,  fans  loix  ,  fans  fo- 
cieté  &fans  difeipline.  Ce  Prince  Egyp- 
tien raiTembla  ceux  de  fon  voifînage  9 
forma  un  établiiTement  folide  ,  &  bâtit 
la  fortereffe  qui  de  fon  nom  fut  appelles 
Cecropie ,  ainfî  que  tout  le  pays. 

Cecrops  laiffa  trois  filles,  Aglaure,(a) 
Herfé  &  Pandrofe  ,  devenues  célèbres 
fous  fes  fuccefieurs,  parles  fables  que 
je  vais  raconter.  Après  la  mort  de  Cra- 
naiïs  qui  monta  fur  le  trône  après  Ce-* 
crops  j  Erichtonius  difputa  la  couronne 

(a)  Les  Auteurs  Grrcs  ne  convienent  pas  qu'elle  fût  morte 
guand  Ion  père  arriva  à  Athènes, 
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!^E*emiS'    *  Amphi&ion,  qui  étant  demeuré  vaîn^ 
Dieux,     queur,  fucceda  à  Cranaiïs,  après  lequel 

l.l.Clv»  regna  Erichtonius.  C'efl  de  ce  dernier' 
qu'on  a  publié  les  fables  de  Cecrops. 
On  donnoit  à  cet  Erichtonius  une  ori- 
gine infâme  :  Minerve  Payant  vu  naître 

i'  boiteux  &  contrefait ,  le  cacha  dans  une 

corbeille  &  en  donna  le  foin  à  Àglaure  ? 
lui  défendant  d'y  regarder  ;  mais  comme 
les  défenfes  ne  font  qu'irriter  la  curiofité 
du  fexe  ,  elle  ouvrit  la  corbeille  ,  &  n'y 
trouva  qu'un  enfant  avec  des  jambes  de 
ferpent.  Minerve  fe  vengea  de  l'indif- 
cretion  de  cette  Princeffe,  en  la  rendant 
jaloufe  de  Herfé  fa  fœur,  dont  Mercure 
étoit  amoureux  ;  &  un  jour  quelle  vou- 
lut empêcher  ce  Dieu  d'entrer  dans  l'ap- 
partement de  fa  rnaîtrefTe  ,  il  la  frappa 
-  de  fon  caducée ,  &  la  changea  en  rocher. 
La  vérité  de  cette  fable  eft  que  le  nom 
d'Erichtonius  étant  compofé  de  deux 
mots  Grecs  qui  fignifient  Conteflation  & 
Terre  au  lieu  de  dire  qu'il  avoit  été 
ainfi  nommé  à  caufe  de  la  difpute  qu'il 
avoit  eue  avec  fon  Compétiteur  ,  on 

(0  Liv«  9<  publia  ,  &  Strabon  ( i)  le  dit  comme  les 
autres  ,  qu'il  étoit  fils  de  Vulcain  ,  &  de 
la  Terre  qui  l'avoit  conçu  dans  le  temps 
même  que  Minerve  réfiftoit  à  la  violence 
de  ce  Dieu  ;  fi  Ton  n'aime  mieux  dire; 
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toutefois  avec  S*  Au&uftin  ,    que    ce    Héros 
Pnnce  n  avoit  paile  pour  être  le  fais  de      Dieux. 
Minerve  .&  de  Vulcain  ,  que  parce  qu'il  J-i.  C.1V* 
avoit  été  expofé  dans  un  Temple  qui 
leur  étoit  confacré. 

Comme  Erichtonius  avoit  réellement 
les  jambes  foibles  &  contrefaites  ,  il  in- 
venta lufage  des  Chariots  ,  comme  le 
prétendent  la  plupart  des  Anciens,  avec 
Virgile  {a)  ;  ou  du  moins  il  ajouta  des 
roués  à  une  efpéce  de  traîneau  que 
Trochilas  avoit  mis  en  ufage  avant  lui  ; 
&  il  fe  fervit  fi  utilement  de  cette  nou- 
velle invention  dans  la  célébration  des 
Athénées  ,  où  il  remporta  le  prix ,  & 
dont  il  étoit  PInftituteur  ,  fuivant  la 
dixième  époque  des  Marbres  de  Paros  , 
qu'il  mérita  de  former  après  fa  mort  la 
confleliation  du  Chartier  ou  Bootes  , 
comme  nous  l'apprenons  d'Hygin  (&) 

On  ajoute  à  la  fable  que  je  viens  de 
rapporter ,  que  Pandrofe  troifîéme  fille 
de  Cecrops ,  ne  voulut  point  défobéir  à 
Minerve  ,  &  que  les  Grecs,  en  récom- 
penfe  de  fa  pieté  ,  lui  firent  bâtir  après 


(a)  Prirnus  Eriçhtonius  Cuxfus  ,  CT  quatuor  au  fus  9 

7 'ungere  ecjuos  >  rapidi {oue.  rôtis  injijiere  Victor*     Geoig".  1.  3. 

(b)  .Atii  anguina  crura  hahuijjs  Erîcbtonium  dixerunt-^ 
eumque  primo  tnnpore  adolefcentij:  lu  dos  minervœ  Panathetietc 
fècifje  ,  C7  ipfum  cfuadrtgh  cucurriffe  :  \ro  cjuibusfiiHis  vit  et 
Jïdera  dhïtur  colloittu-s.  Hygin  Coel.  Ailron.  1.  1, 
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Héros    fa  mort  un  Temple  auprè>  de  celui  de 

ou  demi-  f  l  l 

Dieux.  cette  DéeiTe  ,  comme  Paufanias  nous 
1.1.  c.  iv.  l'apprend  :  cependant  Hérodote  dit 
qu'Aglaure  &  Herfé  reçurent  le  même 
honneur. 

Le  Royaume  d'Athènes  dura  plus  de 
quatre  cens  ans  fous  dix-fept  Rois  ;  fça- 
voir  Cecrops  ,  Cranaiis  ,  Amphiftion  , 
Erichtonius  ,  Pandion,  Erechthée,  Ce- 
crops II.  Pandion  IL  Egée,  Thefée  , 
Mnefthée  .,  Demophoon  ,  Oxinthès  , 
Aphidas,  Tymoétès,  Mêlantes  &  Co- 
drus  qui  fe  dévoua  pour  fa  patrie* 

Cranaiis .  originaire  du  pays  ,  fucceda 
à  Cecrops  ,  &  régna  neuf  ans  :  fon  règne 
feroit  très  obfcur  fans  les  deux  événemens 
que  les  Marbres  de  Paros  nous  appren- 
nent être  arrivés  dans  ce  temps-là.  Le 
premier  eft  le  jugement  rendu  par  l'Aréo- 
page établi  par  Cecrops  ,  entre  Neptune 
&  Mars  ,  dont  nous  avons  parlé  au  long 
dans  l'Hiftoire  de  ces  Dieux.  Le  fécond 
eft  le  Déluge  de  Deucalion  ,  que  les 
mêmes  Marbres  rapportent  à  la  quatriè- 
me année  du  règne  de  ce  Prince. 

Après  Codrus  furent  élus  des  Magis- 
trats perpétuels  qu'on  nomma  Archontes. 
L'hiftoire  des  premiers  P\ois  d'Athènes 
jufqu'à  Demophoon  ,  eft  remplie  de  fa- 
bles ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  i 
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îfiaîs  il  n V  en  a  aucun  dont  la  Chronolo-     H 1  *  q  * 

•       r  •  r  1  TV  1         1  1  OU  ^emi" 

gie  ne  loit  îure  ;  puiique  les  ivlarbres  de      Dieux. 
Paros  en  marquent  exactement  les  prin*-  L-  *•  •<*• iV* 
cipaux  évenemens  ,  &  en  fixent  les  épo- 
ques. 

Le  Royaume  de  Laconic  fut  fondé 
pendant  le  règne  du  même  Cecrops  par 
Lelex    qui  lui  donna  le  nom  de  Lelegie. 
Mais  comme  ees  Rois  n'entrent  pas  fou- 
vent  dans  nos  fables  ,  nous  ne  nous  éten- 
drons pas  davantage  fur  ce  fujet.  Il  fuffit 
de  dire  ici   que  la  première  Dynaftie  , 
qui  répond  aux  temps  dont  nous  parlons , 
renferme  douze  Rois  ;  fçavoir  ,  Eurotas, 
qui  donna  fon  nom  au  fleuve  qui  coule 
dans  le  pays  ;  Lacedemon  fon  frère  , 
qui  fit  appeller  comme  lui  la  capitale  & 
le  Royaume  ;  Amyclas  ,   qui  bâtit  une 
ville  de  fon  nom;  Àrgalus  ,  Cynortas  , 
Ebalus ,  Hippocoon  ,  Tyndare ,  fils  d'E- 
balus  &  frère  d'Hippocoon  ;  Caftor  & 
Pollux  ,  fils  de  Tyndare  &  frères  d'He- 
lene;  Menelas  fils  d'Atrée  ,  à  qui  Hélè- 
ne porta  la  couronne  ;  Orefte  fils  d'A-* 
gamemnon  ,  par  fon  mariage  avec  Her- 
mione   fiîle  de  Menelas  &  d'Helene  ; 
Tifamene  fils  d^Orefte.  Ce  fut  fous  le 
règne  de  celui-ci  que  les  Heraclides  en^ 
trerent  dans  le  Peloponnefe ,  &  fe  rendi- 
rent maîtres  >  non-feulement  du  Royaih 
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«f«k£?    me  d'Argos  &  de  Mycenes  ,  mais  auflï 
Dienx.      de  celui  de  Lacedemone.  Euriftene.  fils 
L.  1.  c.  v.    d'Ariftodeme  monta  fur  le  trône  ,  com- 
mença la  féconde  Dynaftie  des  Rois  de 
Sparte  ,  dite  des  Agides ,  à  caufe  d'Agîs 
fon  fils. 

Article  VI. 
Arrivée  de  Deucalion  dans  la  Grèce» 

Nous  avons  dit  dans  Thiftoire  des 
Ë^0BI-1IL  Princes  Titans  (1)  ,  .que  Promethée 
avoit  été  relégué  dans  la  Scythie  ,  aux 
environs  du  Caucafe.  Son  fils  Deucalion, 
qui  avoit  époufé  Pyrrha  fa  eoufine  ,  fille 
de  fon  oncle  Epimethée,  s'ennuyantdç 
ce  trifte  féjour  ,  &  ayant  trouvé  appa- 
remment quelque  occafion  favorable , 
(i)Apqjl.i  i,  yint  s'étabiir  (2)  dans  la  ThefTalie  ,  aux 

environs  de  Phrie  ;  ou  plutôt,  fi  on  s'en 
rapporte  a  la  Chronique  de  Paros  ,  dans 
la  Lycorie  près  du  Parnaffe.  C'eft  ainfî 
que  s'expliquent  les  Auteurs  de  cette 
Chronique ,  contre  le  fentiment  de  Pau- 
(x)  m  Phoc  fanjas  (j^  ^   qUj  prétend  que  Lycorie 

étoit  non  une  province ,  mais  une  ville , 
fïtuée  fur  le  penchant  de  cette  montagne. 
Dans  le  fond  ces  deux  autorités  n^ont 
rien  qui  fe  contrcdife,  puifque  la  ville 

Scie 
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&  le  canton  qui  en  dépendoit  ,  pou-    Hero_s 
voient  avoir  le  même  nom.  Dieux, 

L'époque  de  l'arrivée  de  ce  Prince  eft  L#-L  c- Y# 
bien  marquée  dans  la  même  Chronique , 
&  ce  fut  la  neuvième  année  du  règne  de 
Cecrops  à  Athènes  ;  c'eft-à-dire ,  vers 
l'an  2i  5*.  ou  220.  avant  la  guerre  de 
Troye ,  Se  environ  1400  ans  avant  l'Ere 
chrétienne.  Tout  concourt  d'ailleurs  à 
juftifîer  l'époque  de  ces  Marbres  ,  puis- 
que i°.  depuis  Cecrops  jufqu'à  Thefée , 
qui  mourut  peu  de  temps  avant  le  fîege 
de  Troye ,  il  y  a  dix  règnes ,  dont  le  pre- 
mier même  étoit  avancé  à  l'arrivée  de 
Deucalion.  Or  en  mettant  22.  ou  2  3 .  ans 
pour  chacun  ,  on  aura  la  date  qu'établit 
la  chronique.  20.  A  considérer  les  def- 
cendans  ou  les  générations  depuis  ce 
Prince  jufqu'à  la  prife  de  Troye ,  qui  font 
rapportées  par  les  Anciens  ,  la  chofe 
devient  encore  plus  certaine  ,  puifqu'on 
n'en  trouve  ordinairement  que  fix  ou 
fept ,  qui  font  200.  ou  230.  ans,  Il  eft 
vrai  que  dans  quelques-unes  des  familles 
de  ces  defeendans  il  s'en  rencontre  quel- 
quefois jufqu'à  dix  ;  mais  outre  que  le 
nombre  de  fîx  ou  fept  feulement  y  eft 
plus  fréquent ,  on  fçait  qu'au  bout  de 
200.  ans ,  les  générations  de  deux  familles 
collatérales ,  ne  font  p*  toujours  égales. 
Tome  VIT  D 


Héros 
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Rien  n'eft  plus  célèbre  au  refte  dans 

peux.         l'hiftoire  Grecque  que  Deucalion ,  qui  a 

"  *****     été  regardé  comme  le  réparateur  du 

genre  humain  ,  puifque  ce  fut  fous  fon 

règne  qu'arriva  le  Déluge  qui  porte  fon 

nom  ,  &  qu'iLeut  une  nombreufe  pofte- 

rité  qui  régna  dans  plufieurs  parties  de 

la  Grèce  :  deux  points  fur  lefquels  il.eH 

^éceflaire  de  s'étendre. 

Article     VIL 
Le  Déluge  de  Deucalion. 

Commençons  par  rapporter  les 
fables  touchant  ce  fameux  événement* 
Jupiter ,  dit-on  ,  voyant  croître  de  jour 
f  ^  en  jour  la  malice  des  hommes  ,  réfolut 

bvide ,  Me*  de  les  exterminer  entièrement  (i).  Il  fit 
]*  i#  pour  cela  tomber  une  fi  grande  quantité 

de  piuye  que  la  furface  de  la  terre  en  fut 
inondée  :  les  montagnes  même  les  plus 
élevées  furent  couvertes  d'eau  ,  &  de- 
vinrent un  afyle  inutile  à  ceux  qui  s'y 
étoient  réfugiés.  Le  mont  Parnafife 
dont  le  fommet  ne  fut  pas  inondé ,  fauva 
le  pieux  Deucalion  &  fa  femme  Pyrrha. 
Après  que  les  eaux  fe  furent  retirées ,  ils 
allèrent  confulter  la  DéefTe  Themis,  qui 
rendoit  fes  oracfts  au  pied  de  la  monta- 
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gne  (a)  ,  &  c  eft-là  qu'ils  apprirent  que     Dieux. 
pour  repeupler  le  monde  ,  ils  dévoient  L.i.c.v« 
déterrer  les  os  de  leur  grand-mere.  Leur 
pieté  fut  allarmée  d'un  oracle  fî  cruel  ; 
mais  Deucalion  s'étant  avifé  de  dire  que 
la  terre  étant  leur  mère  commune,  fesos 
pouvoient  bien  être  les  pierres  qu'elle 
renfermoit  dans  fon  fein  ;  ils  en  prirent 
quelques-unes ,  &  les  jetterent  derrière 
eux  ,  ayant  les  yeux  fermés  :  celles  que 
Deucalion  jetta ,  formèrent    les   hom- 
mes ,  &  celles  de  Pyrrha  des  femmes. 
Dévoilons  ce  myflere. 

Il  eft  aifé  devoir  que  cette  narration 
contient  bien  des  fables  ;  mais  comme  le 
fond  en  eft  véritable  ,  il  faut  l'expliquer. 
La  neuvième  année  du  règne  de  Ce- 
crops  ,  Deucalion  vint  dans  la  Grèce  , 
&  s'empara  de  la  Lycorie  vers  leParnaf- 
fe  ,  où  il  régna  ;  mais  ne  fe  contentant 
pas  du  petit  Etat  dont  il  s'étoit  faifi  ,  il 
fit  la  guerre  à  fes  voifins  3  &  fe  rendit 
maître  d'une  partie  de  la  baffe  Theffalie, 
près  du  fleuve  Penée  ;  on  nommoit  alors 

(a)  Ovide  fuit  en  cela  la  meilleure  tradition  ;  car  les  Sça- 
rans  conviennent  que  l'Oracle  de  Del^  hes  n'étoit  pas  enco- 
re établi  en  cet  endroit  ,  &  Themis  y  rendoit  alors  des 
Oracles.  Les  Mythologues  conviennent  qu'il  y  eut  toujours 
un  Oracle  en  cet  endroit;  d'abord  la  Terre  y  prédifbk  l'ave- 
nir ,  enfuite  Themis  fa  fille  ,  puis  Appollon. 

Voyez  l'Article  de  la  Ville  de  Delphes ,  &  ce  que  nous 
avons  dit  des  Oracles  dans  le  premier  Tome. 

Dij 
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ou  demi-     cette  Province  la  Phtiotide,dePhtiusve- 
I.  hC.  v  nu  d'Arcadie  ,  lequel  s'en  étoit  emparé 
160.  ans  auparavant ,  ainfi  qu'on  Ta  rap- 
(0  m  Arc.   porté  fuivant  l'autorité  de  Paufanias(l  ). 
Comme  avant  Phtius  le  Pays  s'appelloit 
l'Helîade  ,  Deucalion  crut  que  pour  s'at- 
tirer la  bieveillance  de  fes  fujets ,  il  de- 
voit  donner  à  un  de  fes  fils  le  nom  d  Hel- 
len  ;  &  celui-ci  étant  monté  fur  le  trône  , 
après  la  mort  de  fon  père  ,  &  ayant  fait 
plufîeurs  conquêtes ,  voulut  que  fes  fu- 
jets priffent  le  nom  d  Helleniens ,    qui 
leur  fut  particulier  jufqu'au  temps  où 
tous  les  autres  Grecs  le  prirent  ;  ce  qui 
arriva  vers  le  commencement  des  Olym- 
piades ,  c'eft-à-dire  ,   environ  775*.  ans 
ava  nt  l'Ere  chrétienne.  On  fçait  que  du 
temps  d  Homère  ,   il  n'y  avoit  que  les 
defcendans  de  Deucalion ,   qui  fuiïent 
appelles  Helleniens. 

La  plupart  des  Auteurs  croyent  que 
le  Déluge  qui  arriva  fous  le  règne  de  ce 
Prince  fut  caufé  par  le  fleuve  Penée , 
dont  le  cours  fut  arrêté  apparemment 
par  quelque  tremblement  de  terre  ,  en- 
tre le  mont  Ofla  &  l'Olympe  ,  où  eft 
l'embouchure  par  où  ce  fleuve  groflî  des 
eaux  de  cinq  autres ,  fe  jette  dans  la  mer: 
cela  joint ,  difent-ils ,  à  une  grande  quan- 
tité de  pluye  qui  tomba  cette  année, 
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toute  la  Theflalie  qui  eft  un  pays  plat ,    on  demi- 

r  j  /  *  r    J  Dieux. 

rut  inondée.  L  1.  c.v. 

Ce  que  dit  Hérodote  (1)  dans  la  def-  (0  Liv.  vu- 
cription  qu'il  fait  de  cette  Province, 
prouve  bien  que  c  eft  ainfî  qu'arriva 
l'inondation.  «  On  dit  que  la  Theflalie 
»  n'étoit  autrefois  qu'un  Lac ,  comme 
»  étant  environnée  de  tous  côtés  de  hau- 
»  tes  montagnes.  Le  pays  qui  eft  entre 
«  ces  montagnes  eft  ce  qu'on  appelle  la 
*>  Theflalie,  qui  eft  arrofée  de  quantité  de 
z>  fleuves  ,  dont  les  principaux  font  le 
»  Penée  ,  PApidane  ,  l'Onfchone  ,  l'E- 
»  ripée  &*le  Panito.  Ces  cinq  fleuves 
»  defeendans  des  montagnes  voifines  * 
»  après  avoir  coulé  par  le  plat  pays  5 
*>  vont  fe  jetter  dans  la  mer  par  un  canal 
»  fort  étroit ,  où  ils  fe  joignent  tous ,  Ô£ 
t»  ne  font  plus  qu'un  grand  fleuve  y  qui 
»  retint  le  nom  de  Penée.  On  ajoute 
»  qu'avant  que  le  canal  fût  fait ,  ces 
te  fleuves  inondoient  toute  la  campagne, 
»  &  n'en  faifoient  qu^un  grand  Lac  ; 
33  mais  que  Neptune  ayant  fait  ce  grand 
3o  canal  ,toutes  les  eaux  s'écoulèrent.» 

Cependant  comme  les  Marbres  de 
Paros  ne  font  pas  régner  Deucalion 
dans  la  Theflalie  ,  mais  à  Lycorée  ,  aux 
environs  du  Parnafle  ,  il  faut  ajouter  à 
la  narration  d'Hérodote  ;  que  partie  de 
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otTdemi-5    r.inondation  fut  caufée  par  la  rupture  de 
Dieux,      la  chauffée  du  lac  qui  étoit  dans  un  en- 
'  foncementduParnaffe5&queï>eucalion, 
pour  s'en  mettre  à  couvert ,  alla  fur  le 
plus  haut  fommet  de  cette  montagne  : 
fur  quoi  on  doit  confulter  les  Voyages 
de  Spon  &  de  Wœler ,  qui  ont  vu  ce  Lac. 
Quelque  temps  après  les  eaux  s'étant 
écoulées  ,  le  pays  fut  bien-tôt  repeuplé. 
Les  enfans  de  ceux  qui  s'étoient  fauves, 
font  les  pierres  myflerieufes   dont  les 
Poètes  parlent  tant  ;  cette  fable  n'ayant 
d'autre  fondement  qu'une  fijnple  équi- 
voque ;  le  mot  Phénicien  Eberf ou  Abeny 
lignifiant  également  une  pierre  ou  un 

B  *h  7°ye*  en^ant  (*)  >  &  ^e  mot  Laos  en  grec  une 

pierre  ou  un  peuple  comme  le  dit  le 

(x)  Voyez  fçavant  Scholiafte  de  Pindare  (2).  Ainfi 

Grant-Memi.  ceux  qUj  ont  parlé  je  cet  ancien  événe- 

ment-,  ont  pris  une  lignification  pour 
l'autre  ,  &  ont  débité  une  fable  myfte- 
rieufe.  On  peut  même  dire  que  la  férocité 
ôc  la  durée  de  ces  premiers  hommes  3  ne 
démentoit  nullement  leur  origine. 

U)  Ovid.      Inde genus  durumfwnuf ,  experienfque  laborum, 
Mcti  x.  &  documenta  damusquâjimus  origine  nati  (3). 

Au  refte,  la  manière  dont  Saumaife 
lit  un  paffage  d'Héfiode  dans  fes  frag- 
mens ,  donne  une  grande  lumière  au  dé: 
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nouement  de  cette  fable.  LesLocriens  h  eh  os 
étoient  appelles  anciennement  Leleges ,  wg* 
&  ils  habitoient  laPhocide.  Ce  Poëte  dit  L.  L  c.  v 
que  Jupiter  les  donna  à  Deucalion  pour 
repeupler  le  monde  ;  &  l'expreffion  dont 
il  fe  fert ,  fuivant  la  corre&ion  de  ce  Cri- 
tique ,  lignifie  que  ce  Dieu  lui  donna  , 
non  des  hommes  de  pierre  ,  mais  fortis 
d'une  terre  pierreufe  :  Erutos  è  terra  la- 
pidum  dédit  Deucalionu  En  un  mot  ^  au 
lieu  de  dire  que  les  hommes  qui  n'avoiiht 
pas  été  fubmergés  par  l'inondation  , 
étoient  defcendus  d'une  montagne  pier- 
reufe, on  publia  qu'ils  étoient  fortis  des 
pierres  même  de  cette  montagne. 

Paufanias  dans  fes  Phoeides  ,  dit  que 
les  loups  par  les  hurlemens  que  le  dan- 
ger d'être  noyés  leur  faifoit  faire  ,  aver- 
tirent ceux  qui  couroient  lé  même  dan- 
ger ,  de  monter  avec  eux  fur  le  Parnafle  ; 
&  qu'y  ayant  bâti  une  ville  ,  ils  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Lycorée,  à  Lupis  ; 
mais  les  Marbres  d'Arondel  détruifent 
cette  tradition  ,  puifqu'on  y  voit  que 
Deucalion  reignoit  à  Lycorée  avant  ce 
Déluge. 

Les  Poëtes,pour  envelopper  PHiftoï- 
re  de  cet  évenenent ,  fous  une  fiâionin- 
genieufe  ,  publièrent  que  ce  fut  Neptu- 
ne qui  d'un  coup  de  Trident  fepara  le 
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s  mont  OfTa  de  l'Olympe  ,  pour  donner 
cours  aux  eaux  du  fleuve  Penée  ;  mais 
Hérodote  eft  plus  raiïbnnable ,  lorfqu'il 
parle  ainfî  de  cette  fable  (4).  «  Le  fend- 
it ment  de  ceux  qui  difoient  que  Neptu- 
»  ne  avoit  fait  cette  feparation  ,  n'étoit 
»  pas  fans  raifon  :  car  tons  ceux  qui  efti- 
»  ment  que  Neptune  fait  trembler  la 
3>  terre ,  &  que  les  ouvertures  qui  fe 
»  font  ainfî  ,  font  les  ouvrages  de  ce 
»%rand  Dieu  ,  n'auront  pas  de  peine  à 
»  croire  que  Neptune  a  fait  ce  canal , 
»  quand  ils  le  verront  »  :  c'eft  à-dire  , 
que  cette  ouverture  parut  fi  furprenante  , 
que  feion  Tufage  de  ce  tems-là  ,  on  l'at- 
tribua à  Neptune.  Sur  quoi  on  remarque 
(1)  que  la  fête  des  Peîories  ,  fî  célèbre 
chez  les  TefTaliens ,  où  l'on  faifoit  des 
banquets  publics  en  faveur  des  étrangers , 
&  des  efclaves  mêmes  qui  étoient  fervis 
par  leurs  Maîtres  ?  venoit  de  ce  qu'un 
certain  Pelorus  fut  le  premier  qui  avertit 
Pelafgus  ,  que  par  le  moyen  d'une  ou- 
verture dans  la  vallée  de  Tempe  ,  les 
eaux  s'étoient  écoulées  ;  ce  qui  fit  tant 
de  plaifir  à  ce  Prince  ,  qu'il  regala  ma- 
gnifiquement Pelorus ,  &  voulut  même 
le  fervir  à  table. 

Lorfque  les  eaux  fe  furent  ainfî  écou- 
lées, Deucalion  alla  ,  fuivant  la  Chroni- 
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que  de  Paros,  à  Athènes ,  où  pour  remer-    H^£  ^ 
cier  les  Dieux  de  l'avoir  préfervéde  Pi-      Dieux, 
nondaion générale  de  fon  pays,il  offrit  à  L-  k  c* lv> 
Jupiter  des  facrificesfolemnels,  dans  un 
temple  qu'il  fit  bâtir  à  fon  honneur5&qui 
fubfifloit  encore  au  tems  de  Pififtrate", 
qui  le  fit  rétablir  avec  une  dépenfe  infi- 
nie. Ceft  ce  fameux  Temple  de  Jupiter 
Olympien  ,  commencé  par  ce  Prince , 
&  continué  par  fes  enfans ,  par  Seleucus , 
&  par  Antiochus  Epiphanès  ,  &  qui  ne 
fut  fini  que  par  Adrien.  Les  Athéniens 
facrifioient  tous  les  ans  dans  ce  Temple 
en  mémoire  du  Déluge ,  au  premier  du 
mois  Anthifterion  5  un  gâteau  de  farine 
&  de  miel. 

L'Antiquité  ne  convient  pas  au  fujet 
du  Roi  qui  regnoi  à  Athènes  au  temps 
de  cette  retraite.  Eufebe  prétend  que  ce  • 
fut  fous  Cecrops ,  &  félon  les  Marbres  y 
c'étoit  Cranaiïs  ;  Se  nous  fouferivons  vo- 
lontiers à  ce  qui  eft  contenu  fur  cet  an- 
cien monument ,  qui  paroît  avoir  été  fait 
par  l'autorité  publique  ,  Se  avec  tant  de 
foin.  Ainfi  il  faut  fixer  l'époque  du  Dé- 
luge non  à  l'an  1557.  avant  Jefus-Chrift, 
comme  le  prétendent  les  Commentateurs 
de  cette  Chronique  ,  mais  13  80.  où  90. 
ans  avant  cette  époque  pour  les  raifons 
qu'on  a  rapportées  au  commencement  de 
cet  article.  Efv 


8:2     La  Mythologie  &  les  Fahlet 
H  e  *  o  s       II  eft  bon  de  remarquer ,  avant  qued& 
ou  demi-    pafTer  outre ,  que  la  tradition  du  Déluge 
L.kCV.     univer^l  >   qui  a  été  portée  jufqu'aux 
Peuples  les  plus  éloignés  ,  a  beaucoup 
fervi  à  embellir  1-Hiftoire  de  celui  de 
Deucalion  ;&  c'eft  pour  cela  qu'Ovide, 
qui  en  fait  la  description  ,   dit  exprefle- 
ment  qu'il  avoit  inondé  toute  la  terre ,  & 
que  l'eau  avoit  couvert  les  plus  haute* 
montagnes  i 

Jtmque  mare  &  teîhts  nullum  diferimen  habehan\. 
(i)MecLi  Omnia  fontus  erant  ,    itérant  quoqite  littoia 

Que  de  tous  les  habitans  de  Ta  terre  r 
il  n'étoit  reflé  qu'un  feul  homme  &  une 
femme  : 

Etfuper  ejjevidet  de  tôt  modo  millibu:  tmum , 

<*>  Ici.  jbicî,  #V.(2) 

Le  Poète  Lucain  ,  fans  parler  des  au- 
(0  Lw.   a.  tres  ^  £lt  $  peu  pr^s  ja  méme  chofe  (  3  \ 

Se  Diodore  afTûre  que  le  Déluge  avoit 
fait  périr  tontes  les  créatures  vivantes 
qui  étoient  alors  fur  la  furface  de  la  terre. 
Mais  ce  n'efl:  pas  fur  cette  feule  idée  que* 
les  Poètes  <5c  les  Hiftoriens  femblent  fi 
conformes  à  Moyfe  dans  PHiftoire  dix 
Déluge  de  Deucalion.  On  enapperçoïc 
tant  d'autres  en  les  lifant ,  fur-tout  Ovi~ 
de  x  <ju'il  falloit  ou  qu'il  eut  lu  la  Qenefa 
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ou  qu'une  tradition,  encore  fort  vive,  lui    H ***£ 
eût  appris  ce  qu'il  en  dit.  Il  fait  d'abord      Dieux, 
une  belle  defeription  des  défordres  dont  M-Ç. 1V» 
l'Univers  étoit  rempli  ;  il  parle  de  l'ava- 
rice, des  parricides,  de  L'impureté,  &  des 
autres  crimes  qui  regnoient  parmi  les 
hommes  ;  ajoutant  que  la  pieté  étoit  im- 
molée aux  paflîons  les  plus  infâmes. 

Vifta  jacet  pet  a:  >  &c. 

Il  parle  de  la  guerre  des  Géants  armeV 
contre  le  Ciel  >  il  fait  tenir  confeil  à  Ju- 
piter pour  déclarer  aux  autres  Dieux  le 
deffein  ou  il  étoit  de  punir  tous  ces  cri^ 
mes  y  à  peu  près  comme  Moyfe  fait  dire  ($)  DetcU 
au  Seigneur  :  Je  détruirai  toute  chair  (  4  ).  ^>e^car^Mi 
Il  dit  enfuite  que  le  premier  deflfein  de 
Jupiter  avoit  été  de  confumer  le  monde 
par  le  feu.,  mais  que  s'é tant  refïbuvena 
que  le  Deftin  avoit  marqué  le  temps  de 
l'embrafement  général  qui  devoit  faire 
périr  l'Univers  ,  il  s'étoit  contenté  cette 
fois-là  de  fubmerger  la  terre  dans  les 
eaux. 

Jamque  erat  ïû  tôt  as  [jarfurus  fulmina  terran 
Sed  timuit .     ..... 

EJfe  quoque  infatis  reminifeitur  raffbtetemptts  t 
Quomare*  quo  tellàs ,  correct aque  Régi  a  Cali 
Ardèat ,  &  mundi  moles  operofalabàret. 

Enfin  ce  Poëte  fe  fouvient  de  l'Àrc-er*- 
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ou  demi-    c!e* ;  &  Pou.r  tout  ^re  en  xm  raot  5  'a  ma« 

_  Dieux,      niere  dont  il  raconte  que  fut  reparé  le 

,1V#  genre  humain  par  deux  perfonnes  d'une 

pieté  éminente ,  prouve  qu'il  peint  le 

Déluge  de  Deucalion  fur  les  idées  de 

celui  de  Noé  (a). 

Tous  les  autres  Poètes  ,   &  plufieurs 
Hiftoriens  en   ont   penfé  de   même'  , 
n'ayant  fait  que  fubftituer  le  nom  de 
s™  DeDea  ^euca^on  à  celui  de  Noé.  Lucien  (  1  ) 
parlant  de  ces  anciens  Peuples  de  Syrie  > 
parmi  lefquels  ,  félon  eux  ,  vivoit  Deu- 
calion ,  &  qui  racontoit  PHiftoire  du 
Déluge  ,  dit  :  «  Les  Grecs  affûrent  dans 
»  leurs  fables  ,  que  les  premiers  hommes 
»  étant  cruels  &  infolens  ,  fans  foi ,  fans 
»  hofpitalité  ,  fans  humanité ,   périrent 
»  tous  par  le   Déluge  ;  la  terre  ayant 
»  pouffé  hors  de  fon  fein  quantité  d'eaux, 
»  qui  groffirent  les  fleuves  &  firent  dé- 
*>  border  la  mer  a  l'aide  des  pluyes,  de 
»  forte  que  tout  fut  inondé.  Il  ne  de- 
»  meura  que  Deucalion  ,  lequel  fefauva 
»  dans  une  Arche  avec  fa  famille ,  &  un 
30  couple  de  bêtes  de  chaque  efpece  , 
»  tant  fauvages  que  domeftiques ,  qui  le 
30  fuivirent  volontairement,  fans s'entre- 
30  manger  ni  fe  faire  aucun  mal.  Deuca- 

(a)  tion  illo  melior  quifqtiam  vel  amantiov  Aqu'i , 
yirfait  >  twt  ilU  meiHentii?  alla  Deorftm.  Id,  ibidV 
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*>  lion  vogua  ainfî  jufqu'à-ce  que  Ife  <£*$££* 
»  eaux  fe  fuflent  retirées  ,  puis  il  repeu-  Dieux. 
»  pla  le  genre  humain  »  .  u  **  c- 1V< 

Stephanus,  &  l'Auteur  de  l'Etymolo- 
gicon  y  difent  que  ce  Vaiffeau  s'arrêta 
fur  une  haute  montagne.  Berofe  &  Nico- 
las de  Damas  affiirent  même  que  ce  fut 
fur  une  des  montagnes  d'Arménie.  Plu- 
tarque  fait  mention  de  la  Colombe,  & 
Abydenus  de  certains  Oifeaux  fortis  de 
l'Arche,  revenus  deux  fois,  pour  n'avoir 
point  trouvé  de  lieu  où  ils  puffent  fe  re- 
pofer.  Enfin  pour  dernier  trait  dé  ref- 
femblance  ,  les  Anciens  difent  que  Deu- 
calipn ,  homme  pieux  &  vertueux  y  étant 
allé  à  Athènes,  facrifia  à  Jupiter  confer- 
vateur  ,  &  lui  bâtit  un  Temple.  L'Ecri- 
ture-Sainte  raconte  de  même  que  Noé 
au  fortir  de  l'Arche  offrit  des  facrifîces 
des  animaux  purs  ,  pour  remercier  le 
Seigneur  de  l'avoir  confervé  lui  &  fa 
famille. 

Jofêph  (i)  rapporte  que  l'Hiftoire  du  (l)  Ant  lt  x 
Déluge  &  de  l'Arche  avoit  été  écrite 
par  Nicolas  de  Damas  ,  par  Berofe  , 
Mnafeas  &  quelques  autres  ;  c'efl-là  ap- 
paremment que  les  Grecs  &  les  Romains 
prirent  ce  qu'ils  ont  répandu  dans  leurs 
Ouvrages.  En  un  mot ,  c'eft  que  le  Dé- 
luge n'étoit   pas  un  fait  particulier   à 
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h^ros    M'oy-fe;  c'était  une  hiftoire  du  genre 

ou  demi-       t.       J  .    *  .,  .  ^  .  o 

Dieux.      numam ,  qu'il  etoit  difficile  d  oublier. 

Ï.1.C1V-  Je  dois,  avant  que  de  finir  ce  qui  re- 
garde l'inondation  arrivée  fous  le  règne 
de  Deucalion ,  faire  encore  quelques 
Remarques.  La  première  ,  qq^on  trouve 
dans  le  Cabinet  du  Roi  ,  une  Médaille 
des  habkans  d'Àpamée  ,  qui  repréfente 
cet  événement  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
lier  fur  cette  Médaille,  c'eft  que  les  trois 
dernières  lettres  de  la  Légende,  Apa- 
MEo^  étant  renverfées  ,  au  lieu  de  EOK 
onlit  Noe',<5c  ces  trois  lettres  fe  trouvant- 
placées  pius  près  dé  l'Arche  qui  y  eft  re- 
préfemée  ,  il  fembleroit  qu'on-y  auroit 
voulu  faire  mention  du  Déluge  univer- 
fêle  ;  ce  qui  toutesfôis  n'efî  qu^unefàute 
du  Monétaire  ;la  fécondé',  que  les  Mar- 
bres de  Parosqui  îîxent  l'époque  du  Dékw 
ge  de Deucalion^n'cnparlent  que  comme 
d'une  pluie  abondante  qui  inonda  lepays. 
Latroifiéme,querAuteur,Livre  des  Mé- 
téores, attribue  cette  inondation ,  non  au 
(z)  M^eor.  débordement  des  fleuves  de  Tfreflalie  y 

U  u  c  ukr-  mais  à  celui  de  l' Acheloiis  (2).  Cepen- 
dant la  tradition  la  plus  générale -,  eft 
qu'elle  inonda  la  plaine  de  Lycorée  aux 
environs  du  ^ar^afle  ,  ^aysaflez  éloigné  - 
de  l'Acarnaite  &  de  1  Etoile,  où  coule 
ee  fleuve*  La-  quatrième  ,  quoique  les 
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Poètes  &  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé   Hlj£*£ 
de  ce  Déluge,  difent  qu'il  ne  refta  fur   DieUx. 
la  terre  que  Deucalion  &  Pyrrha,  ce-  L,u,w 
pendant  les  habitans  de  Megare  avoient 
une  ancienne  tradition,  qui  leur  appre- 
noit  que  Megarus  fils  de  Jupiter  &  d  une 
Nymphe ,  s'étoit  fauve  de  ce  Déluge,  ea 
gagnant  le  fommet  du  mont  Geranim  qui 
alors  avoit  un  autre  nom.  Car  félon  cette 
tradition,  ce  Megarus  guidé  parle  cri  d?&- 
ne  bande  de  Grues  qui  voloient  de  ce  côté- 
là,nagea  jusqu'au  haut  de  cette  montagne, 
qui  depuis  cet  événement  s'eft  appellée 
le  mont  Geranim,  àcaufe  des  Grues  ,  en 
grec ,  ytf****  (  i  ).  La-  cinquième  r  Paufa-     W  p™**'1* 
nias  nous  apprend^  que  dans  l'enceinte  ln 
du  Jupiter  Olympien  à  Atheneson  mon* 
troit  une  ouverture  large  d'environ  une 
coudée,  par  où ,  difoient  les  Athéniens  , 
les  eaux  s'étoient  écoulées  après  le  Dé- 
luge de  Deucalion;  &  il  ajoute  que  tous 
Its  ans  on  jettoit  dans  ce  gouffre  une  ef- 
pece  de  pâte  faite  avec  de  la  farine  de 
froment  &  du  miel.  Ce  Temple  de  Jupi- 
ter Olympien^  félon  le  même  Auteur  , 
ctoit  très-ancien ,  &  on  prétendoit  que 
c'étoit  Deucalion  qui  Tavoit  fait  bâtir  ; 
&  pour  prouver  que  Deucalion  mourut 
à  Athènes  ,  on  montroit  fon  tombeau 
aflcz.pres-de.ee  TempJe.  Il  di  bon  de 
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Héros    remarquer  en  paffant ,  que  Paufanias  Ce 
°D^t     tr°mpe  en  difant  que  le  Temple  élevé 

X,.  i.c.  v.  parles  foins  de  Deucalion  avoit  été  con- 
îacré  à  Jupiter  Olympien.  Ce  fut  Pîfiftra- 
te  ,  qui  en  le  rétabliffant ,  le  dédia  à  Ju- 
piter fous  ce  nom  ;  au  lieu  que  Deuca- 
lion l'avoit  confacré  à  Jupiter  Phryxius , 
comme  qui  diroit,  Jupiter  par  le  Jecours 
duquel  il  s'étoit  fauve  du  Déluge.  Ce 
Prince ,  outre  le  Temple  dont  on  vient 
de  parler,  établit  auffi  une  Fête  en  l'hon- 
neur de  ceux  qui  avoient  péri  dans  l'i- 
nondation; &  cette  Fête  nommée  w^po- 
ÇûfU,  dura  jufqu'au  temps  de  Sylla ,  corn- 

(2)  in  Sylia.  me  on  le  voit  dans  Plutarque  (  ï). 

Cedrene  &  Jean  d'Antioche  Malala , 
comme  nous  l'avons  dit  dans  l'Hiftoire 
d'Ogygès  ;  ont  avancé  que  Deucalion 
#voit  laiiTé  dans  PAttique  ,  l'Hiftoire  du 
Déluge,  qui  l'avoit  obligea  y  chercher 
une  retraite  ;  mais  comme  on  ne  croit  pas 
qae  de  fon  temps  les  Grecs  euffent  î'u- 
faga  des  lettres ,  il  vaut  mieux  dire  qu'il 
leur  en  laifTa  une  Hiftoire  vivante  ,  par 
le  Temple  &  la  fête  qu'il  établit  en  mé- 
moire de  cet  événement. 

Enfin  la  fixiéme  remarque  efl  queXe- 
nophon  compte  cinq  Déluges  :  le  pre- 
mier arriva  fous  un  ancien  Ogygès,  & 
dura  .trois  mois.  Le  fécond  du  temps 
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d'Hercule  (1)  &  de  Promethée  ,  &  ne    «J£g 
dura  qu'un  mois.  Le  troifiéme  fous  un     Dieux, 
autre  Ogygès  ;  &  celui-ci  ravagea  l'At-  L'  I(-I^"  c>"eft 
tique.  Le  quatrième  fous  Deucalion,qui  l'Hercule 
inonda  la  TheiTalie  pendant  l'efpace  de  phemaen' 
trois  mois.  Le  cinquième ,  enfin  ,  arriva 
au  temps  de  Paotée  &  pendant  la  Guerre 
de  Troye;  c'eft  celui  qu'on  appelle  Pka- 
ronien  ,  &  qui  inonda  une  partie  de  l'E- 
gypte. Diodore  de  Sicile  parle  auflï  d'un 
fïxiéme  Déluge  arrivé  dans  la   Samo- 
thrace  (2).  <*>  Liv'  » 

Article      V  I  I  L 

La  Poflerité  de  Deucahon. 

Deucalion  ,  pour  s'être  fauve  des 
eaux  du  Déluge ,  &  avoir  repeuplé  la 
ThefTalie ,  a  paffé  parmi  les  Poètes  & 
les  Hiftoriens  ,  pour  être  le  réparateur 
du  genre  humain ,  comme  le  dit  Juftin 
après  Trogus  (#).Tous  les  Auteurs  con- 
viennent que  ce  Prince  étoit  fils  de  Pro- 
methée ,  &  mari  de  Pyrrha  fille  d'Epime- 
thée  fon  oncle.  Le  Promethée  dont  iî 
s'agit  ici ,  eft  bien  différent  de  celui  qui 

(a^  Superfiterunt  quss  réfugia  montittm  receperunt ,  &  aâ 
Regem  Tbejjalia  Dencalionem  ratibns  ave&i  funt  ;  à  qm  çrtty- 
<tereà  genns  hvmitwm  conditum  diertnr.  Lib.  11.  Cap»  z8# 
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Héros   régna  du  temps  de  Jupiter ,  fur  les  Scy- 

ou  demi.         ,  °  .r  >      A  r  -  r  J 

Dieux,      thes  aux  environs  du  Caucarc  ,  puilquc 
I.l.c.iv.    Deucalion  dont  la  Généalogie  eft  fi  fui- 
vie,  vivoit  long-temps  après  Jupiter;  & 
c'eft  peut-être  cette  difficulté  d'accorder 
cette  Chronologie  ,  qui  a  porté  M.  le 
(2)  Comp.  Clerc  (2)  à  croire  que  Deucalion  n'eft 

Hiit.  unir.  v    '  * 

pas  un  nom  propre  y  mais  un  nom  com- 
poféde  deux  mots,  Diglé-Ion,  Vexilla- 
lonum  ,  le  chef  des  Ioniens,  c'eft- à-dire, 
de  ceux  qui  évitèrent  te  Déluge  :  &  celui 
de  Pyrrha,  félon  le  même  Auteur^  ligni- 
fie terre  ou  rouge. 

Quoique!  en  foit ,  rien  n'eft  fi  fameux 
dans  les  Auteurs  anciens  que  la  pofterité 
deDeucalionrellefervità  peupler  une  par 
tic  de  la  Grèce,  &  y  fonda  plufîeurs 
Royaumes  :  &  comme  nous  aurons  oc- 
cafion  d^en  parler  fbuvent  dans  la  fuite , 
il  eft  à  propos  d'en  développer  THifloire 
en  peu  de  mots. 

Deucalion  eut  deux  fils,  Hellen  & 
Amphiftyon.  Ce  dernier  ,  dont  la  bran- 
che s'étendit  moins  que  celle  de  fon  fre* 
re,  alla  s'établir  dans  l'Attique ,  &  y  ré- 
gna après  en  avoir  chafte  Cranaus  fon 
beau-pere.  Ce  Prince  établit  fa  domina^ 
tion  aux  environs  des  Thermopiles  ,  & 
la  féconde  année  de  fon  règne  il  aflem- 
bla  les  Peuples  du  voifinage,  &  appelle 
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de  ion  nom  le  Conieil  de  ceux  qui  re-     ou  dm- 
gloient  les  affaires.  L'Epoque  cinquième   i  ^ie£xy# 
des  Marbres  d'^Ârondel  marque  l'établie 
fenxent  de  cette  aiTembléç  des  Amphic- 
tyons. 

Rien  n^eft  fi  célèbre  dans  l'Antiquité 
que  ce  Confeil  des  Amphiâyons,  qui 
s'afTembloient  aux  dépens  du  public  deux 
fois  Tannée  9  au  printemps  &  en  autom- 
ne, dans  le  Temple  de  Cerès  aux  Ther- 
mopiles,  près  de  l'embouchure  du  fleu- 
ve Afope.  On  n'y  jugeoit  point  les  cau- 
fes  des  particuliers  (a) ,  comme  trop  peu 
importantes  pour  occuper  un  fi  augufte^ 
tribunal,  mais  celles  feulement  qui  re- 
gardoient  le  public  ,  foit  en  matière  de 
paix,  ou  de  guerre,  ou  de  Religion  ;  & 
les  Décrets  de  ce  Sénat  dévoient  être 
fignés  par  le  Grand- Prêtre  de  Delphes, 
avant  que  d'être  gravés  fur  des  coloin- 
nés  de  marbre  ,  pour  être  confervés  com- 
me des  monumens  authentiques.  On  ne 
s'étend  pas  davantage  fur  ce  célèbre  tri- 
bunal :  on  peut  confulter  la  fçavante 
DiiTertation  de  Van-Dale. 

Hellen  ,   fécond  fils  de  Deucalion ,   ^c'eftime 
régna  dans  la  Phtiotide  (i)  •  &  donna.Partie^ia 

lie. 
(a)  Excepté  celle  d'Ephfaîte  ,  qui  montra  à  Xerxès  un  che- 
min par  le  mon:  O£u,pour  entrer  dans  la  Grèce.  UeatL 
1.  SU 
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Héros     fbn  nom  aux  Helleniens  (fi)  ,  comme  on 
Dieux,     Paprend  de  la  fixiéme  époque  des  mêmes 
l.  i.c.  v.  Marbres.  Le  commencement  de  fon  rè- 
gne tombe  fur  la  troifîéme  année  de  ce- 
lui de  fon  frère  Amphy&ion. 

Ce  Prince  eut  d^Orfeïde  fa  femme 
trois  fils,  Eole  ,  Dorus  &  Xutus  :  Eole, 
l'aîné  des  trois  frères, fucceda  à  fon  père, 
&  donna  le  nom  d'Eoliens  aux  Peuples 
qu'il  avoit  fait  appeller  Helleniens.  Ayant 
époufé  Enarete  fille  de  Deimachus ,  il  en 
eut  fept  fils  ,  Crethée  ,  Sifyphe  ,  Atha- 
mas,  Salmonée,  Deion  ,  Magnés  &Pe- 
rieres;&cinq  filles,  Canache,  Halcione, 
Pifidice,  Calyce  ScPerimedes  (c).  Com- 
mençons par  les  defcendans  des  filles. 

Calyce  epoufa  Etlius  >  &  en  eut  le  fa- 
meux Endymion  qui  fit  fortir  les  Eto- 
liens  de  Theflalie  ,  &  alla  les  établir  en 
Elide.  Etole  fils  d'Endymion  &  de  Naïs, 
fe  réfugia  chez  les  Curetés  ,  &  nomma 
leur  pays  Etolie.  De  lui  &  de  Pronoé 
fille  dePhorbas,  naquirent  Pieuron  & 
Calydon,  connus  par  les  villes  qu'ils  bâ- 
tirent dans  ce  Pays.  Agenor  fils  de  Pleu- 

(b)  Tout  ce  qui  regarde  ce  nom  d'Helîeniens ,  fe  trouve 
dans  les 'Remarques  de  Lydiat  ,  fur  les  Marbres ,  pag.  20. & 
fur  les  Notes  ad  Marr*  cra  ,  pp.  1 3  4-  1 3  5 .  &  feqq. 

(c)  Coniiiltez  fur  toutes  ces  Généalogies  ,  Appollodbre  , 
Paufanias  ,  &  parmi  les  modernes ,  le  Père  Petau  ,  &  les 
Commentateurs  des  Marbres  d'Àiondeh 
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t on  époufa  fa  coufine  lcarte  ,  fille  de 
Caly^lon,  &  en  eut  quatre  enfans  ,  entre 
lefquels  étoît  Althée  ,  qui  ayant  époufé 
Oenée  devint  mère  de  Meléagre,  qu'elle 
dévoila  aux  furies  :  le  même  Oenée 
après  la  mort  d\Althée  époufa  Péri-» 
bée  fille  d  Hipponous  ,  dont  il  eutjTy- 
dée,  qui  s'étant  marié  à  Deiphile  fille 
d'Adrafle  ,  devint  père  de  Diomede  3  lî 
connu  dans  l'hiftoire  de  ce  temps-là. 

Perimede  époufa  Acheloiis,  &en  eut 
Hippodamus  &  Oreftée.  Pifîdie  devenue 
femme  de  Myrmidon ,  qui  fit  porter  fon 
nom  aux  Peuples  des  environs  du  fleuve 
Penée ,  qu'Acheus  fon  oncle  avoit  nom- 
més Achéens  ,  en  eut  un  fils  nommé 
Aâor  ,  qui  fucceda  à  fon  père  ;  &  qui 
ayant  pris  en  mariage  Egine  fille  d'Afo- 
pe  ,  qui  avoit  déjà  eu  Eacus  de  Jupiter, 
en  eut  Menœtius  &  plufîeurs  autres  qui 
étant  devenus  grands,firent  une  conjura- 
tion pour  ôter  la  couronne  à  leur  père:  il 
découvrit  leur  complot,  les  chafifa  de 
fon  Royaume^maria  fa  fille  Philomele  (a) 
à  Pelée  fils  d'Eacus  ,  &  lui  laifla  fon 
Royaume.  C'eft  de  ce  mariage  que 
naquit  Achille. 

Menœtius  fe  retira  au  pays  des   Lo- 

(a)  Nous  difons  ailleurs  pourquoi  elle  pafla  pour  Thetis , 
Dccflè  de  la  mer. 
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ou  demi- 

Dieux. 

L.l.  C.V* 

Ucis. 
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ou  demi-  criens  qu'il  fubjugua.  Son  fils  Patrocle  , 
L.hcv.  obliSé  de  fortir  du  Royaume  de  fon 
père  pour  avoir  tué  Cleonime  *,  ou 
Orante  ,  fils  d'Amphidamas  ,  alla  chez 
Pelée  fon  allié ,  &  devint  ami  infépa- 
rable  d'Achille. 

Canache  féduite  par  Neptune  en  eut 
plufîeurs  enfans ,  entr'autres  Iphimedie 
qni  fut  mariée  au  Géant  Aloiis,  5c  de- 
(i)  In  Beo-  vint  meredes  deux  Aloïdcs  ,  Ephialte  & 
Otus,  qui  au  rapport  de  Paufanias  (i)  , 
bâtirent  la  ville  d'Afera  9  au  bas  de  l'He- 
licon,  montagne  qu'ils  confacrerent  aux 
Mufes  :  mais  parce  qu'ils  fervirent  Phle- 
gyas  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  contre  le 
peuple  de  Delphes ,  les  Poètes  les  ont 
fait  palier  pour  deux  impies  qui  avoient 
entrepris  de  détrôner  les  Dieux* 

On  ne  fçait  rien  d'Alcyone,  à  moins 
que  ce  ne  foit  elle,  ou  dumoins  fa  fille, 
qui  époufa  Cey  x  roi  de  Trachine ,  connu 
par  fes  malheurs.  Parlons  maintenant  des 

(i)Paufan.  fils  d'Eole. 

baCTiApo1*  Sifyphe  ayant  bâti  Ephire,  qui  fut 
dans  la  fuite  nommée  Corinthe  (i),  épou- 
fa Merope  fille  d'Atlas  (a)  ,  en  eut 
Glaucus  père  de  Bellerophon,connu  par 
les  Fables  de  la  Chimère. 

(*)  C'eft  une  autre  Atlas  que  celui  qui  fut  Roi  de  Mau* 
ritanie ,  &  contemporain  de  Jupiter  Troisième. 
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Perieres  ayant  détruit  toute  la  race     ou  demi- 
de  Polycaon  qui  avoit  régné  long-temps   l^1  cTy. 
fur  les  MefTeniens ,  en  fut  déclaré  Roi  ;& 
ayant  époufé  Gorgopbone  fille  de  Per- 
fée ,  il  en  eut  Apharée  &  Leucippus. 
Le  premier  ayant  fuccedé  à  fon  père  , 
reçut  Nelée  qui  avoit  été  chaffé  d'iolcos 
par  fon  frerc  Pelias  ,  &  partagea  fes  Etats 
avec  lui.Leucippus  eut  une  fille  nommée    (2)  D'autres 
Arfînoé  (1) ,  qui  fut  mère  de  cet  ECcu-  k  font  fils  de 
lape  ,  dont  les  fils  Podalire  &  Machaon  voyexfonhi- 
afîïfterent  à  la  Guerre  de  Troye.  Les  ft<*  Ç  t.z.i.*- 
enfans  d'Apharée,  Lyncée  (3)  ,  &Idas,  pour  avoir  eu 
étant  morts  fans  enfans ,  le  Royaume  de  la  v"e  "P®* 
Meffene  pafla  à  Neftor,  fils  de  Nélée. 
Magnés    établit  fa  domination    aux 
environs  des  Monts  Oeta  &  Pelion ,  fur 
les  confins  de  la  Theffalie  du  côté  de  la 
mer  ,  &  fit  appeller  ce  pays  la  Magnefie  , 
ainfî  que  la  ville  qui  en  fut  la  Capitale. 
Ayant  époufé  Nais ,  il  en  eut  Ale&or  , 
Pi&us  ,  Diâys  &  Polydefte.  Ces  deux 
derniers  fe  retirèrent  dans  Pille  de  Seri- 
phe  ;  c'eft  fous  leur  règne  que  Perfée 
perfécuté  par  fon  grand-pere  A.crife  ,  y 
aborda  ,  comme  nous  le  dirons  plus  au 
long  dans  une  autre  occafion  ,  ainfî  que 
toutes  les  Hiftoires  dont  je  ne  fais  ici  que 
tracer  une  idée  générale  ,  pour  pouvoir 
en  voir  la  liaifon.  Pierus  régna  fur  cette 
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o^demi?    Par^e  du  Royaume  de  fon  père ,  qui  fut 
Dieux.      depuis  appellée  Piéride ,  &  fes  neuf  filles 
MLttP^-  furent   Souvent   confondues    avec    les 
tes  nomment  Mufes  (4).  Aleétor  fuccedaà  fon  père  5 
MXnt,lepie-  &  fon  arriere-petit-fils  Prothoiis  pafla 
rides.  après  la  Guerre  de  Troye  en  Afie  ,  où 

(5)  Voyez  ^  bâtit  la  célèbre  ville  de  Magnefîe  (y). 
Euftathe  fur       Salmonée  après  avoir  demeuré  quel- 
(°0  Apoiiod  que  temps  en  Theffalie  ,  fe  retira  en 
snabon  ,  &c  Elide  (6)  ,  où  il  bâtit  une  ville  de  fon 
(1)  Apollod.  nom  :  fon  impieté  lui  coûta  la  vie ,  comme 
Ê3«  nous  l'avons  dit  (a).  Tyro  fa  fille  (i)  , 

étant  élevée  chez  Crethéefon  oncle,  Roi 
d'Argos ,  eut  deux  enfans  fur  le  bord  du 
fleuve  Enippée ,  dont  le  père  n'étant  pas 
connu  j  on  les  mit  fur  le  compte  de  Nep- 
tune ;  c'elt-à-dire  ,  de  quelque  Prince 
marin ,  ou  d'un  Prêtre  de  ce  Dieu.  -Ces 
deux  enfans  ayant  été  expofés  y  furent 
trouvés  par  des  Bergers  ,  qui  en  nom- 
mèrent un  Pelias,  &  l'autre  Nelée.  Etant 
devenus  grands  ,  ils  furent  reconnus  de 
leur  mère ,  &  fe  mirent  en  pofTeffion  de 
leurs  Etats.  Nelêe  chaffé  par  fon  frère  fe 
retira  au  pays  des  MefTeniens  ,  &  y  bâtit 
la  ville  de  Pyles.  Peu  de  temps  après  il 

(a)  II  faut  remarquer  ici  cependant  que  comme  Homère, 
Ode  I.  le  nomme  âpvitova  inculpatum  ,  Euftathe  regarde 
certe  imitation  de  la  foudre  de  Jupiter ,  plutôt  comme  l'effet 
de  quelque  adreffe  admirable  ,  que  comme  l'effet  de  l'impie- 
ié  de  ce  Prince. 

epoula 
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époufa  Chloris  fille  dArcphion  ,  dont  .^;£2* 
il  eut  douze  fils  qu;  furent  tous  tués  pat  Dieux. 
Hercule  ,  à  la  réferve  de  Ncftor  ,  aufïï  UL  G  v1 
connu  au  fiége  de  Troyeparfafageffe, 
que  par  fon  grand  âge.  Ces  Princes 
avoient  pris  les  armes  pour  Augias  Roi 
d'Elide,  à  qui  Hercule  faifoit  la  guerre, 
pour  fe  venger  de  ce  qu'il  l'avoit  fruftré 
5e  la  récompenfe  qu'il  lui  avoit  promife 
lorfqu'il  nettoya  fes  étables  ,comme  nous 
le  dirons  dans  l'Hiftoire  de  ce  Héros; 
ainfi  Hercule  victorieux  leur  ôta  la  vie  , 
à  la  réferve  de  Neftor  qui  étant  encore 
jeune  pour  aller  à  la  guerre  ,  étoit  encore 
dans  la  Geranie  où  il  avoit  été  élevé  ,  8c 
c'efl  pour  cela  qu'Homère  lui  donne 
fouvent l'épithete  de y*p*>"»5-  Tyro ayant 
époufé  dans  la  fuite  fon  oncle  Crethée, 
elle  en  eut  .Amithaon,  Pherès,  &  Efon* 
Crethée  étant  mort,Pelias  lui  fucceda 
dans  le  Royaume  d'Iolchos  ;  &  1  Oracle 
l'ayant  averti  de  fe  donner  de  garde  du 
jeune  Jafon  fils  de  fon  frère  ,  il  l'envoya 
dans  la  Colchide  ,  pour  conquérir  la 
Toifon  dor. 
Amithaon  demeura  long-temps  àPyles, 
époufa  Idomene  fille  de  Pherès  ,  &  en 
eut  Bias  6c  Melampe  Bias  demanda  en 
mariage  Perone fille  dcNelee ;mais com- 
me ce  Prince  avoit  refolu  de  ne  ladon^ 
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^iemi-S    nercïu'àceluiqui  lui  amènerait  les  boeufs 

Dknx.      de  Philacas  qui  étoient  gardés  par  des 

t.i.  c.  v.    dogues  ,  il  trouva  moyen  de  les  avoir 

avec  le  fecours  de  fon  frère  j  &  époufa 

Perone.  Ta! ails  fon  fils  prit  en  mariage 

Lifimaque  fille  d'Abas  ;  &  parmi  les 

enfans  qu'il  en  eut ,  Eriphyle  ,  mariée  à 

Amphiaraiïs  ,  fameux  à  la  Guerre  de 

Thebes  ,  eft  la  plus  connue. 

Pherès  bâtit  une  ville  de  fon  nom  en 
TheiTalie,  &  eut  deux  enfans  y  Lycurgue 
&  Admete*  Le  premier  habita  près  de 
Nemée  ,  &  il  eft  connu  par  le  malheur 
de  fon  fils  Archemore ,  qui  fut  dévoré 
par  un  Serpent ,  dans  le  temps  que  fa 
Nourrice  montrait  aux  Chefs  des  Ar- 
giens  une  fontaine  ,  lorfqu'ils  condui- 
foient  leur  armée  à  la  Guerre  de  Thebes. 
Le  fécond  fut  R.oi  de  Pherès  ;  Se  il  eft 
devenu  fameux  par  fa  femme  Alcefte, 
fille  de  Pelias  Roi  de  TheiTalie ,  qui  vou- 
lut bien  mourir  pour  lui  fauver  la  vie. 

Athamas  }  fixiéme  fils  d'Eole  ,  s'éta- 
blit dans  la  Beotie  ,  &eut  de  Ne- 
phelé  un  fils  nommée  Phryxus  ,  &  une 
fiîlle  appellée  Hellé.  Après  la  mort  de 
fa  femme ,  il  époufa  Ino  fille  de  Cadmus  $ 
dont  il  eut  Learque  &  Melicerte.  Cette 
marâtre  voulant  faire  périr  les  enfans  du 
premier  lit,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer 


I 


! 
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dans  la  Colchide  avec  une  partie  des    ^Ede*m^g 
trefors  de  leur  père  ;  c'étoit  cette  Toi-   Dieux. 
fou  d'orque  leur  coufin  alla  redemander,    A% 
comme  nous  le  dirons  dans  l'Article  des 
Argonautes. 

Enfin  Deion  ,  ou  Deïonée  ,  dernier 
fils  d'Eole ,  régna  dans  la  Phocide  (a) ,  Se 
il  fut  marié  à  Diomedé  fille  de  fon  oncle 
Xutus  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ;  le 
plus  connu  fut  Céphale  qui  fut  enlevé 
par  l'Aurore  ,  &  qui  tua  malheureufe- 
ment  fa  femme  Procris  fans  la  connoître. 
Exilé  par  l'Aréopage  ,  il  fe  retira  dans 
une  des  Ifles  des  Teleboïens  ,  dont  il 
fit  la  conquête  avec  Amphitryon  ,  &  la 
nomma  de  fon  nom,  Cephalenie.  Celée 
fon  fils  lui  fucceda,&  à  celui-ci  Arcefius 
peredeLaèïte,connu  par  fon  fîlsUlyiïe 
qui  mena  à  la  guerre  de  Troye  les  Itha- 
ciens ,  les  Zacinthîens  ,  &  les  Cephale- 
niens  (£).  L'autre  fils  de  Cephale  fut 
Oenée  ,  qui  eut  les  Etats  de  fongrand- 
pere  Deïonée. 

Telle  eft  la  pofterité  d'Eole  fils  d'Hel- 
len  ;  difons  maintenant  un  mot  de  celle 
de  Dorus  &  de  Xutus,  fes  deux  autres  fils. 

(a)  C'eft  le  fentiment  d'Apollodore ,  d'où  ce  que  je  dis  ici 
eft  tiré  ,  dumoins  p-^ur  a  plus  grande  partie.  D'autres  Au- 
teurs prétendent  qu'il  fout  lire  Piîotide. 

(/;)  Peuples  de  trois  petites  lCie$  de  la  mer  Ionienne  » 
tîom  il  éroit  iloi* 

Eij 
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c{\^     '    L9   premier  s  établit    d'abord    dans 

Jjljl  c.  v.     i'Eftiotîde  ,  qui  faifoit  une  partie  de  la 
(i)  tferod.  ThelTalie  ,  où  avoit  régné  fon  pere(i) , 

î'v    rstrab!  &  il  lui  fit  porterie  nom  de  Doride,  ôc 

h  4  poli,  1 1,  cejuj  de  Dor'ens  £  fon  peup|e  .  majs   feg 

defcendans  ayant  été  chaffes  de  ce  pays, 
une  partie  fe  retira  en  Macédoine  aux 
environs  du  Pinde  ;  &  Teuftame  fon  fils 
alla  à  Iolchos  chez  •  fon  beau-pere 
Crethée  ,  où  ayant  raiîemblé  une  petite 
armée  de  Doriens  ,  d'Eoiiens  fujets  de 
Crethée  ,  &  de  quelques  Peîafgiens  qui 
Pavoient  fuivi  deThefîàlie  ,  il  fit  équiper 

fo)  DkUA  une  Flotte  Se  paffa  en  Crète  (2),  &  fut 
le  premier  des  Grecs  qui  régna  en  cette 
Ifle.  Son  fils  Afterius,furnommé  Jupiter, 
devint  fameux  par  l'enlèvement  d'Euro- 
pe 3  &  la  naiffance  de  Minos ,  premier  du 
nom.  Ceux  des  Doriens  qui  étoient  allés 
s'établir  en  Macédoine  ,  abandonnèrent 
encore  ce  pays  ;  ôc  étant  arrivés  au  pied 
du  ParnafTe,  entre  la  Phocide  êc  les  monts 
Octéens ,  ils  reprirent  leur  premier  nom 

!  *P$r4>fft  de  Doriens,^:  bâtirent  plufîeursvilles(^), 

ik  5?.  Xutus  troifiéme  fils  d'Hellen,  s'étant 

(4)  paufan-  fendu  maître  des  trefors  de  fon  père  (4.), 

in  Achaic.  fut  chafle  de  Theffalie  par  fes  deux  fre- 
res.  Erechthee  Roi  a  Amenés  ,  a  qui  il 
yint  offrir  du  fecours  contre  les  Chalci- 
diei>s  de  I  Ifle  d'Eubée  ?  le  reçut  agré^- 
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blement ,  lui  donna  une  petite  contrée  ,  6a  dçmt- 
où  il  fit  bâtir  quatre  villes ,  Oeneon ,  Ma-  .  Diei£'  y# 
rathon  ,  Probalynthe ,  &  Tricofythe;  & 
pour  comble  de  faveurs  ,  il  lui  fit  épou- 
1er ,  après  une  fîgnalée  viétoire  qu'il  avoit 
remportée  contre  les  ennemis  de  ce  Prin- 
ce (a)  ,  fa  fiile  Créufe  ,  dont  il  eut  deux 
fils ,  Ion  &  Achéus ,-  qui  donnèrent  dans 
la  fuite  leurs  noms  aux  Achéens  &  aux 
Ioniens. 

Ion,  qui  fut  un  des  meilleurs  Capital 
nés  de  fon  temps ,  fervit  fon  beau-peire* 
dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  Eumolpe 
&  contre  les  Eleufiens ,  gagna  contre 
eux  une  vi&oire  décifîve ,  &  tua  leur 
chef  de  fa  propre  main  (  b  )  ;  ce  qui  lui  at- 
tira fi  fort  l'amitié  &  la  confiance  d^s 
Athéniens  ,   qu'au  rapport  de  Conon 
dans  Photius  (  i  )  ,-  ils  le  firent  Roi  après 
la  mort  d'Erechthée.On  ne  trouve  pas   ai  rn  A* 
ordinairement  fon  nom  parmi  les  R^iscluicl£c 
Athéniens.  Paufanias  afTûre  qu'après  la 
mort  d'Erechthée ,  fes  enfans  difputerent 
la  couronne;&  ayant  pris  pour  arbitres 
Xutuspere  d^Ion,&  Achéus  fon  frère,  ils 
prononcèrent  en  faveur  de   Cecrops^ 

(4)Strab.  liv.  8.  Paufan.  in  At%  Conon  apud  Photiuat^ 

Nar.  27. 

fr)  StraU  liv.  %.  Paufan.  in  Attic.  Arift.  m  Eleufina* 
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^  *e£i-    Peut"être  qu'Ion  ,  proclamé  Roi  par  le 

Dieux,     peuple ,  ne  put  fe  foutenir  contre  les 

1-1-  civ.  fa(^ions  defes  beaux-freres  ;  &  c'eft  ce 

qui  l'a  exclu   du  Catalogue  des  Rois 

d'Athènes. 

Quoiqu'il  en  foit ,  chaffe  de  l'Attique 
par  fes  concurrens ,  il  fe  retira  avec  fon 
père  &  fon  oncle  dans  cette  partie  du 
Peloponnefe  qu'Achéus  faifoit  appel- 
ler  Achaie  ;  c'eft-là  qu'il  époufa  Hélice 
fille  du  Roi  de  Selinunte  ,  &  lui  fuccé- 
da  dans  le  Royaume  d'Achaïe  ,  nommé 
auparavant  Egialée  ,  à  qui  il  donna  le 
nom  d'ionie  ;  il  y  bâtit  une  ville  qu'il 
nomma  Hélice  ,  du  nom  de  fa  femme ,  6c 
qui  fut  enfuite  renverfée  par  un  tremble- 
ment de  terre  ,  la  dernière  année  de  la 
Us?  Dl°â'  cent  quatrième  Olimpiade  (  i  ).  Mais 
pendant  qu'il  fongeoit  à  étendre  fa  do- 
mination ,  les  Eleufiens  qui  eftimoient 
fa  valeur  ,  implorant  fon  fecours  contre 
les  Athéniens  qu^il  avoit  fujet  de  haïr  , 
le  choifirent  pour  Général  de  leurs  trou- 
pes ,  &  après  plufîeurs  belles  allions  il 
mourut  dans  l'Attique. 

Achéus  fon  frère  étoit  pafTé  dans  le 
Peloponnefe  ,  &  avoit  donné  le  nom 
d'Achaïe  à  cette  partie  que  fon  frère 
avoit  nommé  lonie  ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  ;  mais  il  fe  retira  peu  dp 
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rv    À  r^L     rr  1*  >     «~   1~        ou  demi- 

tempS  après  en  lheilalie,  ou  avec  te      Dicux. 

fccours  des  Athenierfs  &  d'Ion  qui  étoit  ,  AmCm  ]V 
à  leur  tête  (  1  )  ,  il  fe  rendit  maître  du  (2)  Paufâri. 
Royaume  de  la  Phtiotide  après  la  mort  lJB^J^' 
d'Eole  fon  oncle  ,  &  donna  encore  le 
nom  d'Achaïe  à  cette  partie  delà  Grèce 
(a).  Ses  defcendans  eurent  pluiîeurs 
avantures  ,  dont  nous  ne  dirons  rien  ici. 
Telle  fut  la  pofterité  de  Deucalion  , 
d'Hellen  &  d'Amphi&yon  fes  deux  fils 
qui  peuplèrent  la  plus  grande  partie  de 
la  Grèce  ,  fondèrent  plufieurs  Royau- 
mes ,  &  donnèrent  leurs  noms  aux  Grecs, 
qui  furent  appelles  tantôt  Ioniens  , 
Achéens  ,  Helleniftes  ,  tantôt  Doriens  , 
&c.  C'eft  ainfi  que  les  Auteurs  Grecs 
(&),  Apollodore,  Strabon,  Hefychius, 
Paufanias  après  les  Marbres  d'Arondeî , 
parlent  des  differens  Peuples  de  la  Grè- 
ce ,  aufquels  les  defcendans  de  Deuca- 
lion donnèrent  leurs  noms  ,  ainfi  qu'aux 
différentes  Diale&es  de  leur  langue  ;  & 

(a)  Scholiaft.  Apolcnii,  ad.  I.  t.  Euflhat.  Didymas!  &c. 

{b)  Quelques  Modernes  .entre  lefquels  font  le  P.  Pexron, 
dans  f  n  Antiquité  de  la  Langue  des  Celtes  ,  &  Locr- 
quer  dans  un  Livre  intitulé  hn,  difent  que  les  Grecs  prirent 
le  nom  d'Ioniens  ,  de  Javan  leur  fondateur  ,  d'où  ils  furent 
appelles  Javoniens,  Jaoniens ,  comme  Homère  les  nomme, 
Se  dans  la  fuite  Ioniens.  Ces  Auteurs  difent  la  même  chofe 
du  nom  de  Hellenien?  &  de,  autre?  ;  &le  P.  Pexron  ajoute 
que  Deucalion 5 poptfkire goûter  fa  domination  aux  Çrecs^ 
donna  a  fes  fiiz  \ci  noms  d  rlellen  ,  ce  Dorien  ,  &c.  connus 
long-temps  avant  lui  dans  le  Pays, 

E  iiij 
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^5 no s    eeJa  dans  un  temps  où  ce  pays étoit  fort 

*>u  demi-  «  ,  r         .  r  AJ  r     . 

.  Dieux,     peu  peuple  ,  comrrte  il  paroit  par  la  raci- 
■•    5^.1,  evi  lue  qu'ils  trouvèrent  à  s'établir  dans  les 
lieux  où  ils  allèrent. 

J'ai  cru  que  cet  Abrégé  de  FHiftoîre 
des  defeendans  de  Deucalion  étoit  né- 
eeilaire  ,  pour  entendre  ce  que  nous  di- 
rons dans  la  fuite.  En  effet ,  lorfque 
bous  parlerons  des  événemens  de  ces 
temps  fabuleux  de  la  Grèce  ,  dont  nous 
expliquerons  les  fables  dans  un  grand 
détail ,  nous  trouverons  à  tous  momens 
des  fuccefTeurs  de  ce  Prince  ,  &  le  Lec- 
teur pourra  aifément  fe  rappeller  ce  que 
je  viens  d'en  dire  ,  fur-tout  s'il  veut  fe 
donner  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  la 
Table  ci-jointe. 


CHAPITRE    VI. 

Arrivée  de  Lelex  dam  la  Grèce 

fe)  in  Atto.  je  n>a;  iû  que  dans  Paufanias  (i) 
.J  l'Hiftoire  de  l'arrivée  de  ce  Lelex 
dans  la  Grèce ,  encore  ne  dit-il  pas  s'il  y 
conduifit  une  Colonie  ,  où  s'il  y  arriva, 
feul.  Cependant  comme  il  devint  Roi 
d.e  Megare  ,  où  apparemment  il  fut  allez. 
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DEUCA 
L'ON  qui  re 
gnoit  enlhef- 
ialiel'oriqu'ar- 
riva  le  Délu- 
ge nommé  de 
frn  ne  m  .vers 
l'an  du  Mon- 
de 23/3.  ou 
1611.  avant 
l'Ere  vulgai- 
re. Jl  eut"  de 
fa  femme 
tyrrha 


A 


CRETHEUS 

époufa 
TYRO  fille 
de    fon   frère  j 
Salmonée. 


jESON    "}jASON,ChefdcsArgonautci 

MELAMPE  époufa  1PH1ANIRE,  fille 
d'Anaxagore  ,  fîls  de  Metapenthe  Roi 
d'Argos.  Il  guérit  les  filles  de  Prœtus1 
qui  étoient  furieufes ,  &  Anaxagcre  par 
reconnoiflance  le  fît  Roi  d'Argos  avec 
J  fon  frère  Bias. 

B1A S  partagea  avec  fon  frère  Meîam-  "> 
pe  le  Royaume  d'Argos.  De  fa  femme  £  TALAUS 
Perone  il  eut  un  fils  nommé  j> 


PHERES 


?ADMETE     Jnr)U„rr.      _. 

C LYCURGUE  f      l  HhLTti3auiii  nommé  Archemorï. 


HELLEN 
eutd'ORSEI- 
DE  fa  femme 
trois  fils  ,  qui 
donnèrent 
lieu  à  trois       » 
efpeces  de      «^ 
Grecs  ,  Sça-    * 
voir,  rEdique,  I 
le  Dorique  ,  &  J 
ricniqne  ;  Sça-  I 
voir  ,   EoIhs  ,  J 
Dcms  j  ks  en-  ( 
fans ,  &   Ion  , 
fon  petit-fils. 


EOLUS ,  qui 
d'ENARE- 
TE  fille  de 
Deimachus  , 
eut  cinq  filles, 
Ca.na.che  ,  ^Al- 
cyeone,  Piftdi- 
ce  ,  Calyce  & 
Verimede ,  & 
huit  fils  félon 
Diodorç 


r^*m^M'eM   }G™*  Jbellerophok. 

r~  f  PKRYXUS , 

ATHAMAS  \deNEPPHELE' LHELLE. 
Roi  de  Béo--< 
tie  )d'IKO    fille  defLEARQUE, 

i  Cadmus  L  MEL1CERTE, 


SALMONE'E , 

qui  régna  d'a- 

^bord  en  Thefla- 

\  lie,  puis  en  Eli- 

de 


NELE'E ,  qui  s'en- 
\"  fuit  à  Mefïène.  îl  eut 
TYRO  femme  J  de  fa  femme  CHLO- 
leCrethée.  El-^R.'S  3  fille  d'Am- 
ie avoit  eu  de  /phion, 
Neptune 


NESTOR  &  dix  autres 
\fils  qui  furent  tués  pai 
(Hercule. 


C     PELIAS,  Roi  de- 
Thelîalie.  j 


PERONE 
,  Bias. 
ACASTE 
ALCESTE3 

mete. 


femme    de 


femme  d'Ad- 


DEIONE  qui  régna  en Phocide]>CEPHALE,  mari  de  PROCRIS. 

MAGNE'S  dont  les  deux  fils  l  POLYDECTE  ~i  eurent  l'ifle  de  Senphe 

*  DiCTYS  f 


MIMAS,  qui  rHIPPOTES 
régna  en  JEo-  J  eut  de  Mena- 
lide.  /  lippe 


' 


EOTE 
1.  fille 


J 

dont  Ç   ARNE'  eut 
.?  de  Nepune 


l 


PERIERES  époufa  GORGOPHONE  ,  r  APHARE*0 
fille  de  Perféc,  de  laquelle  il  eut  quatre!  LEUClPPE 
fils:fçavoir,  S  TYNDARE 

C  ICARE 


Ç  EOLE  Roi  deslfles 
Xiïoliennes  près  de  la 
m£  Sicile, 

>  BOEOTUS  ,  dont  la 
{»  Beotie  prit  le  nom 


DORUS,  dont  on  ne  dit  rien  fînon  que  les  Dorions  viennent  de  lui. 


I      XUTUS  ,  qui 
étant    chaflé   par 
fes  frères,  f?  réfu- 
gia  chez  Erech- 
,  dont  il 

[époufa  la  fille. 


"ACELEUS  ,  qui  avant  commis  un  meurtre  involontaire,  fe  fauva  au  Pelopponnefe  > 
S&dcnna  fonnom  à  V^Achaye  ,  que  l'on  appelloit  auparavant  iEgialée.  Il  retouna  pour- 
tant en  Theflalie  où  il  régna. 

)  ION,  qui  régna  ,  dit-on  ,  à  Athènes  après  fon  ayçul  maternel  ,  de  lui  les  Atne- 
_niens  furent  nommés  Ioniens. 


A  M  P  EU  C  T  V  O  N  ,  tqui  après  l'expulsion  de  Cranaiïs ,  régna  à  Athènes. 


0: 

i 
lias 
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E  xpliquéèf  par  Vffijlo  Ire.       i  o  f    H  E  R  0  s 
ptiiÏÏant  pour  former  un  parti ,  &  qu'il    ou  ifcmî- 
eut  quelques  fucceffeurs  ;  qu'il  fit  porter  u  J.çÎ5*f 
fon  nom  aux  Mégaréens  ,  &  que  fon  Hi- 
floire  regarde  les  temps  fabuleux  ,   j'ai 
crû  qu'elle  devoit  entrer  dans  celle  que: 
j'écris- 

ce  Les  Mégaréens ,  félon  l'Auteur  que: 
35  je  viens  de  citer  ,  difoient  que  douze 
»  générations  après  Carès  filsdePhoro- 
»  née ,  Lelex  étoit  venu  d'Egypte  dans 
»  leur  pays  ,  6c  y  avoir  régné  ;  que  de 
3>  fon  temps  ils  prirent  le  nom  de  Lele- 
»  ges  ;  que  ce  Lelex  fut  père  de  Clefora 
»  qui  eut  pour  fils  Pylas  y  dont  naquit 
»  Scyron ,  lequel  Scyron  époufa  une  fille  : 
a?  de  Pandion.  Ils  ajoutent  qu'après  cette 
»  alliance  il  difputa  le  Royaume  de  Me- 
»  gare  à  Nifus  qui  étoit  fils  dePandion5& 
v>  que  l'un  &  l'autre  prirent  pour  Juge 
»  de  leur  différend  Eacas  ,  qui  adjugeai 
?9  le  Royaume  à  lnuus  &  à  fes  defeen- 
»  dans;  mais  à  condition  que  Scyron  au*- 
33  roit  lé  commandement  des  trouppes  ;; 
35  enfin  qu'après  la  mort  de  Nifus ,  Nié*- 
»  garéus  fils  de  Neptune  ,  ayant  époufé: 
»  Iphinoé  fille  dé  ce  Prince  ,  fucceda  à~ 
a>  fon  beau^pere.» -Voilà  tout,  ce  qu'oui 
fçait  de  ce  Lelex  ;  mais  ce  récit,  des- 
mande quelques  réflexions; 

Laipremiere ,  qu'on  voit  aifément  \k: 

3fcw 
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Ht  ko  s    temps  auquel  Lelex  arriva  dans  la  Mé- 
Dieux,      gande  ,  c  elt-a-aire  ,  cinq  ouiix  généra- 
le. F.  c.v.  tions  ,   ou  environ  deux  cent  ans  avant 
la  prife  de  Troye,  puifque  fon  arriere- 
petit-fils  i  qui  étoit  dans  la troifiéme  gé- 
nération d'après  lui  ,  étoit  contemporain 
d'Eacus    qui  vivoit    deux  générations 
avant  la  même  Ere,  On  fçait  auflî  le 
temps  où  vivoit  Nifus  fon  compétiteur, 
puifqu'il  étoit  contemporain  de  Minos 
fécond  }  qui  lui  fit  la  guerre  ,    comme 
nous  le  dirons  dans  FHiftoire  de  ce  Roi 
de  Crète. 

La  féconde  ,  qu'il  paroît  que  la  domi- 
nation des  defeendans  de  Lelex  finit  à 
Scyron  ;  &  quoiqu'il  dût  avoir  ,  fuivant 
l'arbitrage  d'Eacus  ,  le  commandement 
des  troupes  ,  cependant  on  n'en  entend 
plus  parler  depuis. 

La  troifiéme  ,  qu'il  faut  diftinguer  ce 
Lelex  Egyptien  d'un  autre  Lelex  premier 
Roy  du  pays  qui  fut  appelle  depuis  la 
Laconie ,  qui  de  lui  avoit  pris  celui  de 
(i)  in  Lac.  Lélégie  (  i  )•  Celui-ci  étoit  Grec  d'ori- 
gine. 

La  quatrième ,  qu'il  faut  encore  moins 

confondre  ces  Léléges  de  laGrece  avec 

r      *  ceux  de  Plonie  ,  qui  félon  Homère  (2) 

M   1»   i3#  &  Strabon  (  3)  ,  habitaient  dans  cette 

partie  de  l'Afie  qui  étoit  fur  les  borcls  drç 


Expliquées  par  PRijloire.       107 
Satnîon,&  fur  lefquels  Alcès  regnoît  du    Héros 
temps  de  la  guerre  de  Troye ,  &  habi-  ^f^1" 
roit  à  Pedafce  ,  capitale  de  fes  Etats.      L.  i.  c.  vi  I. 


CHAPITRE      VIL 

Colonie  de  Cadmtts  établie  dans  la 

Grèce. 

L'Enlèvement  d'Europe  ,  la  fuïtte 
deCadmus ,  fon  établiflement  dans 
la  Béotie  ,  les  malheurs  de  fa  famille  , 
les  victoires  de  Bacdius  fon  petit-fils ,  & 
fon  Apothéofe  ,  font  une  partie  de  Fhi- 
ftoire  des  temps  héroïques. 

La  quatrième  année  du  règne  d'Hel- 
len  5  fils  de  Deucalion  ,  200.  ans  où  en- 
viron avant  la  prife  de  Troye ,  &  1  3  ço. 
ou  60,  avant  l'Ere  chrétienne  ,  Cadmus 
vint  par  mer  des  côtes  de  la  Phenicie  , 
&  des  environs  de  Tyr  &  de  Sidon  , 
pour  chercher  un  établiflement  dans  la 
Grèce.  Il  fe  faifit  d'une  partie  de  la  Béo- 
tie ,  bâtit  la  citadelle  qui  de  fon  nom  fut 
îiommée  Cadmée  ,  &  y  établit  le  fiége 
de  fa  domination.  Ce  ne  fut  pas ,  au  refte , 
fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance  de 
la  part  des  anciens  habitans  de  ce  canton , 

Evj 
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He  r  os    (3ue  Cadmus  forma fon  nouvel  établiiTe^ 
°d^T    mcnt'  Les  Hyantes  fur-tout  s'y  oppofe- 
feliQfVlii  rent  avec  courage  ;  mais  un  combat  dé- 
Gifif  les  obligea  <f  abandonner  le  pays ,  & 
d'aller   chercher  une   retraite   ailleurs. 
Les.Aoniens  devenus  fages  aux. dépens 
de  leurs  voifins  ,  fe  fournirent  volontai- 
rement au  vainqueur  ,t  qui  les  reçut  au 
nombre   de  fes  fujets,  &  qui  leur  laif- 
fànt  leurs   villages,   ils  ne  firent  plus 
qu'un  peuple  avec  les  Phéniciens. 

Telle  eft  en  abrégé  Thiftoire  de  cette 
Colonie  ;  niais  comme  les  Grecs  mê- 
laient fans  ceffe  dans  leurs  Antiquités 
une  infinité  de  fictions  ,  il  faut  prendre 
cette  hifloire  dans  fon  origine  ,  &  l'ex- 
pliquer par  les  monumens  les  plus  cer- 
tains que  PAntiquité  nous  ait  laifTés» 

Jupiter,  'comme  le  difent  Ovide  Se 
Hygin  ,  devenu  amoureux  d'Europe , 
fille  d'Agenor  Roi  de  Phenicie,  ordonr 
na  à  Mercure  de  la  conduire  fur  le  bord 
de  la-mer-,  où  ce  Dieu  s'étant  métamor^ 
phofé  en  Taureau,  la  mit  fur  fon  dos,  ôc 
là  tranfporta  dans  ITfle  de  Crète  (<r). 
Iîl'f-V'in*S       Salçphate  (  i  )  croit  que  ce  qui   a. 

•    *   ;  1  i 

(a)  •  3  .  •   •  •   •  •  -  •  Sceptri  gravitsJe  reïiBà , 

Jlkpater  5  re&orque  Dctitn    cul  dextra  trifulcis 
Ignibm  armata  ejï  ,  qui  nutu  concutit  Orbem  , 
J»duitnr  Tauri  façiem ,  C7f«  OYldi  Met.  1.  *; 

yygin.Fab,  17%%* 


îeux. 
C  Xltt 
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lîonné  lieu  à  cette  fable  ,  c'eft  qu'un  Ca-    ^ifdemi^ 
jsitaine  Candiot  nommé  Taurus  ,  enleva      D 
cette  Princeiïe,aprèsavoir .pris fur  Age-    ■ 
nor  la  ville  de  Tyr  :  mais  Echemenide. 
qui  avoit  écrit  Phiftoire  de  Crète  ,    dit. 
avec  plus  de  vraifemblance  ,   que  quel- 
ques marchands  de  cette  Me  étant  allés 
fur  les  côtes  de  Phenicie  y  &  ayant  vu  la 
jeune  Europe ,  dont  la  beauté  les  frappa* 
l'enlevèrent  pour  leur  Roi  Afterius  ;  êc 
comme  leur  VaifTeau  portoitfur  fa  proue; 
un  Taureau  blanc,  &  que  le  Roi  de  Creta 
fe  faifoitappeller  Jupiter ,  on  publia  que? 
ceDieus^étoit  changé  en  Taureau  pout 
enlever  cette  princefle. 

Hérodote  au  commencement  de  forv 
Hiftoire ,  convient  avec  Echemenide, 
que  ce  furent  des  Cretois  qui  enlevèrent 
la  fille  d'Agenor  ,  mais  il  ajoute  en  mê- 
me-temps que  c'étoit  par  droit  de  repré* 
failles,  les  Phéniciens  ayant  auparavant; 
enlevé.  Io  fille  d'Inachus*  Ces  témoi- 
gnages font  pofïtifs  ,.  &  je  ne  fçais. 
pourquoi  Bochart,  peu  content  des  deux 
explications  que  je  viens  de  rapporter,  & 
croyant  avoir  droit  de  chercher  dans  les 
é.quivoques  de  la  langue  des  Phéniciens 
le  dénouement  d'une  fable  Phénicienne., 
ait  après  Fullerus  ,  que  ce  qui  a  donné 
liei^àxelleci  ?  eft  la  double  lignification.- 
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Héros    du  mot  alvha  ou  ilpha  ,  qui  veut  dire 

ou  demi1        ,       «  L         t->  '       XT       .         T, 

Dieux,      également  un  I  aureau  ou  un  Navire.  II 
l.i.  c.  v.     ajoute  que  les  Grecs  qui  n'entendoient 
pas  affez  cette  langue ,  ayant  trouvé  cet- 
te expreffion  ambiguë  dans  leurs  Anna- 
les ;  au  lieu  de  dire  qu'Afterius  avoit 
fait  enlever  Europe  fur  un  Vaifîeau ,  ils 
publièrent    que   Jupiter   l'avoit  tranf- 
(i)  Bochart  portée  dans  Tille  de  Crète  (î). 
ai.La.cax,      Quoiqu'il  en  foit  ,  il  eft:  far  ,  par  le 
témoignage  de  toute  TAntiquité,qu'Eu- 
rope  pafla  de  Phenicie  dans  Tille  de  Crè- 
te ,  où  elle  arriva  par  l'embouchure  de 
laRiuiere  LethéquipafToit  à  Gortyne, 
comme  le  dit  Solin  (a).  Les  Grecs  qui 
pouiïbïent  le  fabuleux  jufqu'à  l'excès, 
voyant  fur  cette  Rivière  des  Plantanes 
toujours  verds ,  publièrent  que  ce  fut 
fous  un  de  ces  arbres  que  fe  pafïerentles 
premières  amours  de  Jupiter  avec  Eu- 
rope ;  ce  qui  donna  lieu  aux  habitans  de 
Gortyne  de  frapper  une  Médaille  ,  où 
Ton  voit  d'un  côté  Europe  ,  affez  trifte, 
affife  fous  un  arbre  moitié  Platane  & 
moitié  Palmier ,  au  pied  duquel  eft  un 
Aigle  à  qui  elle  tourne  le  dos.  La  même 
Princefle  eft  repréfentée  de  T  autre  côté  7 

(a)  Gcrtynam  Lethœus  ^Lmni  s  prêter  finit  ^m  Enro^am  J ' <w* 
Yi  dorfo  Gortynii  feront  veciiUitam* 
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affife   fur  un   Taureau  .  entouré  d'une   ou  demi- 


Dieux. 


bordure  de  feuilles  de  lauriers  ,  avec  la  L.  i^c'v. 
Légende  roPTiNma  (2).  (2>  Cette 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  le  nom  du  Médaille   eft 
Prince  qui  la  fit  enlever.  Quelques-uns  ^^  j^ 
l'appellent  Taurus ,  comme  nous  venons 
de  le  dire  ;  Saint  Auguftin  le  nomme 
Xantus  ,   &  ce  Père  ajoute  qu'on  lui 
donnoit  encore  plufieurs  autres  noms(tf). 
Mais  l'opinion  la  plus  commune  eft  qu'il 
s'appelloit  Afterius,comme  Apollodore, 
Diodore  ,  Eufebe ,  &  plufieurs  autres 
nous  Papprenent  ;  avec  cette  différence 
que  Diodore  croit  que  ce  Prince  étant 
trop  jeune   lorfqu'Europe  arriva  dans 
1  Ifle  de  Crète  ;  elle  eut  de  Taurus  ,  Mi- 
nos  ,  Sarpedon  &  Rhadamanthe  ;    & 
qu'Aflerius  l'ayant  époufée  dans  la  fuite? 
&  n'en  pouvant  avoir  d'enfans ,  les  avoit 
adoptés  :  au  lieu  que  les  autres  foutien- 
nent  qu'ils  étoient  fes  propres  enfans. 
Afterius ,  fi  nous  eu  croyons  le  même 
Diodore,  n'étoit  pas  originaire  de  Crete^ 
&  fes  parens  venoient  de  la  Grèce.  Teuc 
rame  fils  de  Dorus,  ayant  époufé  la  fille 
de  Créthée ,  prit  avec  lui  quelques  Pelaf 

(a)  Ver  eos  annos  à  Rege  Xanto  Cretenfinm,  eu  jus  apud  aliot 
aliait  -nomen  invenimus  ,  rat  ta  perhibttur  Ettrôpa  ,  &  inde  ge» 
miu  Rhadamantlms  ,  Mines  ,  (J7  Saypedou  ,  quos  m  Agis  ex 
eadem  muliere  filics  Juvis  ejjè  vnl^atum  ejjè*  Auguitw  de 
Cmt.  Dei.  1,  j$,  ç.  iz> 
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ou  demi-     gieas  &  quelques    Eoliens  ,.  fujets  de 

ï  iDclx'     ^on  beau-pere  ,  &  étant  pafTé  avec  eu& 

I      *    .      -  dans  Tille  de  Crète  ,  il  fut  le  premierqul 

y  régna»  Après  fa  mort  Afterius  fon  ffis 

monta  fur  le  trône  ,  &  fe  fit  nommerJu- 

piter.. 

A  poîlodore  nous  apprend  qui  étoient 
les  parens  d'Europe.  Libye,  eut  deux 
enfans.  de  Neptune  ,  Belus  de  Agenor  > 
celui  ci  étant  paffé  en  Europe  ,  époufa 
TelephaiTa,dont  il  eut  trois  fils,  Cadmus, 
Phénix  5  &  Cilix  ,  &  une  fille  nommée 
Europe  ;  quoiqu'il  y  ait  des  Histo- 
riens ^félonie  même  Auteur,  qui  apu- 
rent que  cette  Princeffeétoit  fille  de  Pher 
nix  &  petite  fille  d'Agenor, 

Europe  devenue  mère  des  trois  Prin- 
ces que  je  viens  de  nommer,  s'attira  l'ef* 
lime  &  la  considération  de  tous  les  Cré- 
•  tois ,  qui  l'honorerent-après  fa  mort  com- 
me une  Divinité.  Ils  inftituercnt-mêms 
une  fête  en  fon  honneur ,  qu'Hefychius. 
après  quelques  anciens  Auteurs,  nomme 
Hellotia  ;  &  comme  le>  Grecs  chanr 
geoient  les  noms  de  ceux  qu'on  mettoit 
au  nombre  des  Dieux,  on  appeîla  Eu- 
rope Helîotes  ,  nom  que  l'Auteur  de- 
IfEtymologicon  traduit  par  celui  àeVierr- 
ge  ;  ce  qui  a  embarraflé  Bcehart  :  car- 
quelle  apparence ^  dit  il ,  qu'on  ait  dont- 


Expliquées  par  PHiftotre.  ri^  he  o* 
né  ce  nom  à  la  mcre  des  trois  Princes  ?  ou  /- 
C'eft  ce  qui  le  porte  à  croire  que  ce  mot  j? £" x^  j 
vient  du  Phénicien  Hallois ,  qui  veut  dire 
louange  ,  épithalame  ,  &  qu'on  a  voulu 
marquer  par-là  ,  qu'on  avoit  célébré 
l'arrivée  d'Europe  Ôc  fon  mariage  ,  par 
des  vers  &  des  chanfons  ;  ce  qui  appa- 
remment fe  renouvelloit  tous  les  ans 
pendant  fa  vie,  &  fut  continué  après  fa 
mort  dans  la  fête  qu'on  inftitua  en  fon 
honneur  ,  &  qui  conferva  le  même  nom 
à'Hellotie  ,  ou  de  l'Epithaîame  ,  ain(î 
que  la  ville  de  Gortyne  ou  elle  étoit  cé- 
îebréiltaque  Hallots ,  <vel  Hellots  Hellotia 
d'ici  fotuere  à  Cretenftbus  Europœ  fijlœ 
epithalamia  ,  quœ  renovabantur  quoi- 
anris(i).     ^  j  (l)  Bochm 

Ceux  qui  ne  feront  pas  fatisfaits  de  la  Chan.  1.  u 
conje&ure  de  Bochart,  peuvent  adopter c*  ls% 
celle  que  je  vais  prapofer.  Minerve, 
parmi  plufieurs  autres  noms  ,  eut  celui 
dHellotis  ;  ôc  voici  Poccafîoa  pour  la- 
quelle il  lui  fut  donné.  Les  Doriens 
ayant  mis  le  feu  à  la  ville  de  Corinthe  , 
Eurithyon  &  Hellotis,  qui  étoient  deux: 
fœurs  ,  fe  retirèrent  dans  le  Temple  de 
cette  DéefTe  ,  &  y  périrent.  La  peftc 
ravageant  enfuite  tout  le  pays,  l'Oracle 
fut  confulté  ,  &  on  apprit  qu'il  falloir 
appaifer  les  mânes  des  deux  filles  que  ]q 
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Vu  dem^  v^ens  ^e  nommer  :  on  bâtit  un  Temple  à 
Dieux.  Minerve  Hellotide  ,  &  on  inftitua  une 
LC* ViI#  fête  fous  ce  nom .  Les  Cretois  ayant  dans 
la  fuite  honoré  Europe  comme  une  Dé- 
elTe.lui  donnèrent  le  furnom  de  Miner- 
ve ,  &  célébrèrent  en  fon  honneur  la  fête 
qui  étoit  confacrée  à  cette  DéeiTe  parmi 
les  Corinthiens.  Ce  qui  confirme  encore 
cette  opinion  ,  c'eft  que  les  Sidoniens  , 
pour  confoler  Agenor,  mirent  auflï  cette 
PrincefTe  au  rang  des  DéefTes  ,  &  con- 
fondirent le  culte  qu'ils  lui  rendoient , 
avec  celui  d'Aftarté  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
Lucien ,  que  l'une  &  l'autre  n'étoient 
qu'une  même  Divinité. 

N'oublions  pas  de  dire  que  plufîeurs 
Auteurs  ont  cru  que  cette  princefTe  avoit 
donné  fon  nom  à  l'Europe  ;  mais  le  fça- 
vant  Bochart  croit  avec  plus  de  raifon, 
que  cette  partie  du  monde  fut  ainfï  ap- 
peilée  à  caufe  de  la  blancheur  de  fes  ha- 
bitans  ,  comme  je  l'ai  dit  dans  l'origine 
des  Fables.  On  pourroit  cependant  pen- 
fer  qu'Europe  ayant  été  ainiî  nommée  à 
caufe  de  fon  extrême  blancheur  ,  on  au- 
roit  donné  fon  nom  à  cette  partie  du 
monde,  dont  les  habitans  font  blancs.  Il 
faut  bien  ,  au  refte  ,  que  cette  PrincefTe 
ait  été  extrêmement  blanche  ,  puifque 
les  Poètes  inventèrent  à  ce  fujet  la  fable, 


Expliquées  par   VHifloire.      il Ç 
qui  dit  que  la  jeune  Avgelo  fille  de  Jupiter    ^f  *e£* 
&  de  Junon  ,  avoit  dérobé  le  fard  de  fa      Dieux,     i 
mère  ,  pour  le  donnera  Europe,  qui  L* L  c,viI# 
s'en  fervit  fi  heureufement  qu'elle  devint 
d'une  extrême  blancheur  ,  comme  nous 
l'apprend  le  Scholiafte  de  Theocrite. 

Au  bruit  de  l'enlèvement  d'Europe  , 
Agenor  fon  père  Roi  de  Phénicie  ,  la  fit 
chercher  de  tous  côtés,  &  ordonna  à  fes 
enfans  de  s'embarquer,  &  de  ne  point  re- 
venir fans  l'avoir  trouvée,   Hygin  (  i  )  (0  Ed>>i7H 
nomme  les  trois  Princes  qu'Agenor  en- 
voya à  fa  découverte.  Le  premier  étoit 
Cadmus,  qui  fixa  fon  féjour  dans  la  Béo- 
tie  ;  le   fécond    Cilix,  qui  s'arrêta  dans 
la  partie  de  FAfie  mineure  ,  qui  depuis  a 
porté  le  nom  de  Cilicie  ;  &  le  troifiéme 
Phénix  ,  qui  paffa  dans  .F  Afrique.  C'eft 
ainfi  que  les  Poètes  &  les  Mythologues 
racontent   ce  fait  ;  mais  Conon  dans 
Photius  (2) ,  dit  que  le  véritable  fujet  du  ,z^  Narr#  l7^ 
voyage  de  Cadmus,  ce  qu'on  doit  aufïi 
entendre  de  fes  deux  frères ,  étoit  i'efpé- 
rance  qu'il  avoit  de  faire  quelque  con- 
quête dans  l'Europe,  &  d'y  établir  fa  Co- 
lonie ,  ajoutant  que  l'enlèvement  de  fa 
fœur  n'avoit  été  réellement  que  le  pré- 
texte de  fon  voyage. 

Cadmus  ayant  parcouru  une   partie 
de  la  Grèce  fans  en  apprendre  de  nou- 
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**uV  ° S  ve"es  «  f°ngea  à  s'établir  dans  la  Biotie  , 
Dieux,  où  il  fit  bâtir  la  fameufe  ville  de  Thebes  5 
U.c.  vil.  fur  je  modèle  de  celle  d'Egypte  dont  il 
étoit  originaire  ;  ou  pour  parler  plus 
jufte  ,  une  citadelle  qui  fut  appellée  de 
fon  nom  Cadmée,  &  jetta  les  fonde- 
mens  de  la  ville  de  Thebes,  bâtie  par 
fes  fucceflfeurs ,  &  environnée  de  mu- 
railles par  Àmphion.  Il  n'y  a  rien  que 
de  fort  naturel  dans  un  pareil  établiffe- 
ment  ,  Se  une  narration  toute  fimple  au- 
ro  t  fuffi  pour  nous  en  tranfmettre  l'hi- 
ftoire  ;  mais  ce  n'étoit  pas  ainfî  que  les 
Grecs  travailloient  pour  la  poflerité, 
On  mêla  dans  ce  récit  tout  le  merveil- 
leux dont  on  put  s'avifer.  Cadmus,  dit- 
on  y  ayant  envoyé  fes  Compagnons 
dans  un  bois  confacré  à  Mars  ,  y  puifer 
de  l'eau  pour  un  facrifice  qu'il  vouîoitr 
offrir  aux  Dieux  ,  avant  que  de  jetter  les 
fondemens  de  fa  nouvelle  ville,  un  Dra- 
gon qui  avoit  la  garde  de  ce  lieu  ,  lesr 
dévora  ,  Se  Cadmus  pour  venger  leur 
mort ,  combattit  &  tua  ce  Monftre  ,  en. 
fema  les  dents  9  d'où  fortirent  des  hommes 
armés  :  on  ajouta  qu'il  jetta  une  pierre 
parmi  eux  ;  ce  qui  le&  troubla  fi  fort  , 
qu'ils  s'enrebattirent ,  &  fetuerent  tous* 
excepté  cinq  ,  qui  lui  aidèrent  à  bâ- 
tir la  ville    dont  nous  venons  de  par- 
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fer  :   (a)  ce  qui  lui  coûta   cher  dans    ^uEdemif 
la  fuite  ,  comme  on  le  dira.  Dieux. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  approfondir      ' L  c  Va 
ces  fortes  de  matières ,  fe  contentent  de 
dire  après  Palephate  (  1  )  ,    &  quelques  (0  liv.cité 
autres  (2)  ,  que  ce  dragon  étoitun  Roi     (zy  Premiet 
du  pays ,  nommé  Draco  ,  fils  de  Mars  ;  ^^^ 
que  fes  dents  myfterieufes  étoient  fes  fu- 
jets  ,   qui  fe  rallièrent  après  fa  défaite  ; 
que  Cadmus  les  fît  tous  périr  ,   excepté 
Kftonius  ,  Edéus  ,  Hiperenor  ,  Pelore 
&  Echion,  qui  fe  rangèrent  de  fon  parti. 
Ou  bien  avec  Heraclite  (  3  )  ,  que  Cad-    (  «  £. 
Tnus  tua  en  effet  un  ferpent  qui  caufoit  chofes  ml 
beaucoup  de  défordre  dans  la  Béotie  ;  C1°yable^ 
ce  qui  étoit  afîez  ordinaire  dans  les  pays 
où  Ton  alloii  établir  quelque  colonie. 
Mais  Bochart(4).&  après  lui  M.  le  Clerc    (4)  Chan. 
(y),   croyent  que  la  fable  vient  de  ce  ^LiV^i?9* 
cju'un  même  mot  Phénicien  fignifie  les    (5)  m*  hz« 
dehts  d'un  fa  petit ,   ou  bien  des  javelots  ûocle# 
garnis  d  airain  ,   &  celui  qui  fignifie  le 
nombre  de  cinq  ,   fignifie  aufli  armé  • 
Ainfi  les  Grecs  qui  écrivoient  l'hiftoire 
de  ce  Chef  de  colonie  fur  les  Annales 
Phéniciennes  ,  au  lieu  de  dire  que  Cad* 

(a)  'Siartigrnam  Mi  agreffu-s  bellua-.n 
MagKus  kurofœquœjtor,  ancuineo 
Ret  ente  befles  çeperit  feminio  ,  (S  fugttata.  Mac  fugn* 
fréter  trudebaffratrem  hafla.  C7  gale*.  Haut.  , 

yimpbitr.A&,  4*  Ovid.Met.  1.  j.  Apoilod.l.  3.  &t, 
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ou  demi-     nius  arrivant  dans  leur  pays  ,  avoit  arme 

l.?c"vîi  ^es  ^°'^ats  ^e  javetats  garnis  d'airain  f 
de  cafques  &  de  cuirafTes  ,  ce  qui  étoit 
alors  tout-à-fait  nouveau  dans  la  Grèce  , 
ils  aimèrent  mieux  dire  à  laide  de  l'équi* 
voque  ,  &  cela  étoit  bien  plus  de  leur 
goût ,  qu'il  avoit  cinq  compagons  nés 
des  dents  d'un  ferpent  (a). 

Et  certes  rien  ne  prouve  mieux  que 
c'étoit  une  exprefïîon  figurée  qui  avoit 
donné  lieu  à  cette  fable  ,  que  ce  que  ra- 
te) Liv.  il  conte  Hérodote  (i)  de Pfammeticus  Roi 
d'Egypte ,  qui  ayant  été  relégué  dans 
des  marais ,  fit  confulter  l'Oracle  de  La- 
tone  ,  qui  lui  apprit  qu'il  feroit  rétabli 
par  des  hommes  d'airain  fortis  de  la  mer  ; 
ce  qui  lui  parut  d'abord  une  chimère. 
Cependant  quelques  années  après, une 
troupe  d'Ioniens  qui  avoient  été  obligés 
de  relâcher  en  Egypte  ,  parurent  fur  le 
rivage  avec  leurs  armes  &  leurs  cuirafTes 
d'airain,  &  ceux  qai les  appercûrent  rap- 
portèrent au  Roi  que  des  hommes  armés 
de  cuirafTes  pilloient  la  campagne.  Ce 
Prince  comprit  alors  lefens  de  l'Oracle, 
Se  ayant  fait  alliance  avec  eux ,  il  remon- 

(ay  La  même  phrafe  qui  dev oit  flgni fier  cenfer ibère exer- 
rhum  viromm  arr/uttornm  cujfaibus  œneis  ,  fut  interprétée 
par  celle-ci  ;  Fecit  ex er citent  q»inqne  vmrttm  armatomm  e* 
de-aùbmjetgentU*  Bochart.  liv.cité. 


Expliquées  par  PHifiotre.      119 
ta  fur  le  Trône.  Ces  hommes  d'ailleurs     Héros 
fortis  de  la  mer     &  ces  autres  fortis  de     °DÏe™.~ 
terre ,  ne  font  autres  que  des  Soldats  qui   L*  *'  c-  vi 
aidèrent  Cadmus&  Pfammeticus  à  réta- 
blir leurs  affaires  ;  &  ce  qui  confirme  la 
conjecture  de  Bochart ,  c  cft  que  ce  fut 
Cadmus  qui  porta  en  Grèce,  ou  qui  in- 
venta Tufage  des  eu  rafles  &  des  javelots, 
ainfi  que  nous  l'apprend  Hygin. 

Cependant  je  crois  que  fans  tant  de 
rafinement  on  peut  très-raifonnablement 
penfer  que  ces  hommes  fortis  de  terre  Se 
des  dents  du  Dragon  ,  étoient  des  gens 
du  pays  que  Cadmus  trouva  le  moyen 
de  mettre  dans  fes  intérêts ,  &  qui  l'ayant 
aidé  à  fe  défaire  de  fes  ennemis,  lui  fer- 
virent  dans  la  fuite  à  bâtir  la  citadelle 
qui  le  mit  à  couvert  des  infultes  de  fes 
voifms. 

Suivant  la  Fable  rapportée  par  O-  (0  Met.l.*; 
vide(i),par  Apollodore(2)  &par  Sene- 
que  (j)  ,  TOracle  avoit  appris  à  Cad-  ^  liy'  *• 
mus  ,  qu'au   lieu  où  il  trouveroit  une  ^     lo  0et*5 
vache  ,  il  devoit  y  bâtir  une  ville,  ce 
qu'il  fit  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  donna 
au  pays  le  nom  de  Béotie,  Bœotiaàbove* 
Mais  cette  fi&ion  n'eft  fondée  que  fur 
l'ignorance  ou  la  crédulité  des  Grecs , 
qui  ne  fçavoient  pas  que  Cadmus  avoit 
dpnné  ce  nom  au  pays  où  il  s'étoit  ét%- 
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ou  demi     bli  ,  à  caufe  delà  qualité  de  fon  terroir 

Dieux.  j     ,  0  *  ,  , 

L.  lc  vu.  couvert  de  bouc  oc  de  marécages ,  com- 
me le  remarque  encore  Bochart  (  i  ). 

,4)Cn.an.î.i.        n     1  -     *  ■  'i 

V  Cadmus  après  avoir  règne  long-temps 

dans  la  Béotie  avec  fa  cher  Hermione(^), 
il  fe  forma  contre  lui  une  conjuration  ,& 
il  fut  chafle.  Obligé  de  fe  retirer  avec  fa 
femme  &  fon  fils  Polydore  dans  1  Illyrie, 
il  y  mena  une  vie  fort  cachée  (b)  ;  ce  qui 
fit  peut-être  publier  après  fa  mort  qu'il 
avoit  été  changé  en  ferpent  ,   comme 

\S  i&h£  Ovide  (2)  &  Plaute  (3)  nous  l'apprcn- 

A&4«         nent(V). 

Les  Phéniciens,  ou  plutôt  les  Idumé- 
ens  ,  s'appelloient  anciennement  Àchi- 
viens ,  ou  Hevéens ,  nom  qu'ils  ont  tou- 
jours gardé  depuis  leur  établiffement 
dans  la  Grèce  :  or  Chiva  en  Hébreu 
veut  dire  un  ferpent  ;  &  c'eft  fans  doute 
ce  qui  a  Honné  lieu  à  fes  fujets  ,  furnom- 
més  Achiviens  ,  qui  n'avoient  rien  de 
meilleur  à  dire  de  la  vie  obf:ure  &  de 
la  mort  de  leurs  Héros  5  de  publier  à 

(a)  Elle  croit  fiUe  de  ce  Mars  de  la  Grèce  dont  nous 
avons  parlé 

Apollodore  dit  que  Cadmus  avoit  été  huit  ans  efclave  de 
ce  Prince  ,  a  caufe  du  meurtre  du  Dragon, 

(b    Cepcàvt  Apollodore  di  t-  Bib.  Uv.  3.  <ju*il  com- 
manda l'armée  des  iil/riens }  qui  le  choiiirent  cnïuite  pour 
leur  Roi. 

(c)  ........  Etncftrœ  auBcrsm  gentis , 

Cnm  Vener'n plia,  angnes  repfijjè  tellm 
Uhrïca.  vidit.  Vhuu 

l'aide 
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Taîde  de  ce  mot,  que  Cadmus  5c  Her-     H**  os 
mione  avoient  été  changés  en  ferpens  (a);     Dieux. 
&  même  pour  rendre  la  chofe  plus  auten-  L-  *•  C-  v. 
tique,  ils  firent  élever  en  Illyrie  des  fer- 
pens de  pierre  ,  comme  des  monumens 
du  changement  furnaturel  de  leur  Fon- 
dateur. Ainfi  toutes  ces  idées  de  dragons 
&  de  ferpens  qu'on  trouve  répandues 
dans  les  Poètes  qui  parlent  de  ce  Prince, 
tirent  de-là  leur  origine.  Mais  il  Ton  ne 
veut  point  s'en  rapporter  à  l'Auteur  que 
je  viens  de  citer  ,  on  peut  rendre  raifon 
de  cette  dernière  fable  ,  en  rapportant 
ce  qu'Aulu-Gelle  dit  deslllynens. 

Selon  cet  Auteur  ,  les  anciens  hab> 
tans  de  VI  lly rie  avoient  deux  paupières  à 
chaque  œil,  &  avoient  la  vue  fi  perçante 
que  s'il  arrivoit  qu'ils  regardaient  quel* 
qu'un ,  ils  le  tuo  ent  comme  auroit  fait 
un  dragon  ou  un  bafilic.  Cette  opinion, 
vraie  ou  faufTe ,  qu'on  avoit  des  Illy- 
riens  ,  Peuple  d'ailleurs  groffier  &  fau- 
vage  ,  les  faifoit  apparemment  appelier 
par  les  Grecs  des  ferpens  &  des  dragons  ; 
&  par  confequent  lorfque  Cadmus  fe  fut 
retiré  parmi  eux ,  on  dut  dire  qu'il  étoit 

(a)  Ptolemée  Epheftion  eft  ,  je  crois ,  lefeulquidifcque 
Cadmus  ôc  Hermione  furent  changés  en  Lions. 

Les  Hebreox  difoien:  qu'on  avoit  donné  à  un  Peuple  de 
Chanaan  le  nom  de  Chiva  ,  parce  qu'il  habitoit  dans  des 
Cavernes  à  la  manière  de*  ferpens. 

Tomme  VL  F 
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JSl*x  ° s    devenu  un  Illyrien,  un  dragon  ,  un  fef- 
D:c ::.  pent  ;  expreffîon  métaphorique  qui  dans 

1. 1.  c.vi  i  ja  fu;te  fut  pnfe  ^  ja  lettre. 

Cadmus  avoit  fait  bâtir  une  ville  en 
Illyrie  ,  qu'il  appella  Lygnès.;  &  Bo- 
chart  ,'toujours  ingénieux  &  fécond  en 
conje&ures  ,  en  produit  une  bien  vrai- 
femblable  fur  k  nom  de  cette  ville  ,  & 
fur  le  lac  de  même  nom  ,au  pays  des  An- 
cheleens ,  peuples  d'IUyrie  >  parmi  les- 
quels Cadmus  fe  retira.  Il  y  a  apparence, 
dit-il ,  qu'il  luidonnaun  nom  Phénicien: 
or  comme  le  lieu  où  il  la  bâtit -étoîttrès- 
marécageuoe  ,  il  la  nomma  L'chnoth ,  qui 
ziï  la  contraâion  de  Lecanoth  ,  qui  dans 
cette  Langue  veut  dire  un  rofeau  ;  ainii 
la  ville  &  le  lac  portèrent  depuis  le  mê- 
me nom  :  à  moins  qu'on  ne  veuille  tirer 
cette  origine  de  la  langue  Grecque,  ce 
qui  cependant  n'eft  pas  fi  vraifemblable  , 
&  dire  que  ce  nom  venoit  de  ce  que  ce 
lac  abondoit  en  coquilles  ce  qui  le  fit  ainfï 
nommer  ,  auiîî  bien  que  le  peuple  &  la 
ville  voifine  ,  E>y«*^«<  ,  ainfi  Enche- 
eSt-KZ  iavéens  ,  quafi  Anguûlares  (l> 
dansfaGrece.  Tout  le  monde  ne  convient  pas  que 
$,  25»  p.  107.  Cadmus  fût  fils  d'Agenor  ;  on  prétend 
qu'il  n'était  qu'un  de  fes  Officiers  ,  & 
Hermione  une  Chanteufequ^ilavoit  dé- 
bauchée ,  &  eue  es  n'eft  que  pour  lui 
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taire  honneur  que  les  Grecs  ont  dit  qu  il     eu  demi- 
avoit  ce  Prince  pour  père.  Evhemere  dit,     P£Uyi 
au  rapport  d'Athenée  qui  nous  en  a  con- 
fervé  le  fragment  (2) ,  que  Cadmus  étoit     (2)  Athen. 
le  cuifinier  du  Roy  de  Sïdon ,  &  qu'é-  ^8- 
tant  devenu  amoureux  d'Hermione,  une 
des  Muficiennes  de  ce  Prince  ,  il  l'avoit 
enlevée ,  &  s'étoit  retiré  en  Grèce  ;  cir- 
constance qui  ne  faifoitguéres  d'honneur 
à  Bacchus  fon  petit-fils ,  que  les  Grecs 
mirent  au  rang  de  leurs  Dieux. 

D'autres  prétendent  même  que  Cad- 
mus n'eft  pas  un  nom  propre,  mais  un 
nom  appellatif ,  qui  fignifie  Conducteur  > 
parce  qu'en  effet  il  fortit  de  Phenicie  , 
non  pour  aller  chercher  Europe,  mais 
pour  conduire  une  colonie  d'Hevéens 
dans  la  Grèce;  &  Bochart  prétend  qu'il 
n'a  été  appelle  Cadmus ,  que  parce  qu'il 
fortit  de  POrientde  Phenicie, Pays  que 
PEcriture  Sainte  appelle  Cadmonim  qui 
veut  dire  oriental ,  &  du  côté  du  mont 
Hermon,  qui  étoit  la  partie  la  plus  ori- 
entale de  la  Phenicie ,  d'où  vraifembla- 
blement  a  été  formé  le  nom  â'Hermioxe, 
qu'on  a  donné  à  fa  femme. 

Suivant  les  Anciens ,  ce  fut  Cadmus 
qui  apprit  aux  Grecs  l'ufage  des  Lettres 
qu'ils  ignoroient  auparavant.  Ces  Lettres 
qu'Hérodote  nomme  Cadméenties ,  ou 

Fij 
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HV**5     Phéniciennes ,  furent  appellées  dans  la 
DkÙx.       fuite  Ioniennes  :  ce  qui  doit  être  entendu 
L.  î.c.  vu.    Jç  ]a  manière  dont  je  vais  l'expliquer.  Il 
n'y  a  nulle  apparence  ,  que  l'ufage  des 
Lettres,  qir  eft  vraifemblablement  auffi 
ancien  que  le  monde  (a)  ,  ait  été  ignoré 
dans  la  Grèce  jufqu'au  temps  de  Cad- 
mus.  Mais  ce  qui  a    donné  lieu  à  cet- 
te  opinion  ,  c'eft  qu'il   porta   dans    ce 
pays    un    nouvel    Alphabet  dont     les 
Grecs  fe  fervirent  dans  la  fuite  ,  à  la 
place  du  Pelafgien  qui  y  étoit  cr^ufage 
long-temps   auparavant.  Il  faut  remar- 
quer cependant  que  cet  Alphabet  n'avoit 
que  feize  Lettres  ;  Palamedey  en  ajou- 
(  )&  s  <ï>  x  ta  °luatre  (0  3  &  Simonide  de  Melos  les 
,  N  '   quatre  autres    (2)  :   ainfi  fut  formé  cet 

(z)Z  Htûl,    ,    ,       j         1      r  •  T 

v  AlphabetdontlesleizepremieresLettres 

étoient  Phéniciennes;  ce  qui.  eft  iî  cer- 
tain ,  que  les  anciens  caractères  Crées 
font  entièrement  femblables  aux  carac- 
tères Phéniciens  ,  comme  tous  les  Sça- 
vans  en  conviennent. 

Il  eft  fur  que  les  Lettres  n'étoient  pas 
ignorées  dans  la  Grèce  avant  Cadmus., 
comme  je  viens  de  le  dire  :  les  Pelafgiens, 
les  plus  anciens  Peuples  du  pays ,  en 
av oient  Pufage.Mon  garant  eft  iiuftathe, 

(a)  Voyez  le  Père  KuKer  dans  les  Obelifques.  Jofeph» 
Lv.  1.  Anri<j.  &c. 
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<jui    expliquant    l'épithete    de    divins ,     oudefci- 
§u*ç ,   qu'Homère    donne    aux     Pelaf-  L  ffi?ym 
giens  (i) ,  dit  :  Homère  les  nomme  divins,    (0  furie-* 
parce  qu'ils  furent  les  feuls  qui  après  le  Dé-  j^' dc  l  iha* 
luge  de  Deucalton  conjhverent  Vufage  des 
Lettres.  Pline  (2)  femble  confirmer  ce     (*> liv  7* 
fentiment ,  en  difant  Pelafgos  in  Latium 
Litteras  aîtulijje.  Il  eft  vrai  que  Dio- 
dore  (  3  )  prétend  que  les  Pelafgiens  M   LlVt  3 
furent  les  premiers  qui  changèrent  les 
caraéteres Phéniciens  de  Cadmus,&que 
leurs  Lettres  furent  à  caufe  de  cela  ap- 
pelles Pelafgiennes  ;  ce  qui  prouveroit 
que  ces  Peuples  n'en  avoient  pas  aupa- 
ravant. Cependant  Volîïus  (4)  n'eft  pas  WAnGianÊ 
excufable  d'avoir  dit  :  Se  non  legijfeullas 
fuijfe  mGrœcia  Litteras  Cadmoeis  antiquio- 
res  ,  puifqu'il  avoit  lu  Euftathe  qui  dit 
le  contraire.  M.  de  Grant-menil  dans  fa 
Grèce  fj),  donne  un  bon  fens  au  paiTage   (s)  ch-  $• 
de  Diodore  ;  en  difant  qu'il  prétend  que 
les  Lettres   Cadméennes  étant    reçues 
dans  la  Grèce  ,   on  appella  l'ancienne 
écriture  la  Pelafgienne  ;  &  s  il  n'a  pas 
voulu  dire  cela  ,  il  s'eft  contredit,  puif- 
qu'il affure  ailleurs  (6)  que  les  Grecs  (6>  Liv.  5. 
avoient  l'ufage  desLettres  avant  Cadmus. 
Mais  on  ne  s'étend  pas  davantage  fur 
cet  article  ,  fur  lequel  on  peut  confulter 
la     Paléographie  de  Dom  Bernard  de 
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ou  demi-    Montfaucon  ,  &  Olalis  Rudbeck  (£)♦ 

L.ïx!v.  Ou^e  l'Alphabet  dont  nous  venons 
de  parler,  Cadmus  apporta  dans  la  Grer 

<P>Ati.T.:.  ce  ]e  cuite  <]e  ja  plupart  des  Divinités  , 
d'Egypte,  &  de  Phenicie ,  comme  Dio^ 
dore  &  les  plus  anciens  Auteurs  nous 
l'apprennent;  mais  fur-tout  celui  d'Ofî- 
ris  ou  Bacchus.  Ce  prince  ayant  fait  un 
voyage  dans  la  Samothrace ,  fe  fit  initier 
aux  Myfteres  des  Dieux  Cabires  &  de 
la  iMere  des  Dieux ,  dont  le  culte  étoit 
alors  fameux  dans  ce  Pays  ;  &  Diodors 
(r  liv,  5.  de  Sicile  (i)  nous  apprend  que  lorfqu'il: 
s'arrêta  dans  Tille  de  Rhodes,  il  y  fit 
bâtir  un  Temple  à  Neptune,  pour  fe 
rendre  ce  Dieu  favorable  dans  le  reftc 
de  fa  navigation.  Il  y  a  apparence,  pour 
Je  dire  en  palTant  ,  que  les  Rhodiena 
avoient  reçu  dès  -  lors  le  culte  dû 
Neptune  par  leur  commerce  avec  les 

2)  Liv.  2.  Libyens,  lefquels ,  félon  Hérodote  ,  (2) 
l'honorèrent  de  tout  temps.  Enfin  on  dit 
que  Cadmus  apprit. aux  Grecs  l'art  de 
fondre  les  Métaux,  alors  inconnu  à  la 
Grèce,  pours'enfervirà  plufieursufages; 
ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  nous  avons 
dit  de  ces  javelots  d'airain  dont  il  étoit 
l'inventeur. 

L'Hilto  re  de  la  famille  de  Cadmus 
nous  a  été  confervée  .par  les  Anciens , 
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fur-tout  par  Apollodore  (i) ,  &  on  la     oudcœt- 
trouveauiïî  conformément  à  cet  Auteur  L-]^cav. 
fur  un  fragment  de  la  Table  Iliaque, 
conçu  en  ces  termes: Cadmus  eut  d'Har-  ^l)  Llv'  3è 
monk  quatre  filles ,  I#0,  Agave,  Auto - 
noé  ,  Semelé r-,  ^  un  fils  nommé  Polydorï?. 
Ariftée  &Autonoé  eurent  pour  fils  Aâeon. 
Athamas&  Ino  eurent  Lear  que  &  Méli* 
certe.  Echlon  &  Agave  Penthée.  Jupiter 
ayant  approché  de  Semelé ',  &*  l'ayant  fou* 
droyée  ,   tir  a  de  (on  f tin  Dionvfius  ou  Bac± 
ehus  ,  é^  /f  w?r  dans  fa  cuiffe  ,  d'ai  î7  /<? 
/ira  enfuite  ,  $*  /?  donna  a  nourirà  Ino  {a). 
Comme  toute  cette  famille  fut  extrê- 
mement malheureufe  ,  on  publia  pour 
fôutenir  la  fable  de  renlevèment  d'Euro- 
pe ,  que  la  jalôufe  Junon  avoit  perfécuté 
îâ  rivale  jufques  dans  les  defcendans  de 
Cadmus  fon  frère  ;ou  bien  que  Vulcain,1 
pour  fe  venger  de  l'infidélité  de  fa  femme 
Venus  $  donna  à  Herrtiione,  qu'elle  avoir 
eue  de  Mars  ,  un  habit  teint  de  toutes 
fortes  de  crimes,  ce  qui  fît  que  les  enfans 
de  Cadmus  furent  tous  des  fcélerats; 
Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  vrai  que  les  cri- 
mes &  les  défaftres  les  plus  grands  furent 
le  partage  de  cette  famille  :  Ino  ,  qui 

(*)  C'eft  M.  Bianchini  qui  a  fait  graver  !e  fr;  % rrent  c u  fs 
trouve  cette  Généalogie  .il  n'avoic  prnnt  été  cenu*'.  .ic  £a- 
breiti  l'orCj'u  il  donaa  en  i  <£  S  ; .  la  Table  Hiao   ; . 

Fini 
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o'i  etni-      époufaAthamas,  périt  mal heureufemènt 

l/ï.cviii.  avec  ^es  en^ans  i  comme  on  Ta  dit  dans 
.*"  l'hiftoire  des  Dieux  de  la  Mer(i).  Aga- 
'  vé  femme  d'Echion ,  vit  déchirer  par  les 
Bacchantes  le  malheureux  Penthée  fon 
fils  ,  pour  avoir  voulu  s'oppofer  aux 
infamies  qui  s'étoient  mêlées  dans  les  cé- 
rémonies de  Bacchus  ;  malheureux  de 
n'avoir  pas  profité  de  l'exemple  de  Cad- 
mus  chaiTé  pour  le  même  fujet  (a).  La 
manière  au  refte  dont  Ovide  décrit  la 
fin  tragique  de  ce  Prince  infortuné,  n'eft 
que  trop  hiftorique.  Les  Bacchantes 
ayant  choifi  un  jour  qu'elles  célebroient 
la  fête  de  Bacchus ,  dont  une  des  prin- 
cipales cérémonies  étoit  de  courir  toutes 
échevelées,&  comme  des  furîeufes, elles 
allèrent  au  Palais  de  Penthée  ,  &  le  dé- 
chirèrent impitoyablement.  Ovide  avoit 
tiré  tout  ce  récit  d'Euripide  ,  qui  Tavoit 
mis  en  aélion  dans  la  Tragédie  des  Bac- 
chantes ;  &  il  paroît  évidemment  que 
fous  l'enveloppe  de  cette  fidion  on  a 
voulu  raconter  l'hiftoire  de  l'intro- 
cfaûion  du  culte  de  Bacchus  dans  la  ville 
de  Thebes  ,  &  nous  apprendre  ,  que  la 
refiftance  de  Penthée  ,  qui  avoit  fuc~ 
cédé  à  fon  grand-pere  Cadmus  après 

M  On  d^it  fe  rappeller  ici  ce  qui  a  été  dit  à. ce  fujet  dans 
FHiftoire  de  Bacchus.  Tonr.  iL'xi 
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qu'il  eut  été  exilé ,  lui  coûta  la  vie.     oude.m- 

Autonoé,  femme  d'Ariftée,  eut  le  mal-  »  {^vill* 
heur  de  voir  le  jeune  Aéteon  fon  fils 
changé  en  cerf,  &  déchiré  par  fes  chiens, 
pour  avoir  vu  Diane  dans  le  bain,  ÔC 
quoique  cette  cataftrophefoit  exprimée 
(Tune  manière  poétique  (1) ,  elle  n'en  efl  ^t#  {.  ,*  . 
pas  moins  réelle  ;  foit  que  ce  Prince  eût 
été  tué  par  fes  chiens  devenus  enragés  , 
comme  *e  veulent  quelques  Auteurs  (2),    (0 1>an(* lp 

,  *     ,  ~'     fl  >    "  Beot.c.  1. 

ou  qu  ayant  marque  quelque  mépris 
pour  cette  Déefle  ,  on  l'eût  regardé 
comme  un  impie, ainlî  que  nous  Rapprend 
Diodore  (3)  après  Euripide  (  4),  qui  J^&ç 
ajoute  qu'il  avoit  voulu  manger  des  chis. 
viandes  qui  lui  avoient  été  offertes  en 
facrifîce,  &  par  un  orgueil  infuportable 
s'étoit  préféré  à  elle  ;  ce  qu'Ovide  décrit 
fous  la  parabole  d'une  vaine  curiofité* 
Le  Poète  Stefichore ,  au  rapport  de  Pau- 
fanias  ,  ajoutoit  à  cette  trille  avanture  , 
que  Diane  avoit  elle-même  couvert 
l'infortuné  A6teon  de  la  peau  d'un  cerf , 
ce  qui  avoit  excité  fes  chiens  à  le  pour- 
fuivre  &  à  le  dévorer,  ôc  cela  pour  le 
punir  d'avoir  voulu  époufer  Semelé  ; 
circonftance  qu'Ovide  ne  rapporte  pas. 
Enfin  Semelé  périt  malheureufement ,  fi 
nous  en  croyons  les  Poètes ,  pour  avoir 
vo  ulu  voir  Jupiter  Ion  amant  avec  toute 
ià  Majefté  divine,  F  v 
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oiia^i^        ^e  tout  ce  °Iue  nous  venons  de  direv 
Dieux,      on  peut  tirer  ces  conféquences  ;  i  °.  Cad- 
L- 1.  c.  VIII.  mus  éto;t  un  Prince  étranger ,  originaire 
de  Phenicie.   20.  Le  pays  qu'il  habitoit 
avant  fa  retraite  dans  la  Grèce  ,  étant  à  1 
l'Orient  du  mont  Hermon ,  le«  Hébreux 
donnèrent  à  cette   contrée  le  nom  de 
Quadmï  ou  Quadmon:  $0,  Les  Peuples 
qu'il  amena  avec  lui ,  étoient  nommés 
Hevéens ,  d'où  eft  venue  la  Fable  des  fer- 
pens  ou  des  dragons ,  que  Bochart  a  très- 
bien  expliquée.  40.  Que  les  Grecs  ont 
dit  que  Cadmus  étoit  fils  du  Roy  de  Si- 
don  ,  quoiqu'il  ne  fut  que  Chef  de  fa 
cuifine.  jo.  Que  les  Cadmonéens  &le$ 
Hevéens  n'étoient  qu'un  même  Peuple  * 
&  que  le  premier  de  ces  deux  noms  ne 
leur  avoit  été  donné  que  parce  qu'ils 
babitoient  à  l'Orient.  On  voit  en  effet 
dans  Jofué  &  dans  le  Livre  des  Juges  y 
que  les  Hevéens  font  furnommés  Chien* 
taux  &  Quadmonim.  60.  Que  c'eft  du 
mont  Hermon  que  la  femme  de  Cadmus 
fut  nommée  Hermone  ou  Hermione.  70. 
Qu'on  n'a  dit  qu'ils  n'avoient  l'un  &Paute 
été  changés  en  ferpens  ,  qu'à  caufe  du 
nom   d'Hevéens   qu'ils   portoient.    8°. 
Que  ce  qui  donna  lieu  à  dire  que  les  Sol- 
dats de  Cadmus  étoient  au  nombre  de* 
cinq,  c'eft  l'équivoque  du  mot  Camofihj 
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qui  veut  dire  cinq,  ou  arme  :  on  a  préféré    H  *  *.°  " 

f>our  la  Fable  la  première  lignincation  a  Dieux. 
a  féconde,  $o.  Qu'une  pareille  méprife  t-i.cviùj 
a  donné  lieu  aux  Grecs,  au  rapport  d'Hy- 
gin  ,  de  dire  que  ce  Prince  étoit  l'inven- 
teur des  ufages  qu'on  fit  dans  la  fuite  de 
l'airain  ,  &  qu'il  avoit  trouvé  la  pierre 
qui  fert  à  faire  le  cuivre  ,  nommée  par 
Pline  Cadmia.ioo.  Que  ce  Prince  chaf- 
fé  de  Thebes  par  Amphion  &  Zethus  , 
félon  Eufebe  ,    ou  par  le  Peuple  nommé 
Enchelée  ,  fuivant  Diodore  de  Sicile  , 
conduiiît  une  partie  de  fa  colonie  dans 
le  lieu  de  fon  exil.  La  onzième  confe* 
quence  eft  qu'on  peut,  &  qu'on  le  doit 
peut-être,détacher  entièrement  Phiftoire 
de   Cadmus  ,  de  celle  de  l'enlèvement 
d'Europe  ,  quoique  les- Auteurs  Grecs 
Tes  ayent-jointes~enfemble.  Enfin  la  dou- 
zième confequence  eft  que  par  les  gêné* 
rations-,  depuis  Therfandre  ,  qui  vivoît 
au  commencementdelaguerredeTroye,  , 
en  remontant  jufqu'à  Cadmus, dont  Hc^ 
rodote  ,  Paufanias  ,  &  prefque  tous  les 
Anciens  qui  ont  euoccafion  d'en  parler, 
nous  ont  confervéle  nombre  ,  fur-tout 
fi  on  y  joint  avec  l'Auteur  des  Réflexions 
critiques,  l'Hiftoire  des  Rois  de  Troye 
depuis  Dardanus  contemporain  de  Cad* 
mus  jufqu'à  Priam ,  on  peut  fixer  l'épo- 

F  vj 
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mi^w5  Cîue  ^e  l'entr^e  du  Chef  des  Phéniciens- 
Dieux,  dans  la  Béotie  ,.  ainfï  que  celle  de  Dar*- 
' hCm  VUl*  danus  dans  la  Phrygie ,  à  Tan  200.  avant- 
la  prife  de  Troye.  En  effet  on  ne  trouve 
entre  Cadmus,  &  Therfandre  qui  fut  tué 
par  Thelephe  à  la  première  année  du  fiége 
de  cette  ville ,  que  fix  générations ,  Cad*- 
mus  ,  Penthée  ,-  Polydore  ,  Labdacus  , 
Laïus  ,  Oedipe  ,  Polynice  &  Therfan- 
dre, lefquelles,  fuivant  la  manière  ordi- 
naire de  compter,  ne  donneront  que 
200.  ans* 

Remarquons,  io.  Que  je  nomme  à  la. 
vérité  huit  perfonnes ,  qui  devroient  faire 
fept  générations  ;  mais  Penthée  &Poly^ 
dore  n'en  forment  qu'une,&  leurs  règnes* 
fûr-tout  celui  du  premier  ,  furent  fort 
courts.  2°.  On  m'obje&era  que  je  ne 
nomme  ni  Amphion  ,ni  fon  oncle  Lycus7c 
qui  régnèrent  l'un  &  l'autre  à  Thebes  , 
ainlî  que  Créon  après  la  mort  de  Laïus 
tué  par  Oedipe  ;  mais  ces  trois  Princes 
qui  ufurperent  la  Couronne ,  les  deux 
premiers  fur  Polydore  ,  &  le  dernier 
pendant  Pinterregne  qui  fuivit  la  mort 
deLaïus,  n'augmentent  point  le  nombre 
des  générations  de  la  famille  de  Cadmus ,. 
qni  fe  fuivirent  également  pendant  Pef- 
pace  de  temps  que  régnèrent  ces  trois- 
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Princes  ,  &  on  ne  doit  les  regarder  que    H  E*e^f 
comme  des  règnes  précaires ,  qui  fans     Dieax. 
les  malheurs  arrivés  à  cette  famille  ,  au-L#  i#c,vl 
roient  pir  également  être  remplis  par  les 
fucceiïeursdeCadmus.  Mais  une  hiftoire 
abrégée  de  ces  règnes  vaéclaircince  qui 
paroît  obfcur  en  cet  endroit. 

Cadmu^chafTé  du  Trône,  comme  nous1 
l'avons  dit ,  Penthée  fut  mis  à  fa  place  ; 
mais  ayant  été  déchiré  par  lesBacchantes, 
Polydore  monta  furie  Trône  ,  d'où  il  fut  * 

auilî  chafle  pour  avoir  voulu  réformer 
le  culte  de  Bacchus  qui  étoit  devenu  fort  ^  ^^j 
indécent.  Labdacusfon  fils  lui  fuccéda(i),iiv*}. 
&  époufa  Kyftis ,  fille  de  Ny&éus ,  dont 
il  laifTa  un  fils  nommé  Laïus ,  qui  tfëtoit 
encore  qu'au  berceau  ;  ce -qui  engagea 
Lycus  frère  de  Ny&éus  à  s'emparer  de 
la  couronne  de  fon  neveu. 

Peu  de  temps  avant  la  mort  de  Nyc- 
téus  ,  fa  fille  Antiope  qui  s'étoit  laiffée 
féduire  par  fon  amant ,  qu'elle  difoit  être         t     ,, 
Jupiter  (2)  ,  avoit  ete  obligée  ,  pour  le    paufania^ 
dérober   à  la  colère  de  fon  père ,  de  fe  *n  Cor.  &c 
retirer  chez  Epopée  Roy  de  Sicyone, 
qui  l'époufa*  Nyéléus  en  mourant ,  en- 
gagea fon  frère  Lycus  à  le  venger  de  fa 
fille  Se  de  fon  gendre ,  ce  qu'il  exécuta 
très  fidèlement;  car  ayant  tué  Epopée 5 
il  emmena  fa^iéce  qui  accouchasnche- 
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ou  demi-    m^n  de  deux  enfans ,  qui  pour  cela  furent 

I.ïecX'v  aPPellés  Zethus  &  Amphion  (i).  Lorf- 

qu' Antiope  fut  en  état  d'être  tranfportée, 

fi)  Comme  Nyâéus  la  livra  à  fa  femme  Dircé  ,  qui 

^uidjroit^^.  la  traita  pendant  plufîeurs  années  de  la 

km  biviênAti  l..  lit  11 

*  manière  du  monde  la  plu$:  cruelle;  mais 

enfin  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'échap- 
per,  elle  alla  chercher  fes  deux  fils  chez 
les  perfonnes  à  qui^He  les avoit  confiés, 
qui  étant  entrés  à  main  armée  dans  The- 
bes,  tuèrent  Ly eus ,  &  attachèrent  Dircé 
à  la  queue  d'un  taureau  indompté  ,  qui 
la  fit  périr  miférablement  ,  fe  rendi- 
rent maître  de  la  ville  ,&  en  chafferent 
Laïus  ,  qui  ne  recouvra  le  Royaume 
qu'après  leur  mort  ,  comme  nous  le  di- 
rons en  reprenant  l'hiftoire  de  Thebes  , 
à  Poccafion  d'Oédipe  fils  de  ce  même 
Laïus. 

Le  fupplice  de  Dircé  eft  repréfenté 
dans  un  beau  groupe  deff  né  par  les  foins 
duP.  Dom  Bernard  de  iMontfaucon,qui 
reprefente  xette  PrincefTe  attachée  à  là 
queue  d'un  taureau  monftrueux"  Oeft 
Amphion  au  refte  ,  qui  pendant  fon 
règne  fit  conftruire  les  murailles  He  The- 
bes ;  &  files  Poètes  ont  publié  qu'il  les 
avoit  bâties  au  fon  dé  fa  Lyre ,  ceft 
par  une  métaphore  qui  nous  apprend 
qu'indépendamment  de Tarravec  lequel 
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ïî~touchoit  cet  inftrument  (^),il  avoit  été    Heuos- 
aflez  éloquent  pour  perfuader  à  un  Peu-      Dieux. 
pie  groflîer  d'abandonner  la  campagne  L,1*c>  VIir^ 
&  les  forêts ,  où  ils  menoient  une  vie  er- 
rante &  vagabonde,  pour  fe  retirer  dans 
une  ville,  &fe  mettre  par  de  bonnes  mu- 
railles ,  également  à  couvert  de  fes  en- 
nemis &  des  bêtes  féroces  (b).  Car  aiTïi- 
rément  perfonne  ne  prendra  à  la  lettre 
ce  que  rapporte  Paufanias^i)  de  quel-nO  i*  Bc*H 
ques  pierres  ni  polies  ni  taillées  qu'oi* 
voyoit  près  du  tombeau  de  ce  Prince  ;  Su 
qu'on  difoit  être  les  reftes  de  celles  qu'il: 
avoit  attirées  au  fon  de  fa  lyre. 

Remarquons  cependant  ,  io.  Quo 
eomme  les  Fables  poétiques  ont  été  in-1 
ventées  en  différens  temps  ,  il  y  a  appa- 
rence que  celle-ci  doit  être  allez  récente., 
Se  qu'elle  n'a  eu  cours  qu'après  Homère; 
puifque  ce  Poëte  fi  fçavant  dans  la  My- 
thologie payenne  ,  n'auroit  pas  manqué  - 

ia)  Pline  liv.  7.  c.  s  6,  Se  après  lui  Paufanias  ,  in  Beôt.c. 
f.  difent  qu'Amphion  parent  de  Tantale  ,  avoit  appris  la 
Mufîque  des  Lydiens ,  dansla  quelle  il  excelloit ,  &  en  por- 
ta l'harmonie  dans  la  Grèce  ,  ayant  ajouté  trois  coi  des  aux 
quatre qu' avoit  alors  la  lyre.  Voyez  \e$  Notes  de  M-  Burette 
fur  le  Dialogue  delà  Mufîque  par  Plutarque.  Mem.  de  l'A-* 
cad.  des1  Belles  Lettres ,  Tome  y. 

(&)  DiUuidT  'sïmphun  Thehanœ  tenArttr  aras 
Saxa  moverefin*tepndwis  ,  17  prece  blandk 
Dnccre  quo  vellet.  Hotat  de  Art.  Voeu 
24pni4  Phxleoe fimfl*  Çanvrc  Ijtx*  Ovid.  »iet,.lib.  fr^ 
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™£w     d'en  Parle;r  .dans.  l'endroit  de  l'Odyf- 

Dieus.      fée  (i)  où  il  fait  mention  de  ces  deux 

1,1*Cvm' Princes  qui  fermèrent  la  ville  de  Thebes 

0)  Liv.  z.  par  fept  bonnes  portes  ,  &  élevèrent  des 

tours  d'efpace  en  efpace  ,  fans  quoi ,  dit-' 

il ,  tout  redoutables  qu'ils  étoient ,  ils 

n'eufTent    pu   habiter    fûrement    cette 

grande  ville.  Mais,  comme  le  remarque 

nuth  Ia  C°'  ^ort  ^lcn  î>au^an^as  (  2  )  •  ce  Poète  ne 
dit  pas  un  mot  de  la  voix  merveilleufe 
d'Amphion ,  ni  des  murs  de  Thebes  bâ- 
tis au  fon  de  fa  lyre.  Ce  fut  apparem- 
ment l'Auteur  du  Poème  fur  Europe , 
dont  parle  le  même  Auteur,  qui  inventa 
cette  Fable  ,  puifqu'on  difoit  dans  cet 
Ouvrage  qu'Amphion  avoir  appris  de 
Mercure  à  jouer  de  la  lyre  ;  Se  que  par 
îâ  douceur  de  fes  accords  il  fe  faifoit  fui- 
vre  des  bêtes  fauvages  Se  des  pierres 
mêmes. 

L'Auteur ,, au  refte  ,  du  Poëme  de  la 
Mvnade  ,  dont  le  même  Paufanias  fait 
mention ,  eft  le  feul  Ancien  que  je  con- 
noiffe  qui  dife  qu'Amphion  étoit  puni 
dans  les  Enfers  du  même  fupplice  qu@" 
le  Thrace  Thamyris  ,  Se  cela  pour  avoir 
méprifé  Latone  Se  fes  enfans  (a). 

zç.  Que  comme  ces  anciennes  hiftoires* 

(?ù Voyea  ce  «juta  été  dit  à  ce  fujet  dans  fhiûoire  de  Nio-r 
4ë,lnF.  4» 


Expliquées  par  PHiJlotre.       T^J   héros 
fe  foutenoientmal,Paufanîas(i)  raconte    £|e^mi* 
un  peu  autrement  l'hiftoire  d'Antiope  u*. c.viii.. 
&  de  fes  amours.  Antiope ,  dit-il ,  fille     (l)  lnCo, 
de    Ny&éus,étoit  alors  célèbre  dans  rimh. 
toute  la  Grèce  pour  fa  rare  beauté  ,  mê- 
me on  la  difoit  fille,  non  de  ce  Prince  , 
mais  du  fleuve  Afope  qui  arrofe  les  terres 
des  Platéens  &  des Thebains.  Soit  qu'E- 
popée  l'eût  demandée  en  mariage  ,  ou 
qu'amoureux  de  cette  Princeffe  il  voulût 
fatisfaire  fa  pafîîon  à  quelque  prix  que 
ce  fut,  le  fait  eft  qu'il  l'enleva.  Les  The- 
bains bien  réfolus  de  venger  cet  affront , 
marchèrent  auffi-tôt  contre  lui  :  le  com- 
bat fut  fanglant  ;  Ny&ée  y  reçut  une 
bleffure  mortelle,  ainfî Epopée  rempor- 
ta la  viftoire  ,maisilfutblefîe  auffi.  Nyc- 
téus  s'étant  fait  reporter  à  Thebes  :  Se 
fentant  fa  fin,  approcher ,  laiffa  l'admi- 
niftration  du  Royaume  à  fon  frère  Ly~ 
eus  ,  qui  de  droit  appartenoit  à  Labda- 
cus  fon  pupille  ,  fils  de  Polydore  ,  & 
petit-fils  de  Cadmus.  Il  donna  auffi  la 
tutelle  du  jeune  Prince  àLycus;  mais  en 
le  conjurant  de  venger  fa  mort ,  combat- 
tant Epopée  avec  de  plus  grandes  forces, 
&  de  punir  Antiope ,  fi  elle  tomboit  en- 
tre fes  mains.  Cependant  Epopée  ne  fon- 
geoit  qu'à  rendre  des  aftions  de  grâces 
aux  Dieux  pourlefuccès  de  fes  armes  r 
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fi  £  k  o  s    &  à  bâtir  un  Temple  à  Minerve.  Quand 
Dieux!"    le  Temple  fut  achevé,  il  pria  la  Décile 
liv.i.c.vm  de  lui  faire  connoître  par  quelque  figne 
fî  la  confécration  lui  en  étoit  agréable, 
Se  l'on  dit  qu'incontinent  après  fa  prière 
on  vit  naître  un  olivier  devant  la  porte 
du   Temple  ;  mais  peu  de  jours  enfuite 
Epopée  ne  laifla   pas' de  mourir  de  fa- 
bleflure  qu'il  avoit  négligée*  Sa  mort' 
mit  fin  à  la  guerre,  car  Lamedon  qui' 
lui  fuccéda  remit  Antiope  entre  les  mains 
de  Lycus  :  on  la  ramena  à  Thebes ,  &  ce 
fut  en  y  allant  &  proche  d'Eluthere, 
quelle  fe  délivra  de  deux  enfans  dont 
elle  étoit  groiïe  ,   fur  quoi  Afius  fils- 
tf  Amphiptoleme  fit  les  vers  fuivans:  • 

La  charmante  Antiope  eut  pour  père  Afopus  „  • 
(2)  Traduc-      pour  amans  Epopée  ,  &  Jupiter  lui-même  ;  , 
52?  w1^         Four  enfans  deux  Héros ,  Amphion  &'Zethns  liL 

30.  Quoique  Dirce  ait  pâlie  pour  une-' 
Princeffe  très-cruelle ,  à  caufe  des  maux 
qu'elle  avoit  fait  fouffrir  à  Antiope,  ce* 
pendant  ,  comme  elle  honoroit  fingu- 
liérement  Bacchus ,  ce  Dieu  la  vengea 
^  ,.  enfaifant  perdre  Fefprit  à  Antiope  (2). 
gèot.  Errante  &  vagabonde  cite  couroit  toute 

la  Grèce ,  lorfque  Phocas  fils  d'Ornytion 
&  petit-fils  de  Sifyphe ,  l'ayant  rencon^ 
trée  par  hazard,la  guérit  &  l'époufe 
enfuite»  ■ 
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40.  Que  la  métamorphofe  ^de  Dircé    JfjJjJ 
en  fontaine  n'eft  qu'un  de  ces  ornemens     Dieux. 
qu'on  ajoutoit  à  l'Hiftoire  des  perfonnes  L-L  c- Ylw- 
recommandables  ,  ou-  par  leur  naiflance, 
ou  par  leur  beauté  ;  &  ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  fi&ion ,  c'eft  le  nom  d'une 
fontaine  qui  coule  près  de  Thebes,  qui 
s'appelloit  Zarca  ou  Zxrca  en  Arabe  , 
qui  veut  dire  claire ,  nom  qui  lui  avoit 
été  donné  pour  marquer  que  fon  eau  étoit 
pure  &  fort  claire;  ce  que  Stace  (i)(0  ihtLa^1 
exprirnepar  ces  vers. 

Carula  cwnrubuït  konœo  fanguine  Dsrce*  • 

Les  Grecs  en  changeant  lé  z  en  d ,  & 
en  adoucifTant  ^prononciation  du  mot-, 
ont  fait  Dircé; ,&  pour  célebïer  plus 
magnifiquement  la  fin  tragique  de>  là 
femme  de  Lycus ,  qui  fut  traînée  autour 
de  cette  Fontaine  ,  on  ne  manqua  pas 
de  dire  que  Bacchus  l'avoit  changée  en 
cette  Fontaine  (2),  k^V^T 

Jo.  Que  maigre  tous  les  malheurs  7s. 
arrivés  à  la  famille  dé  Cadmus ,  plufieurs 
de  ceux  .qui  la  compofoient ,  furent  mis 
au  nombre  des  Dieux  ou  des  demi- 
Dieux.  J'ai  déjà  parlé  d'après  Paufanias, 
des  monumens  héroïques  qu  on  avoit  1 
élevés  en  l'honneur  de  ce  Prince,  corn* 
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Héros    me  auflJ  çju  culte  qu'on  avoit  rendu  à 

ou  demi-         \     -  n   >      \i  t      r  •        r-\         o  t 

Dieux.  Anitee  1  un  dé  les  petits-fils,  Se  au  mal- 
L.L  C,v,  heureux  A&eon  ,  qui  félon  Paufanias , 
fut  reconnu  comme  un  Héros  parles  Or- 
chomeniens  ;àSemelé&à  Ino  fes  filles  ; 
mais  un  Autel  déterré  depuis  peu  de 
temps  près  de  Cologne ,  &  expliquépar 
un  Académicien  de  Lyon  (i)  ,  nous 
apprend  auiïï  que  les  deux  autres  filles 
de  Cadmus  participoient  auiïï  aux  mê- 
mes honneurs  :  l'Infcription  qui  eft  fur 
cet  Autel  portant  :  BEAL  SEMELLE 
ET  SOROR1BUS  EJUS  DE  ABUS, 

(i)Voye*  &C;  (à). 

leV^umaide  Perfonne  jufqu'à  prefent  n'avoir 
tte°u7  38.  douté  de  PApotheofe  de  Semelé  mère 
de  Bacchus  ,  ni  de  celle  d'Ino  nourrice 
de  ce  Dieu  ,  &  nous  en  avons  fuffifam- 
ment  parlé  dans  Voccafion  :  mais  on  ne 
fçavoit  rien  de  leurs  deux  fœurs  Auto- 
noé  &  Agave:  Paufanias  nous  apprenoit 
feulement  que  la  première  ayant  quitté 
le  fejour  de  Thebes  ,  étoit  venue  s'éta- 
blir dans  un  bourg  de  la  dépendance  de 
Megare  ,  où  Ton  voioit  fon  tombeau  ; 
mais  pour  Agave ,  la  barbare  Agave ,  la 
plus  ardente  à  exciter  fes  Compagnes  à 
déchirer  avec  elle  le  malheureux  Pen- 

(a)  Voyer  ce  qui  en  a  été  dit  dans  i'Hiftoire  des  Dceflès 
aères  ,  Tom,  11.  Liv.  $. 


Hfros 
ou  demi- 
Dieux. 
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thée  ,  par  quel  endroit  avoit-elle  mérité 
les  honneurs  divins  ?  Peur-être  par  ce 
zèle  même  qu'elle  avoit  fait  paroître  L*  h  c«vîil 
pour  le  culte  de  Bacchus.  Bailleurs  elle 
avoit  contribué  avec  fes  fœurs  à  l'é- 
ducation de  ce  Dieu ,  &  il  n'en  falioit  pas 
d'avantage  pour  participer  aux  mêmes 
honneurs  que  fes  fœurs  :  mais  il  fuffit  que 
l'Autel  en  queftion  foit  une  preuve  in- 
conteftable  qu'elle  y  participa. 

On  pourroit  citer  encore  un  monument 
rapporté  par  Gruterfur  lequel  font  repré- 
fentées  quatre  femmes,avec  l'Infcnption, 
aux  quatre  Sœurs  ;  mais  les  Antiquaires 
ne  conviennent  pas  tous  qu'il  regarde 
les  filles  de  Cadmus.  Pour  rendre  plus 
intelligible  ce  qu'on  vient  de  dire  de  la 
pofterité  de  Cadmus ,  je  joins  ici  cette 
Généalogie .  &  celle  de  fon  alliance  avec 
la  maifon  de  Nydeus. 


T2J/2 


lA  Mythologie  &UsTahUs 


ou  demi- 
Dieux. 
L.fcC.  VIII. 


^     s  2"     SS>5>-S  ~3So 

1    Z&    sSo-j"S.Qi-D 


s; 

ré   o 

al 


r 


:-*§ 


> 


'S'a 


î|    3     é- 


£•     w 


5»  2,  o4  &  S 

pg  o 
S*  2 

en 

22* 

W  tïl  rT 


g 

Cl 


o 

Co 

.1*1 

t*i 

Ci 


eu  3  " 


lExpfiquées  par  PHîfîotre.      143 
J'ai  dit  que  Laïus  avoit  été  détrôné    He*°* 
par  fon  grand- oncle  Lycus  ,  voici  dans      Dieux 
cette  Table  la  preuve. &  le  degré  de  LJX<V  nl* 
leur  parentés 
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CHAPITHE      IX. 
Arrivée  de  Pelops  dans  la  Grèce. 

Enfin  le  dernier  Etranger  qui  arriva 
dans  la  Grèce  avant  la  prife  de  Troy  e, 
fut  Pelops  fils  de  Tantale  Roy  de  Lydie. 
Ce  Prince  obligé  de  fortir  de  fon  pays 
à  caufe  de  la  guerre  que  Tros  lui  avoit 
déclarée  pour   venger  l'enlèvement  de 
Ganymede ,  fe  retira  dans  la  Grèce  ,  où 
il  époufa  Hippodamie  fille  d'Oenomaùs 
Roi  de  Pife ,  monta  fur  le  trône  après  la 
mort  de  fon  beau-pere ,  &  donna  fon 
nom  à  cette  Peninfule ,  qui  depuis  fut 
appellée  le  Peloponefe  ,  ou  l'Ifle  de 
Pelops  :  fa  domination  ne  fut  pas  même 
renfermée  dans  ce  pays  ,  puifqu'il  fe 
rendit  maître  de  l^Etolie  fur  jEtolus  fils 
d'Endymion  ,  qui  en  étoit  Roi,  &  fes 
grandes  richeffes  le  rendirent  un  des  plus 
puilTans  Rois  de  la  Grèce. 

Ce  Prince  eut  deux  enfans  ,  Atrée  Se 
Thyefte ,  fameux  l'un  &  l'autre  par  leurs 
haines  mutuelles.  Atrée  fut  père  d'Aga- 
memnon  &  de  Menelas  ,qui  affilièrent  à 
la  Guerre  de  Troye.  Je  traiterai  plus  en 
détail  rHiftoire  de  Pelops  &  de  fes  def- 

cendans* 


HEROS 
ou  demi- 
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cendans  ,  qui  régnèrent  à  Mycenes  jus- 
qu'au retour  des  Heraclides  >  en  parlant      Dieux. 
d'Agamemnon  &  de  Ta  famille.  L*  *&&*? 

Il  ne  s'agit  ici  que  d'établir  des  épo- 
ques :  or  celle  de  l'arrivée  de  Pelops 
dans  la  Grèce  ,  doit  tomber  neceflai- 
rement  à  Pan  no.  ou  120.  avant  la 
guerre  de  Troye.  11  efl  vrai  qu'entre  ce 
Prince  &  Agamemnon  qui  commanda 
au  fiége  de  cette  ville  les  troupes  Grec- 
ques, il  n'y  a  que  deux  générations,  qui 
ne  demanderaient  pas  un  fi  grand  inter- 
valle; mais  du  coté  de  fa  fille  Lyfidice 
qui  époufa  Meftor ,  &  de  celui  de  Pithée 
fon  fils  qui  régna  à  Trezene  ,  il  y  en  a 
un  plus  grand  nombre.  Ethra ,  fille  de 
ce  Pithée  ,  fut  mère  de  Thefée  ,  qui 
naquit  plus  de  80-  ans  avant  la  guerre 
dont  je  viens  de  parler  :  ainfi  prenant  un 
jufte  milieu  entre  ces  différentes  géné- 
rations ,  on  doit  mettre  l'époque  de  l'ar- 
rivée de  Pelops  dans  la  Grèce  au  temps 
où  je  viens  de  la  fixer. 

Telles  font  les  principales  époques  de 
Thifloire  des  temps  héroïques.  On  aura 
obfer vé  fans  doute  que  j en  r eflerr e  u n  p e  u 
la  durée  jufqu'à  la  guerre  de  Troye  ;  car 
pour  la  prife  de  cette  ville  ,  je  la  place 
toujours  ou  à  Tan  1 1 8  3 .  ou  1 1 84.  avant 
l'Ere  chrétienne  ,  foivant  les  fentimens 
Tome  W,  G 
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d'Eratoftene  &  d'Apollodore  ;  &  quoî^ 
Hn«s  j  r^  ri 

en  «terni,     cjue  dans  mes  autres  Ouvrages  fur  la 

Dieux.  ^  Mythologie  ,  j'aye  fuivi  une  autre  chro- 
■  '  nologie  ,  j'ai  crû  être  obligé  de  la  chan- 
ger 5  pour  les  raifons  que  je  vais  rap^ 
porter.  En  effet ,  en  commençant  par 
ce  qui  nous  efl  le  plus  connu  ,  &  en 
remontant  depuis  la  prife  de  Troye , 
jufqu'à  l'arrivée  des  Colonies  dans  la 
Grèce,  je  n'ai  trouvé  que  Fcfpace  de 
temps  que  j'ai  établi  ;  fçavoir  de  la  prife 
de  cetce  ville  jufqu'à  Pelops ,  qu'environ 
trois  ou  quatre  générations,  qui  ne  don*- 
nent  que  cent,  ou  120.  ans.  de  la  même 
époque  à  Cadmus  ,  il  n'y  en  a  que  fix  ; 
on  ne  peut  donc  en  fixer  l'intervale  qu'à 
environ  200  ans.  De  DeuCalion  à  la 
même  époque  ,  feulement  jfcpt  géné- 
rations; je  n'ai  donc  dû  mettre  que  deux 
cent  trente  ans  de  diftance  entre  l'arrivée 
de  ce  Prince  dans  la  Theffalie  ,  &  la 
Guerre  de  Troye;  la  feule  fucceffion 
des  Rois  d'Athènes  en  fait  foi.  L'arrivée 
de  Cecrops  5  qui  a  donné  lieu  à  la  pre- 
mière époque  des  Marbras  de  Paros  , 
ne  fçauroit  remonter  qu'à  deux  cens 
foixante  ans  avant  la  Guerre  de  Trcy*e, 
puifque  cette  ville  fut  prife  fous  le  règne 
de  Mnefthée  fon  onzième  fuccefleur, 
encore  faut-il  un  peu  allonger  les  règnes 
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'de  ces  Princes.  Le  même  nombre  de  gé-    He*«» 
1         -m        ••    •    r     >*  1  oudemi- 

nerations  depuis  Uanaus  julqu  a  la  même      Dieux. 

prife  ,  &  celui  des  defcendansd'inachus  L<1-c*  vilï' 
jufqu'à  Danaiïs,  m'ont  fervi  de  guide 
pour  déterminer  le  temps  qui  s'eft 
écoulé  depuis  la  fondation  du  Royaume 
<TArgos  jufqu'à  ma  dernière  époque.  Je 
ne  dis  rien  ici  du  Royaume  de  Sicyone, 
parce  que  la  plupart  des  Sçavans  regar- 
dent comme  fuppofés  les  premiers  Rois 
que  j'ai  nommés  après  le  Syncelle  ,  êc 
qu'Homère  ne  fait  vivre  les  premiers  de 
ces  Rois  que  vers  le  temps  de  la  Guerre 
de  Troye, 

De  ces  différentes  Colonies  fortirent 
les  Héros  qui  donnèrent  leurs  noms  à 
i'efpace  de  temps  dont  il  s'agit  dans  ce 
Volume  ;  &  comme  dans  la  fuite  ils  ont 
rendu  la  Grèce  extrêmement  célèbre  , 
le  récit  de  leurs  aftions  doit  faire  la  partie 
!a  plus  confiderable  de  cette  Hiftoire* 


Gif 
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LIVRE     SECOND. 

DES    HEROS. 

I  E  S  Héros ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué ,  n'e* 
toient  point  connus  hors  de 
la  Grèce  ,  où  leurs  noms 
étoientfynonimes  avec  celui 
de  Demi-Dieux.  On  avoit  conçu  de  ces 
Hommes  illuftres  l'opinion  la  plus  avan- 
tageufe  ,  &  on  les  regardent  comme  des 
perfonnes  célèbres  par  leurs  belles  ac- 
tions ,  comme  des  efpeces  de  Géants ,  ou 
du  moins  des  hommes  d'une  taille  bien 
au-deffus  de  la  taille  ordinaire.  Ceft 
l'idée  qu'en  donnent  lesPoëtes;Homere 
fur-tout  qui  leur  fait  lancer  des  pierres 
que  quatre  hommes  de  fon  temps  n  au- 
roient  qu'à  peine  levées  de  terre.  Les 
Hiftoriens  en  ont  quelquefois  parlé 
(0  în  Att.  Comme  les  Poètes  ;  &  Paufanias  (1)  dit 
que  Polydamas  étoit  l'homme  de  la  plus 
hauts  fUture  qu'on  eut  vu  depuis  les 


K  E  R  O  S 
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temps  héroïques.  Mais  avant  que  de  par- 
ler des  honneurs  qu'on  leu  r  rendoit ,  îl   Dieux. 
faut  chercher  quel  étoit    l'origine  de 
leur  nom. 


CHAPITRE     I. 

Origine  du  nom  de  Héros  >  &  quel  étoit 

la  nature  du  culte  quon  rendoit  à 

ceux  qui  ïavoient  mérite. 

LEs  noms  les  plus  connus  font  fou- 
vent  ceux  dont  l'origine  eft  la  plus 
obfcure  :  aufîî  les  Anciens  donnent  ils 
pluiïeurs  étymologies  de  celui  de  Hé- 
ros. Quelques-uns  le  font  venir  du  mot 
Eros ,  Amour,  pour  marquer  que  les  Hé- 
ros étoient  le  fruit  de  l'Amour  des  Dieux 
pour  des  femmes  mortelles,ou  des  Dée£ 
{es  pour  les  hommes  ;  car  il  y  avoitdes 
Héros  de  ces  deux  efpeces.  Servius  nVfl 
pas  éloigné  de  ce  fentiment ,  puifqu'il 
dit  qu'on  appelloit  Héros,  ceux  qui  naif- 
foient  du  commerce  des  Efprits  fous  des 
formes  vifibles  ,  avec  les  femmes  ;  & 
dans  l'opinion  de  cet  Auteur  ,  ce  nom 
étoit  fynonime  avec  celui  de  Dém  on  ou 
de  Génie  ;  mais  cette  origine  ne  fçauroit 
fe  foutenir  y  puifque  nous  voyons  plu- 

Giij 
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oserai5    fieurs  Heros  qui  ëtoient  nés  d'hommes 

Dieux.  &  de  femmes  mortelles  Saint  Auguf- 
0  De  Civ.  tln  C1)  dérive  ce  nom  de  celui  de  Junon, 
Be.Lioci..  apneUée  en  Gtqc  H>,re  qui,  félon, 
lui ,  fît  donner  le  nom  de  Héros  à  un  de 
les  fils  (a).  Cependant  comme  aucun 
Auteur  que  je  fçache,  ne  nomme  ce  fils 
de  Jo^ori  ,  quefaint  Auguftin  lui-même 
ne  connoiflbit  pas  ,  je  crois  qu'on  ne  doit 
pas  beaucoup  compter  fur  cette  étymo- 
log:e  ;  &  je  m'en  rapoorterois  plus  vo- 
lontîers  à  l'opinion  de  ceux  qui  pré- 
-  tendent  gué  ce  nom  venoît  de  la  vertp 

Se  du  courage  de  ceux  à  qui  on  l'avoit 
donnée  ,  *?r«  Tvs  A*p«r«* 
(*l  liv.  u  Hérodote  (2)  k  Paufanîas  (3)  nous 
fi)  la.  Ait.  apprennent  la  diftincfbion  qu'on  mettoit 
entre  Ls  Dieux  &  les- Héros  ;  &  quoique 
j'en  aie  dit  quelque  chofe  dans  le  com- 
mencement même  de  cet  Ouvrage  ,  je 
croîs  qu'il  eft  à  propos  d'approfondir 
davantage  ce  fujet.  Selon  ces  deux  Aû- 
teurs  ,  le  culte  des  Dieux  confiiloit  dans 
les  facrinces  &  les  libations  ,  qui  font  y 
difoient-ils  ,  des  honneurs  dûs  a  la  Divi- 
nité ,  pendant  que  celui  des  Herosn'étoit 
qu'une  efpece  de  pompe  funèbre  dans 
laquelle  on  célebroit  le  fouvenir  de  leurs 

(a)  Hermm  nomen  abjunme  dicitur  traclum  ,  quod  Grèce 
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exploits  :  ce  qui  fait  dire  au  premier  de     Hero* 
ces  deux  Hiftoriens  ,  dans  l'endroit  où  il    p^xT 
parle  des  Temples  que  les  Grecs  avoient  Liv.  il*  G*fi 
élevés  en  l'honneur  d'Hercule,  <*  C  effc 
»  pourquoi  il  me  femble  queles  Grec  sont 
»5  fait  fagement  d'avoir  bâti  des  Temples 
»  à  Hercule  ,  facrifiant  à  l'un  des  deux  , 
y>  furnommé  l'Olympien,  comme  étant 
»  d'une  nature  immortelle;  &  faifant  à 
l'autre  ,  comme  à  un  Héros,  plutôt  des 
funérailles  qu'un  facrifice  ».   Paufanias 
fait  auflî  la  même  diftinétion.lorfqu'iî  dit 
qu'on  rendoit  les  honneurs  ordinaires  dûs 
aux  Héros  ,  à  Alexenor  ;  &  cela  après 
le  Soleil  couché,  &  les  honneurs  divins 
à  Evemerion.  Ce  même  Auteur  ajoute 
qu'à  la  dédicace  des  villes  on  offroitdes 
facriSces aux  Dieux,  &  qu'on  invoquoit 
feulement  les  Héros  par  de  fimples  priè- 
res.   Lorfqu'Epaminondas  ,  dit-il  (î)   ,  (î)  in.  Meff 
voulut  rétablir  les  MefTeniens  &  leur  bâ- 
tir une  ville  ,  après  avoir  confulté  les 
Augures  ,  &  que  fur  leur  rapport  on  eut 
choifi  le  lieu  où  elle  devoit  être  conf- 
truite,  les  Arcadiens  ,  les  MefTeniens  Se 
les    Thebains   offrirent  chacun  à  leurs 
Dieux  des  facrifîces  particuliers  ;  puis 
tous  invoquèrent  les  Héros  du  pays  : 
fur-tout  Mefîene  fille  de  Triopas ,  Eu- 
rytus,&Aphareus  avec  leurs  enfans,  Se 
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M  t  n  o  s  parmi  les  defcendans  d'Hercule  ,  Cref- 
Diefix?"  phonte  5c  Epytas.  Ils  invoquèrent  en- 
I.H.C.  i  core  plus  particulièrement  Ariflomene, 
&  fa  mémoire  fut  plus  honorée  que  celle 
d'aucun  autre.  Mais  cette  diftinâion  ne 
dura  pas  toujours ,  puifque  fouvent  le 
Héros  devenoit  un  Dieu,  comme  je  l'ai 
prouvé  fur  l'autorité  des  Anciens  ,  dans 
le  troisième  Livre  du  premier  Tome,  Au- 
rcfte .  je  crois  qu'on  peut  avancer  que  la 
promotion  des  Héros  au  rang  des  Dieux, 
étoit  due  aux  dogmes  de  l'ancienne  Phi- 
lofophie  ,  qui  enfeignoit  que  les  âmes 
des  grands  Hommes  s'élevoient  juf- 
cju'aux  Aftres ,  féjour  des  Dieux,  &  dès- 
là  on  croyoit  qu'il  falloit  les  honorer 
comme  les  Dieux  mêmes  avec  lefquels 
ils  habitoient.  Les  Stoïciens  au  contraire 
établifToient  feulement  le  féjour  des 
Héros  dans  un  air  pur  &  ferein ,  qu'ils 
croyoient  être  au-defTus  de.la  Lune;  ce 
qui  a  fait  dire  à  Lucain  :  Cette  vafle  éten- 
due quife  trouve  entre  le  Ciel  &  la  Terre.ejl 
le  féjour  des  De?ni-Dieux  (a). 

On  étoit  fi  perfuadé  que  les  Héros 
s'intérrefToient  comme  les  Dieux  à  ce  qui 
fe  pafïbit  fur  la  terre ,  qu'on  croyoit  que 
c'étaient  eux  qui  vengeoient  l'impiété. 

(a)  Qu^Jeumque  patet  terras  inter  colique meMtts 
Semidei  Maries  habitant.  Pharf.  lib,  $. 


Expliquées  par  PHijtoire.         i  J  3     H     0  $ 
Les   exemples    qu'en    rapporte    Pau-    ou  demi-   • 
fanias  (  1  )  font  bien  autentiques.  Cleome-  L#^^'  1. 
ne  ,  dit-il ,  ayant  corrompu  la  Prêtrefle 
de  Delphes  pour  1  obliger  a  déclarer  que 
Demarat  n'étoit  pas  fils  légitime  d'A- 
rifton  ,  &  l'exclure  par-là  du  trône  qui 
lui  appartenoit,  s'étantpafféfonépéeau 
travers  du  corps  dans  un  de  ces  accès  de 
folie  aufquels  il  étoit  fujet ,  on  regarda 
cette  mort   comme   une  punition   des 
Dieux  &  des  Héros.  En  effet ,  dit  cet 
Hiftorien  ,   «   ce  n'eft  pas  le  premier 
»  exemple  de  la  vengeance  que  les  Héros 
»  &  les  Dieux  ont  tirée  des  hommes» 
»  Protefilas,  qui  eft  honoré  à  Eleunce, 
»  &  qui  en  fon  temps  n'étoit  pas  un  He- 
»  ros  moins  célèbre  qu'Argus ,  punit  lui-    <2)  Mer©4 
»  même  le  Perfe  Artai&us  (2) ,  &  depuis  racomek  n& 
»  que  les  Megaréens  ont  ofé  s'appro-  mc  *"' 
»  prier  &  cultiver  des  terres  confacrées 
»  aux  Divinités  d'Eleufis,  ils  n'ont  jamais 
»  pu  appaifer  leur  colère  *>. 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  les 
Anciens  enfeignoient  au  fujet  des  Héros 
&  de  leur  culte.  Nous  parlerons  fort  au 
long  dans  la  fuite  de  ceux  qui  par  leurs 
belles  aftions  avoient  mérité  d^être  éle- 
vés à  ce  haut  rang,  qui  dans  le  fond  étoit 
prefque  le  même  que  celui  des  Dieux. 
Mais  avant  que  de  finir  ce  Chapitre  ,  il 
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**<£»£    eft  bon  d'examiner  >  ».  Ce  que  les  An- 
Dieux,      ciens    entendoient  par  le  Tombeau  des 
*     *  c  ]*  HerosHV«"^î.««,  exprefïîon qui fe trou- 
ve  fouvent  dans  Paufanias.  M.  l'Abbé 
Sallier ,  qui  a  traité  ce  fujet  dans  un  Mé- 
moire qu'il  lut  à  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  ,  dit  que  par  ces  deux  mots  on 
entendoit  le  Tombeau  d'un  Héros  élevé 
dans  un  lieu  entouré  d'un  bois  facré  ,  ôc 
près  duquel  il  y  avoit  un  Autel ,  qu'on, 
alloit  en  des  temps  marqués  arrofer  de 
libations   &  charger  de  préfens.  Pour 
prouver  cette  proportion ,  il  rapporte 
plusieurs  autorités  tirées  d'Homère  ôc 
d'Euripide ,  qu'on  peut  voir  dans  fa  Dif- 
(OMem,  de  fertation  (i)  ;  &  il  conclut  par  un  paf- 
.    .  ^^  je  Virgile  ,  &par  le  témoignage  de 
fon  Commentateur  Servius ,  qui  mettent 
k  chofe  dans  tout  fon  jour  : 

Solemnes  tum forte  dapes  &  trifia  dona 
Ante  urbem  inluco  ^falfiSimoentis  ad  undam, 
Libabat  cineri  Andromache ,  manefque  vocabat 
Heftoreum  ad  tumulum^virid'  quern  ce/piteinanem* 
Et  geminas ,  caufam  lacryims ,  [acr  avérât  aras. 
fi.li.  I  3. 

puifque  dans  ces  vers  fe  trouvent  en  effet 
les  trois  chofes  requifes  aux  Tombeaux 
des  Héros  ,  le  Bois  facré  ,  Lucus  ,  Fom- 
bre  du  Héros;  Has  tenent  Heraum  anima* 
ditle  même  Poète  dans  un  autre  endroit^ 
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Se  enfin  les  offrandes ,  libabat  cweri  An-    ^aemi* 
dromache.  Servius  (2)  dans  le  Commen-     Dieux. 
taire  qu'il  fait  de  ce  partage  de  Virgile  ,  L.  U.  c.  I. 
dit  que  ce  Poëte  n'employé  jamais  le 
mot  de  Lucus ,  qu'il  ne  veuille  faire  en- 
tendre  un  lieu   confacré  par  la  Reli- 
gion^). Le  monument  héroiquen'étoit 
pas  particulier  aux  feuls  Héros ,  puif- 
qu'au  rapport  de  Paufanias ,  on  en  éle- 
voit  auflî  en  l'honneur  des  Héroïnes  (a),  (*) In-3  ^ 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

(a)  Lucum  nunqu-am  ponitfine  rcli'gionc  ,  nam  ïn  ipfîs  h  obi* 
tant  maries  piomm  >  qm  Lares  viales  funt* 


CHAPITRE    IL 

En  quel  temps  &  de  quelle  manière 

s  introduisit  dam  la  Grèce  ïufage 

d honorer  les  Héros. 

IL  eft  difficile  de  déterminer  en  que! 
temps  on  commença  à  honorer  les 
Héros.  Les  Anciens  ,  &  Paufanias  lui- 
même  ,  qui  parlent  tant  de  ce  culte  ,  ne 
nous  apprennent  rien  de  fon  origine  y 
mais  nous  avons  parmi  les  Modernes  de: 
fçavans  hommes,  qui  ne  découvrant  au- 
cun veftige  de  ce  culte  avant  Parrivée  de 
Çadmus;  y  concluent  de-là  que  ce  Chef 
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ouEdemi-S    de  Colonie  Favoit  porté  de  Phenicïé 
J**%rn  dans  la  Grèce.  Ce  fut-là  ,  félon  eux, 
l'époque  de  Fufage  introduit  parmi  les 
Grecs  d'honorer  les  funérailles  de  leurs 
parens  par  des  fêtes ,  par  des  invoca- 
tions &  par  des  offrandes  ;  de  leur  ériger 
des  Tombeaux  remarquables  ,  où  ils  fe 
rendoient ,  fur-tout  au  jour  de  leur  an- 
niverfaire  ,  pour  y  faire  des  libations.  A 
ces  Tombeaux  fuccederent  bien-tôt  les 
ftatues  ,   &  enfuite  les  autels.  Il  étoit 
permis  à  chaque  particulier  de  rendre 
fes  devoirs  à  fes  ancêtres  ,  mais  fouvent 
leur  célébrité  ne  s'étendoit  pas  au-delà 
de  leur  famille.  Il  n'en  étoit  pas  de  même 
de  ceux  à  qui  les  villes  où  des  royaumes 
déferoient  ces  honneurs.  Comme    c'é- 
toit  ordinairement  à  des  perfonnes  qui 
avoient  fervi  utilement  l'Etat ,  &  qui  s'é- 
toient  rendus  illuftres  par  de  belles  ac- 
tions y  leur  nom  devenoit  par-là  extrê- 
roent  célèbre  ,  ôc  fe  répandoit  de  tous 
côtés.  Ainfî  on  peut  diftinguer  deux  for- 
tes de  Héros  :  quelques-uns  Fétoient  feu- 
lement dans  leur  famille  ,  &  en  étoient 
comme  les  Dieux  Pénates  ;  d'autres  Fé- 
toient par  des  décrets  publics  ,  ôc  deve- 
noient  les  Héros  de  tout  un  Peuple.  On 
dreffoit  aux  uns  feulement  des  Tom- 
beaux de  pierres  qui  fervoient  d'autels  * 
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pendant  qu'on  en  érigeoit  aux  autres  qui    ^uEd^i* 
étoient  peu  différens  des  Temples  des     Dienx. 
Dieux  ;  &  pour  leur  rendre  un  homma-  Lt  iUQ,il1 
ge  plus  folemnel  ,  on  établifToit  en  leur 
honneur  desmyfleres  ,  des  cérémonies  , 
des  fêtes  ,   &  une  fucceflîon  de  Prêtres 
deflinés  à  leur  fervice. 

Comme  le  nombre  des  Héros  &  des 
Héroïnes  eft  prefqu'infini ,  ôc  qu'il  feroit 
ïmpofïîble  de  les  nommer  tous  ,  je  vais 
rafïembler  dans  un  Chapitre  tous  les 
noms  de  ceux  que  je  connois ,  me  réfer- 
vant  à  m'étendre  davantage  dans  la  fuit© 
fur  ceux  qui  fe  font  rendus  les  plus  illiH 
(1res. 


CHAITRE    III. 

Noms  des  Héros  &  des  Héroïnes 
honorés  dans  la  Grèce. 

D'À  b  o  r  d  on  trouve  dans  la  feulé 
famille  de  Cadmus  ,  ce  Prince  lui- 
même  ,  Europe  fa  fœur ,  &  Atymnus 
fon  frère ,  fes  quatre  filles  ,  Melicerte 
fils  d'Ino  ,  Bacchus  fils  de  Semelé,  Ari- 
liée  ,  mari  d'Autonoé  ,  &  Jafîus  frère 
de  fa  femme  Harmonie  :  dans  celle  de 
Minos ,  ce  Prince  lui-même  ,  Rhada? 
mante ,  Androgée  ,  ôtç. 
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Héros  Dans  la  famille  d  Inachus  ,   Danaé  , 

Dieux.  Perfée  ,  Hercule  ,  Aîcmene  fa  mère  ,  & 
I.  u.c.  m.  kjen  d'autres.  A  Athènes  ,  Cecrops , 
Erichtonius  ,  Pandion  ,  Thefée&Hip- 
polite  fon  fils.  Celui-  ci  même  fut  hono- 
ré comme  un  Dieu.  Diomede  ,  à  ce 
qu'on  croit ,  lui  fit  bâtir  un  Temple  >  Se 
lui  confacra  le  terrain  qui  Penvironnoit* 
On  regarda  ce  Héros  comme  le  premier 
qui  lui  rendit  les  honneurs  divins.  Le 
Prêtre  qui  avoit  foin  de  fon  culte  ,  avoir 
cette  charge  à  vie  ,  &  la  fête  du  Dieu 
étoit  célébrée  tous  les  ans.  Entr'autres 
cérémonies  qu'ils  pratiquoient  en  fon 
honneur,  les  jeunes  filles,  avant  que 
de  fe  marier,  coupoient leur  chevelure, 
&  la  lui  confacroient  dans  ce  Temple.  A 
Eleufis,  Triptoleme  &  Celéus.  Dans  la 
famille  de  Pelops  ,  ce  Prince  lui-même 
&  Hippodamie  fa  femme  ,  Caftor  &  Pol- 
lux  ,  Hélène  ,  Menelas  &  Agamemnon* 
Dans  celle  d'Eacus ,  ce  Prince  ,  Pelée 
fon  fils  ,  Se  Achille.  Dans  celle  de  Priam  , 
Heftor,  &  Caffandre  fa  fille  ,  &  Hele- 
nus  l'un  de  fes  fils.  On  peut  mettre  auflt 
de  ce  nombre  le  Devin  Amphiaraiïs  &' 
fon  fils  Amphiloque  ,  Phoronée  ,  Or- 
phée ,  Protefilas  ,  Arcas  fils  de  Califto  p 
Idomenée,  Emeriones5  Melampus,  Adra- 
fte>  Iolaiïs  >  Machaon,  fon  fils  Polcmcf- 
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crate  ,  &  fon  frère  Podalire  ,  Areoto-    "  *££* 
potes  ,  ou  le  grand  Buveur  de  vin  ,  ho-      Dieux.      , 
noré  comme  un  Héros  à  Munichia  ,  fe-  L  u*     '     * 
Ion  Athénée  ,  comme  Alabandus  l'étoit 
dans  TA  chaïe ,  fui vant  Ciceron ,  &  Afius, 
fi  nous  en  croyons  Strabon,  Amycléus  ôc 
Apollonius  de  Thiane(i),Le  Devin  Cal-    (0  Philofe 
chas  fi  célèbre  au  fiége  de  Troye,avoit ,  55sm*  P 
félon  Strabon,  un  Temple  à  Daunia  fur 
une  colline  ,   &  Cayftrius  ,  fuivant  le 
même  Auteur,  un  Autel  auprès  du  fleu- 
ve Cayftre.  L'Apothéofe  d'Homère  re- 
préfentée  fur  un  Monument  ancien  ,  ex- 
pliqué par  M.  Cuper ,  ne  nous  laiiïe  pas 
lieu  de  douter  que  ce  grand  Poëte  n'ait 
été  honoré  du  moins  comme  un  demi- 
Dieu. 

Un  pafTage  de  Paufanias  (2)  nousap-  W  u  Atu 
prend  le  nom  de  plufieurs  Héros ,  qu'il 
nomme  Eponymes  :  Un  peu  au-dejjus  du 
lieu  où  fi  tenon  le  Sénat ,  font  les  Jïatues  de 
ces  Héros ,  dont  les  Tribus  Athéniennes 
ont  pris  leur  nom  dans  la  fuite  des  temps  ; 
le  premier  eft  Hippocoon  ,fils  de  Neptune  ^ 
&  à  Alopé  fille  de  Cercyon  ;  Antiochus  9 
fils  d'Hercule  &  de  Medée  ,  eft  le  fécond  y 
&  letroifiéme ,  c'efiTelamonpered'Ajax». 
Parmi  les  Athéniens  on  compte  Leos.quipar 
le  confeil  de  l'Oracle  dévoua  fes  filles  pour 
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ou  demi-    le   falut   de  l'Etat;  Erechthée  (a)  qui 

1  JurCtii  ^éfil  ^es  ^€uftens  >  &  tua  leur  Général  ; 
'  Immarandusfils  d'Eumolpe ,  Egée  qui  efl 
ûjfez  connu ,  (Eneusfils  naturel  de  Pandion, 
&  Acamas  un  des  fils  ae  Thefée.  J'ai  va 
au  même  rang ,  ajoute-t-il ,  lesjlatues  de 
Cecrops  &  de  Pandïon.  Cleodée  ,  fille 
d'Hillus  ,  Oebalus  &  Telechus  avoîent 
leurs  monumens  héroïques  dans  la  La- 

(Oïd.inLac.  conie  (i)  :  ce  dernier  étoît  fils  d'Arche- 
laiisRoi  de  Sparte.  EurynusfilsdeMe- 
necée  étoit  honoré  dans  l'Oechalie  le 
(i\  id.  in  jour  de  fon  anniverfaire  (2  ).  Theagene 
ciîen*  de  Thafe  ,  vainqueur  tant  de  fois  (  b  ) 
aux  Jeux  Olympiens  ,  reçut  les  hon- 
neurs divins  ;  &  comme  fon  avanture  eft 
lînguliere,  je  dois  la  rapporter.  On  lui 

$2^  Id  in  avc^  confacré  uneflatuedebronze(3); 
&  comme  un  jour  un  de  fes  ennemis  la 
fufligea  pour  fe  venger  de  lui ,  la  ftatue 
étant  tombée  tout-à-coup  fur  cet  infenfé, 
fes  fils  la  citèrent  en  Juftice  comme  cou- 
pable d'un  homicide ,  &  le  Peuple  de 
Thafe  la  condamna  à  être  jettée  dans  la 
mer  ;  ainfî  l'ordonnoit  une  des  Loix  de 
Dracon.  Cependant  la  famine  défolant 

(a)  Herod.  1.  8.  fait  auflï  mention  du  Temple  de  ce  Prin- 
ce qui  étoit  dans  la  Citadelle  d'Âthenes. 

(b)  Le  texte  ordinaire  de  Paufani as  porte  qu'il  avoit  mé- 
rité 1^.00.  couronnes  ,  nombre  excefîif  que  quelques  intCC* 
ï>re;e$  reduifentà  400.  ce  quiparoit  encore^bien îzn* 
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les  Thafîens ,  ils  eurent  recours  à  POra-    WEd*  °^ 
cle  de  Delphes ,  qui  leur  répondit  qu'elle      Dieux, 
cefferoit  lorfqu'ils  auraient  rappelle  tous  I»- IL  c,iII« 
ceux  qu'ils  avoient  chafTés.  Ils  obéirent  , 
mais  comme  le  fléau  ne  ceflbit  pas  ,  Jis 
renvoyèrent  une  féconde  fois  à  l'Oracle, 
&  la  Pythie  répondit ,  qu'ils  n'avoient 
donc  compté  pour  rien  leur  Théagene» 
Sur  cela  ils  firent  pêcher  fa  ftatue  ,  &  on 
commença  dès  lors  à  honorer  la  mémoire 
de  ce  Héros. 

Pyrithoiis,  Oedipe  Se  Adrafïe  avoient, 
félon  Paufanias  5  leurs  monumens  héroï- 
dans  l'Attique  ,  Pallas  fils  de  Lycaon  , 
avoit  le  fien  dans  l'Arcadie,  &  Pelops 
avoit  un  Temple  dans  l'Alcès ,  ôc  un  ef- 
pace  de  terrain  qui  lui  étoit  confacré  : 
car?  comme  le  remarque  le  même  Auteur, 
les  Eléens  mettoient  ce  Prince  autant  au- 
deiïus  des  autres  Héros  ,  qu'ils  mettoient 
Jupiter  au-defïus  des  autres  Dieux.  On 
croit  que  c'étoit  Hercule  lui-même  qui 
avoit  confacré  cette  partie  de  terre  à  Pe- 
lops ,  dont  il  defeendoit  par  quatre  géné- 
rations. On  ajoutoit  (  i  )  qu'il  lui  avoit  ,  *  «.. 
facrifié  fur  le  bord  d'une  fofTe  ,  où  tous 
les  ans  les  Archontes  ne  manquoient  pas 
d'offrir  un  facrifice  avant  que  d'entrer  en 
charge  ;  &  leur  facrifice  avoit  cela  de  par- 
ticulier qn'on  ne  faifoit  aucune  part  de  U 
yi&ime  au  Devin. 
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Hiros        Telephus  recevoit  à  Pergame  fur  le 

Dieux™"     Cayque  les  honneurs  du  facrifice,(  1  ) 

t-u.  C.11L  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  s'étoit 

rendu  trop  célèbre  pour  ne  pas  mériter 

(1)  id.  in]es  honneurs  héroïques,   auffi  avoit  il 

dans  l'Alcès  une  Chapelle  faite  en  forme 

de  Rotonde  ,   où  étoit  fa  ftatue  en  or  , 

de  la  main  de  Léochares.  Quelqu'envie 

qu'eut  fon  fils  Alexandre  d'être  mis  au 

nombre  des  grands  Dieux  ,  comme  on  Ta 

dit  ailleurs  ,   je  ne  fçais  fi  on  lui  rendit 

jamais  les  honneurs  héroïques,  du  moins 

fi  on  lui  a  rendu  quelque  culte  ,  il  ne  fut 

pas  bien  répandu.  Phylacus  ,  pour  avoir 

feccuru  la  ville  de  Delphes  ,  avoit  fon 

monument  héroïque. Polydore  fils  d'Aï- 

camene  Roy  de  Sparte  ,  reçut  après  fa 

mort  des  Laoedemoniens  des  honneurs 

extraordinaires  ;  mais  Paufanias  ne  dit 

point  s^il  étoit  regardé  comme  un  Dieu , 

,  N  .  t  .    ou  comme  un  Héros  (2). 

(1)  là.  in         ^  ..  •      i         \  1  •-* 

Iliac.  Deucalion  avoit  clés  Autels  en  Grèce, 

&  y  éfoit  honoré  comme  une  Divinité* 
Diomede  étoit  regardé  comme  un  Dieu  y 
&  avoit  un  Temple  &  un  bois  facré  à 
Timave  ,  félon  Strabon  (3).  Ergane  , 

h)  P.  i4<5-  DéefTe  ,  avoit  auflï  un  Autel.  Les  def- 
cendans  de  Phidias  lui  facrifioient  ,  félon 
Paufanias.  Hermotime  étoit  adoré  com- 
me un  Dieu  chez  les  Clazomeniens ,  & 
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j  avoît  un  Temple  ,  fuivant  le  témoi-     ^  "^-J* 
gnage  de  Tertullien  (1).  Palamede,felon      Dieux. 
Philoftrate  (2)  ,  étoit  honoré ,  comme    L-u-C-iH* 
Dieu.  On  lui  avoit  dreflé  une  ftatue  avec    (1)  Uî>.  de 
Tinfcription  ,  au  Dieu  Palamede.  Pan-  Amma- 
dare  (3)  étoit  honoré  dans  la  Lycie,  p^£ehf0^ 
Pafithée  avoit  un  temple  auprès  de  La-   r3)i$trabon% 
cedemone,  dit  Ciceron  (4)  :  d'autres  la  1. 14. 
prennent  pour  Pafiphaé  femme  de  Minos.    (4)  ^^.i^e 
Phoronée  au   rapportde  Paufanias  (j),  Divinat. 
en  avoit  un  à  Corinthe  ,  près  de  celui   .  (5)  in  Co- 
de Jupiter  Néméen  ,  &  de  fon  temps  rm 
même  on  y  celebroit  encore  Panniver- 
faire  de  ce  Héros.  Acefidas  &  Acefius 
avoient  auffi   ,    fuivant  Paufanias ,  des 
monumens   héroïques  dans  la  Grèce  , 
ainfi  qu'Acratus  ,  Génie  de  la  fuite  de 
Bacchus,&  Àdrafte  fils  de  Talaiis,  JEthr 
lius  fils  d'Eole  ,  qu'on  furnommoit  Ju- 
piter ;  Agamede  &  Trophonius  fon  frère, 
celui-là  même  qui  avoit  un  Oracle  fi  cé- 
lèbre ;  Agamemnon  &  Menelas ,  &  Ajax 
fils  de  Telamon  ,  participoient  aux  mê- 
mes   honneurs  ,   pendant  qu'-Ajax    fils 
d'Oilée  les  recevoit  dans  la  petite  Ifle 
de  Leucé  ,  où  l'on  rendoit  aufliun  culte 
particulier  à  Achille.  Pyrrhus  fon  fils 
étoit  honoré  principalement  à  Delphes. 
Lycurgue,finousencroyonsStrabon(6),  l  '  7* 

avoit  un  Temple  à  Lacedemone. 


iÎE  K  OS 
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ou  demi-      ^  Paufanias ,  qui  eft  celui  de  tous  les  A  n- 

ï-  i^cfiit  c*cns  *&*  s'e^  le  Plus  étendu  &r  ce  fuJet> 
'  ayant  parcouru  la  Grèce  qui  étoit  rem- 
plie de  monumens  héroïques  ,  fait  men- 
tion de  ceux  d'Alalcomede ,  père  nour- 
ricier de  Minerve  ,  dÀlcathoiis  ,  d'Al- 
cimede  >  d'Alcine  ,  d'Aleon  ,  d'Àm* 
bryflus  ,  d'Anaxis  ,  de  Mnafînoiis ,  d'A- 
ratus,  d'Archemore,  d'Aftrabacus,  d'A- 
tys ,  d'Augée,  de  PArcadien  Aulon ,  de 
Bâton  Ecuy er  d'Amphiaraiïs,  de  Perfée, 
de  Thyefte.dont  le  monument  héroïque 
étoit  fur  le  chemin  qui  conduifoît  de 
fvïycenes  à  Argos;  de  Bellerophon  ,  de 
Eûtes  ,  de  Chilon  ,  de  Cladée ,  de  Cleo- 
dée  fils  d'Hillus  ;  de  Chiron  ,  fi  célèbre 
dans  les  temps  héroïques ,  de  Cleomede, 
de  Cleonée  ,  de  Cranius.  Il  fait  auiîî 
mention ,  ou  des  Temples  ou  des  ftatues 
de  Sremmutius ,  des  Curetés  ,  de  Tenès, 
d'Hyacinthe  fi  fpécialement  honoré 
dans  la  Laconie  ,  d'Iolas  compagnon 
d'Hercule  ,  honoré  en  Sardaigne  ,  d'I- 
ph'cius  frère  du  même  Hercule  ;  d'O- 
refte  ,  de  Lacedemon ,  deLatius,  de 
Laphiftius ,  de  Lycurgue,  de  Melampus, 
d'Hippoton3dont  le  monument  héroïque 
étoit  à  Athènes ,  de  Preugone  ,  à  qui 
on  rendoit  les  honneurs  dûs  aux  Héros 
dans  le  temps  de  la  fête  de  Diane  Lim- 
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îiatis  ,  dont  il  avoit  enlevé  la  flatue  àSHE*?s 
Sparte  ;  de  Promethée  qui  avoit  dans  la  Dieux/ 
Phocide  une  flatue  ,  une  Chapelle  &un  L-  U.QAli± 
Autel  ;  on  avoit  auffi  inflitué  des  Jeux 
en  fon  honneur  ;  de  Ptolemée  PhilaJel- 
phe  ,  que  cet  Auteur  met  au  rang  des 
Héros  Eponymes,  de  Sebrus  ,  d'Alcime, 
d'Enarephore  ,  qu'Apollodore  appelle 
Arcine,  de  Dorycles,  &  de  Tebrus 
dont  les  monumens  héroïques  étoient 
dans  la  Laconie  ;  de  Stynyclere  ,  héros 
MefTenien  ,  de  Theras  fils  d'Autefîon  > 
dont  les  Théreens  ,  à  qui  il  avoit  donné 
fon  nom  ,  célebroient  l'anniverfaire  ;  de 
Triptoleme ,  dont  on  voyoit  le  Temple  » 

à  Eleufis  ;  de  Zarax  ,  homme  célèbre  9 
qui  avoit  appris  la  Mufique  d'Apollon 
même ,  &  que  cet  Auteur  croit  avoir 
été ,  non  d'Athènes  ,  mais  des  extrême 
tés  de  la  Laconie ,  où  étoit  la  ville  de 
Zaraxa;  à  laquelle  il  avoit  donné  fon 
nom. 

Ce  curieux  Voyageur ,  après  avoir 
nommé  tant  de  Héros ,  n'a  pas  oublié  les 
femmes  illuftres  qui  avoient  mérité  les 
mêmes  honneurs  ;  telles  qu'Alexandra  , 
ou  CalTandre  ,  fille  de  Priam  qui  avoit 
un  Temple  dans  la  Grèce  ;  Alcmene 
dont  l'Autel  étoit  à  Athènes  dans  le 
[Temple  d'Hercule  fon  filsjAndroroaquei 
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Héros  qui  avoit  dans  le  même  Pays  un  monu- 
Dieux?1"  nient  héroïque;Anaxandra,qui  y  avoit  un 
fc.  11.  C.  III.  Autel  de  même  qu'A  phea  &  la  Troyen- 
ne  Aïmené;Coronis  fille  de  Phlegyas 
&  mère  d^Efculape  ,  qui  y  étoit  honoré© 
comme  fon  fils  :  Hélène  qui  avoit  un 
Temple  à  Lacédemone  :  Cynifea  ,  fille 
d'Archidane ,  laquelle  avoit  remporté  le 
prix  aux  Jeux  Olympiques.  Hilare  ôc 
Phœbea  ,  femmes  de  Caftor  &  Pollux  ; 
Iodamie ,  qui  quoique  changée  en  pierre, 
avoit  mérité  un  Autel;  Iphimedée,  La- 
phria  ,  Latria,  Latone  mère  d'Apollon 
&  de  Diane  ,  Manto  fille  de  Tirefias , 
qui  fe  mêloit  comme  fon  père  de  prédire 
l'avenir  ;  Meganire  ,  Rhadine  dont  le 
tombeau  étoit  honoré  par  les  amans  mal- 
heureux ;  enfin  O&avie ,  dont  le  Temple 
étoit  célèbre. 

Tels  étoient  en  général  les  Héros  & 
les  Héroïnes ,  aufquels  la  Grèce  avoit 
deftiné  un  culte  religieux  ;  mais  comme 
il  y  en  avoit  parmi  eux  qui  s'étoient 
rendus  plus  célèbres  que  les  autres  , 
dans  les  évenemens  qui  font  la  partie 
la  plus  confidérable  de  THiftoire  des 
des  temps  héroïques  ,  il  eft  jufte  de 
les  faire  connoître  dans  un  plus  grand 
détail  rc'efl  ce  que  je  vais  faire  dans 
les   chapitres  fuivans ,  obfervant  ,  au- 
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tant  qu'il  me  fera  poffible  y  1  ordre    des    Heroi 

Comme  Perlée  ,  &  par  ion  antiquité  l.i.  c.iV-î 
&  par  fes  exploits,  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres ,  c'eft  par  lui  que  je  vais  com^ 
mencer. 


CHAPITRE    IV. 

Hijîoire  de  Perfce  ,  d'Andromède,  des 
Gorgones,  &c. 

IL  eft  peu  d'Hiftoires  de  ces  temps-là 
plus  obfcures  &  plus  remplies  de  fa- 
bles ,  que  celle  qui  va  faire  la  matière  de 
ce   Chapitre.  Elle  eft  dans  plufieurs  de 
fes   parties  une  énigme  impénétrable  ; 
tâchons  de  l'écla:rcir  le  plus  qu'il  nous 
fera  poffible  ;  donnons  pour  certain  ce 
que  l'Antiquité  avoue  ,  &  pou:  des  con- 
jectures feulement  l'explication  des  fa- 
bles qui  fe  trouvent  fi  étroitement  liées 
aux  avantures  véritable?  de  ce  Prince^ 
Perfée  étuit  du  fang  de  Danaiis  ,  qui 
avoit  ufurpé  fur  Gelanor  le  Royaume 
d'Argos,par  Hypermneftie  fatrifayeule* 
Acrife  fongrand-Pere.quin'avoitqu  une 
Çlle   nommée  Danaé  ,  ayant  appris  de 
l'Oracle  qu  un  jour  fon  petit-fil§  lui  ra* 
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Dieux?1"  viroit  la  vie  &  la  Couronne,  la  fit  cn-i 
L.  Il,  CIV.  fermer  dans  une  tour  d'airain,  &  ne  vou- 
lut entendre  à  aucune  proposition  de 
mariage  pour  elle.  Cependant  Prœtus 
fon  frère  5  éperdûement  amoureux  de  fa 
nièce ,  trouva  le  moyen,à  force  d'argent, 
de  corrompre  la  fidélité  de  ceux  qui 
étoient  chargés  de  la  garde  de  cette 
jeune  PrincefTe;  &  étant  entré  par  le  toit 
dans  le  lieu  où  elle  étoit  enfermée  ,  la 
rendit  mère  de  Perfée.  Fable  q'uOvide  a 
renfermée  dans  ce  feul  vers  : 

PerfeaquempluvioDanaë  cctfcepcrat  auro  (i)  i 

&  qu'Horace  a  détournée  à  un  fens 
moral ,  pour  prouver  le  pouvoir  de  l'or 
fur  les  hommes  ,  parmi  lefquels  il  ne 
trouve  point  d'obftacle  qu'il  ne  puifle 
furmonter  ; 

Aurum  per  medios  ire  fateilites  Novit,  &c. 

Ceux  qui  écrivirent  l'hiftoire  de  cette 
avanture  ,  pour  couvrir  l'infamie  que  ce 
commerce  répandoitfur  la  famille  roya- 
le ,  publièrent  que  Jupiter  lui-même 
amoureux  de  Danaé ,  s'étoit  changé  en 
pluye  d'or ,  ce  qui  étoit  d'autant  plus 
rÏ2)De  Orig-.  vraifemblable  que ,  fî  on  s'en  rapporte  à 
&  prog.  idoi.  y0flîus  (2);Proetus  fe  faifoit  furnommer 

Jupiter  | 
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Jupiter  ,  comme  nous  l'avons  dît  dans     JuEa^.f 
FHiftoire  de  ce  Dieu  (  1  ).  Dieur  W  • 

Voilà  tout  le  myftere ,  car  le  fond  de  L-  lu  CJV# 
P-hiftoire    eft  véritable.  Paufanias     (2)  (OTi.u. 
parle   de  cette  tour  ,   ou  plutôt  de  la  ri^ln     * 
chambre  d'airain  où  Danaé  avoit  été  en- 
fermée, &  affûre  qu'elle  fubfifta  jufqu^au 
temps  de  Perilaus  Tyrand'Argos,qui  la 
fit  détruire  ;  ajoutant  que  de  fon  temps 
même  on  voyait  encore  quelques  reftes 
du  Palais  fouterrain  dont  cette  chambre 
avoit  fait  partie. 

Il  n'y  a  rien  au  refte  de  fort  extraor- 
dinaire dans  cette  avanture;  qu'un  Prin- 
ce effrayé  par  un  Oracle  (  &  on  fçaît 
jufqu'à  quel  point  on  portoit  la  crédu- 
lité pour  les  Oracles ,  )  ne  voulant  point 
point  marier  fa  fille ,  puifque  l'enfant 
qui  en  naîtroit  devoit  le  détrôner  &  lui 
ôter  la  vie  ,  l'ait  tenue  étroitement  en- 
fermée ;  ni  qu'un  homme  aufîi  puiffant 
que  Prœtus  fon  frère  ,  ait  corrompu  les 
Gardes  ;  &  encore  moins,  qu'on  ait  mis, 
fuivant  l'ufage  de  ces  temps-là,  cette 
avanture  fur  le  compte  de  Jupiter. 

Le  commerce  de  ce  Prince  avec  Da- 
naé fut  fort  fecret  pendant  un  temps  ; 
mais  enfin  cette  Princeffe  étant  accou- 
chée dePerfée ,  Acrfe  la  fit  expofer  fur 
la  mer  avec  fon  fils  7  dans  une  méchante 
Tome  VL  H 
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H  et?  os  barque  ,  qui  après  avoir  long-temps  vo* 
uieux  gué  au  gré  des  vents  i  s'arrêta  auprès  de 
L.n.c.  iv.  la  petite  Ifle'de  Seriphe,  Tune  des  Cy- 
clades  ,  dans  la  mer  Egée.  Polydefte 
qui  en  étoit  Roi ,  en  ayant  été  averti , 
reçut  favorablement  la  mère  &  l'enfant  > 
&  prie  grand  foin  dei'éducation  du  jeune 
Prince.  Mais  dans  la  fuite  étant  devenu 
amoureux  de  Danaé  ,  &  craignant  Per- 
fée  déjà  devenu  grand  ,  il  chercha  un 
prétexte  pour  l'éloigner.  Celui  qu'il  prit 
eft  fort  fingulier.  Il  feignit  qu'il  recher- 
chent en  mariage  une  Princefle  de  la  Grè- 
ce ,  &  que  pour  en  rendre  la  célébration 
plus  folemnelie ,  il  vouloit  avoir  pour  le 
feftin  qu'il  y  préparoit,  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  rare  au  monde.  11  invita  en 
effet  les  Princes  des  Ifles  voifïnes  ,  les 
priant  de  porter  chacun  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur  dans  leur  pays  pour  cette 
fête,  Il  leur  preferivit  même  ce  qu'il 
fouhaitoit  qu'ils  lui  fourniîfent  ;  &  pour 
rendre  le  voyage  de  Perfée  plus  long,, 
il  lui  ordonna  d'aller  chercher  la  tête 
«de  Médufe;  l'une  des  Gorgones* 
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CHAPITRE    V. 

explication  de  la  Fable  de  Mèdufe  &    <$£ 
des  Gorgones.  Liv- u-  c.  v; 

o 

J  A  M  A  I  s  ni  la  Poëfie  ni  PHiftoîre  ne 
fe  font  donné  plus  d'eflbr  que  dans 
la  Fable  des  Gorgones.  Je  vais  com- 
mencer par  expofer  ce  qu'on  en  trouve 
dans  les  Poètes  ,  puis  je  rapporterai  ce 
qu'en  ont  dit  les  Hiftoriens  &  les  My- 
thologues ,  &  je  finirai  ce  Chapitre  par 
l'explication  de  cette  Fable. 

Tout  l'ordre  que  je  me  propofe,  efl 
de  ranger  les  Poètes  félon  les  temps  oit 
ils  ont  écrit ,  afin  qu'on  voye  d'un  coup 
d'œil  les  progrès  de  cette  Fable  ,  plus 
fimple  fans  comparaifon  dans  les  pre- 
miers ,  que  dans  ceux  qui  les  ont  fuivis. 
Comme  Homère  eft  le  plus  ancien,  c'eft 
par  lui  que  je  dois  commencer  ;  mais  ce 
qu'il  nous  apprend  des  Gorgones  fe 
réduit  à  fi  peu  de  chofe  ,  qu'Hefychîus 
ne  craint  pas  d'avancer  que  ce  Poëte  ne 
les  a  pas  connues  ;mais  ce  Critique  s'eft 
trompé ,  ainfi  qu'on  va  le  voir  Ce  Poè- 
te ,  dans  la  defeription  de  l'Egide  de  r  . 
Minerve  (i),  parle  ainfi;  On  vovoit  au   lir.  2  ' 

JHij 
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^cfeSi-     m^teu  la  tête  de  la  Gorgone  ?  ce  monjlre 
Dieu*.      affreux  ,  tête  énorme  &  formidable,  pro- 
.  i,  ç.  v.  ^€  é+ommnt  £u  ptre  jçs  Immortels.  Ce 

(Oïliad.  1-5.  Poè'te  dit  ailleurs  (?)  que  cette  même 
tête  étoit  gravée  fur  le  bouclier  d'Aga- 
memnon  ,  environné  de  la  terreur  &  de 
fa  fuite. 

Hefiode  eft  entré  dans  un  bien  plus 
grand  détail  :  je  ne  rapporte  point  ce 
qu'il  dit  à  ce  fujet  dans  la  belle  defcrip- 
tion  qu'il  fait  du  bouclier  d'Hercule  , 
que  M.  l'Abbé  Maflïeu  a  traduite  avec 
tant  d'élégance  ,  pour  venir  à  l'endroit 
de  la  Théogonie  de  ce  Poète  ,  où  il 
raconte  cette  Fable  avec  toutes  les  cir- 
conftances  qu'on  en  connoiflbit  de  fon 
temps.  «  Phorcus,  dit-il,  eut  de  Ceto 
a>  deux  filles  ?  Pephredo  &  Enyo  ,  qui 
»  vinrent  au   monde  avec  des  cheveux 

»  blancs 11  en  eut  auffi  !es  Gor- 

»  gones ,  qui  demeurent  au-delà  de  l'O- 
y>  cean  ,  à  l'extrémité  du  monde  ,  pres 

*>  du  féjour  de  la  nuit Les  noms 

»  de  ces  Gorgones  font  Shteno3Euryale, 
»  Se  Medufe  fi  célèbre  par  fes  malheurs. 
»  Elle  étoit  mortelle  ,  au  lieu  que  fes 
»  deux  fœurs  n'étoient  fujettes  ni  à  la 
x  vieillcife  ni  à  la  mort.  Le  Dieu  de  la 
»  rner  fut  fenfible  aux  charmes  de  Me- 
»  dufe  j  &  fur  le  tendre  gazon  d  une 
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w  prairie  ,  au  milieu  des  fleurs  que  le    Héros 

r    •  r  •      /    1  -ii-i  J  oud  mi- 

»  printemps  fait  eclore  ,  n  lui  donna  des      Die  v; 

»  marques  de  fon  amour.  Elle  périt  en-    L* 1]*  cv> 

»  fuite  d'une  manière  funefterPerfée  lui 

y>  coupa  la  tête  ,  &  du  fang  qui  en  fortit 

»  naquirent  le  héros  Chryfâor  &  le  Che- 

»  val  Pegafe.  Chryfâor  tira  fon  nom 

*>  d'une  épée  d^or  qu'il  tenoit  à  la  main 

»  au  moment  de  fa  naiflance.  Dans  la 

»  fuite  il  devint  amoureux  de  Calhrhoé 

*>  fille  de  TOcean  ,  &  en  eut  Geryon  , 

*>  ce  fameux  Géant  à  trois  têtes,  Pegafe 

»  fut  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  né 

»  près  des  fources  de  PQcean  :  il  quitta 

»  la  terre  aufîi-tôt  ,  &  s'envola  vers  le 

»  féjour  des  Immortels.  C'eft  là  qu'il 

a>  habite  ,  dans  le  Palais  même  de  Ju- 

y>  piter,  dont  il  porte  les  éclairs  &  le 

»  tonnere  ». 

Efcliiîe  dans  fon  Promethée  ne  fait 
que  copier  Hefiode  :  mais  comme  les 
Fables  grofîifTent  toujours  en  paffant 
d'un  Poète  à  l'autre ,  celui-ci  ajoute  que 
les  filles  ainées  de  Phorcus  n'avoient  à 
elles  trois  qu'un  œil  &  une  dent,  dont 
elles  fe  fcrvoient  l'une  après  Pautre  ,  & 
que  les  Gorgones  leurs  cadettes  avoient 
leurs  cheveux  heriffés  de  fcrpens  ,  &  que 
de  luer  feui  regard  elles  tuoient  les 
feommes.  Le  Scholiafte  de  ce  Poëte 

Hiij 
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ou  demi-    ajoute  que  cette  dent  étoit  plus  longue 
I.  ijuS-  v  ^ue  ^es  défenfes  des  P^us  *orts  fangliers, 
&  que  leurs  mains  étoient  d'airain, 

Pindare  (1  )  va  plus  loin  que  ni  Efchile 
ni  fon  Commentateur  ,  puifqu'il  groflït 
la  Fable  de  trois  circonftances  inconnues 
à  fes  prédecefleurs.  La  première  eft  que 
les  Gorgones  pétrifîoient  ceux  qu'elles 
regardoient  >  &  que  ce  fut  par  ce  genre 
de  mort  que  Perfée  ,  en  préientant  Je 
tête  de  Medufe,  défola  rifle  de  Seriprfe* 
dont  il  pétrifia  les  habitans  ,  &  leur  Rcjfy 
Poîy  defte  qu'il  furprit  à  table.  La  fecon- 
ÛZ  ,  q«è  minerve  qui  fecondoit  Perfés 
lorfqu  il  étoit  aux  mains  avec  Medufe  , 
furprife  de  la  mélodie  que  formoient  les 
gémiffemens  des  Gorgones,  &  les  fiffle^ 
mens  de  leurs  ferpens  ,  trouva  je  ne  fçai 
quel  charme  dans  le  mélange  de  ces  ac- 
cens  lugubres;&  pour  en  retracer  l'idée, 
elle  inventa  une  flûte  qui  les  imitoit ,  la 
donna  aux  hommes;  &  faifant  aliufion  à 
ce  quienavoit  été  le  premier  modèle  y 
elle  appella  les  divers  fons  que  Ton  en 
tiroit  ,  une  harmonie  à  plujieurs  têtes.  La 
troifiéme,  que  le  Pegafe,  qu'Hefiodedit 
s'être  envolé  dans  le  féjour  des  Immor- 
tels ,  fut  dans  la  fuite  dompté  par  Mi- 
nerve, &  donné  à  Bellerophon  ,  qui  le 
rconta  pour  combattre  la  Chimère  ;  mais 
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ce  Héros  ayant  voulu  avec  ce  cheval    He.1 
monter  juiqu  au  ciel  ,  rat  précipite  en     Dieux. 
terre  ,  &  Pegafe  placé  parmi  les  Af-  Lé  !i-  c#  v* 
très  (a). 

Comme  cetteFable  va  toujours  groflîf- 
fant  en  pafTant  de  main  en  main  ,  Apol- 
lonius de  Rhodes  &  Ovide  ajoutent  que 
Perfée  ayant  pris  fon  vol  par-defïus  la 
Libye  ,  toutes  les  gouttes  de  fang  qui 
coulèrent  de  cette  tête  fatale  ,  fe  chan- 
gèrent en  autant  deferpens,  &  que  c'eft 
de-là  qu'eft  venue  la  quantité  prodi- 
gieufe  de  ces  animaux  venimeux  qui  de- 
pu;s  ont  infeûé  toute  cette  contrée* 
Les  Poètes  Latins  5>  quoique  copiftes 
fidèles  des  Poètes  Grec?  ,  ont  cependant 
chargé  la  Fable  des  Gorgones  de  cir- 
confiances  nouvelles.  Homère  avoit  dit 
que  la  tête  de  la  Gorgone  étoit  gravée 
fur  la  redoutable  Egide  de  Minerve  ; 
Virgile  ajoute  qu'elle  l'étoït  fur  la  cui- 
rafle  ,  à  l'endroit  qui  couvroit  la  poi- 
trine de  la  DéefTe  : 

Ipfamque  in  pe&ore  Diva 

Gorgona  defeÛo  venentem  lumina  collo.  JEn.  I.  S, 

Les  autres  Poètes  ne  parletrt  plus  des 
Gorgones  après  la  défaite  de  Médufe  r 

{*)  Voyez  h  traificme  Olympiade ,  &  la  fep'iéme  Pyth« 
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eu  3emir    Virgile  dit  qu'elles  allèrent  habiter  prêt 
I. Sic.* v.  dcs  Portes  de  l'Enfer  avec  les  Centaures, 
*  la  Chimère  &  les  autres  monftres  de  la 
Fable  (». 

Ovide  eft  celui  des  Poètes  qui  s'eft 
le  plus  étendu  fur  la  Fable  des  Gorgones, 
&  il  nous  apprend  bien  des  circonftances 
qu'on  ne  trouve  que  dans  fes  Métamor- 
(0  lir.  «.phofes  (j).  Selon  lui  Médufe  étoit  par-* 
faitement  belle  ,  &  excita  les  deïîrs  de 
quantité  d'amans  qui  la  recherchèrent  en 
mariage  ;  mais  de  tous  les  attraits  dont 
elle  étok  pourvue ,  il  n'y  a  voit  rien  de 
plus  beau  que  fa  chevelure.  Neptune  lut 
déclara  fa  paillon  ,  non  dans  une  prairie, 
comme  1s  dx  Hefîode  ,  mais  dans  le 
Temple  de  Minerve  ,  dont  cette  Déefie 
fut  fi  piquée  ,  qu'elle  changea  les  che- 
veux de  cette  fille  en  ferpens  ;  &  c'ed 
pour  cette  raifon  qu'entre  les  trois  Gor- 
gones Medufe  feule  aveit  les  cheveux 
entremêlés  de  couleuvres  ,  quoiqu'Ef- 
chile  eût  dit  long-temps  avant  lui, que 
ceux  de  fes  deux  fœurs  avoient  la  même 
difformité.  Ce  Poëte  raconte  enfuite  de 
quelle  manière  Perfée  furprit  l'œil  unique 
dont  nous  avons  parlé  >  dans  le  temps 


(a)  Fèftib*htm  an  te  ipfut».  «...*.. 

Ceniauri         •  •  •  • 

Gorgones  Har^fi^qne  ,  (7f  •  /En*  lib.  6* 
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(5u\inedes  Gorgonesle  donnoit  à  l'autre;   H  s  *  *  s 

*     a  ...    °n  ••  \     ,      •     iir  oi!  demi- 

après  quoi  il  alla  au  heu  ou  etoit  Me-  DlclîX# 
dufe  ,  qu'il  trouva  endormie ,  &  lui  cou-  l-  I*.  c.  v. 
pa  la  tête.  Du  fang  qui  en  fortit  >  naquit 
Pegafe  fur  lequel  il  monta  ;  &  volant  à 
travers  la  vafte  étendue  des  airs  ,  il  alla 
en  Mauritanie  ,  où  il  changea  Atlas  qui 
l'avoit  mal  reçu  ,  en  cette  montagne  qui 
depuis  a  porté  fon  nom.  De-là  5  dit-il  en- 
core ,  il  alla  en  Ethiope  ,  où  il  délivra 
Andromède  du  monftre  qui  étoit  prêt  à 
la  dévorer  ,  &  punit  Phinée  fon  rival , 
ainfi  que  tous  ceux  qui  avoient  pris  fon 
parti  ,  en  leur  montrant  la  tête  de  fa 
Gorgone  qui  les  pétrifia  tous.  Ce  Poëte> 
charge  ce  fujet  de  plufîeurs  autres  frétions 
que  nous  tâcherons  d'expliquer  dans  la 
fuite. 

Quoique  les  Mythologues  &  les  His- 
toriens ayent  fuivi  ,  au  fujet  de  cette 
fable  ,  les  Poètes  qui  l'ont  débitée  ,  ils  y 
ont  cependant  fait  quelques  changemens> 
&  nous  apprennent  encore  de  nouvelles 
particularités.  Pherécide  ,  &  après  lui 
Apollodore  &  Hygin  difent  que  Mer- 
cure ,  auffi  bien  que  Minerve ,  eut  beau- 
coup de  part  à  l'expédition  de  notre  Hé- 
ros, &  que  fi  laDéefie  lui  prêta  fon  mi- 
roir ,  Mercure  lui  donna  une  épee  faite 
en  ferme   de  faux  ;  que  ce  fut  paris 
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Ç!  confeil  de  l'un  &  de  l'autre  que  Perfeé 
Dieux,  alla  au  féjour  de  quelques  Nymphes 
*  pour  leur  emprunter  des  armes  dont  elles 
étoient  dépofîtaires  ,  entre  lefquelles 
étoient  la  chaufïure  ailée  ,  le  foc  &  le 
cafque  de  Pluton  ;  que  ce  cafque  avoit 
la  propriété  de  biffer  voir  tous  les  objets, 
fans  que  celui  qui  le  portoit  pût  être  vit 
lui-même  ;  que  le  miroir  de  Minerve  pro- 
duifoit  auflî  le  même  effet  ;  enfin  que  ce 
fut  ce  qui  fauva  ce  Héros  qui  fe  préfenta. 
devant  Medufe  fans  en  être  apperçvu 
Ces  mêmes  Mythologues  ajoutent  en- 
core que  ce  fut  Minerve  elle-même  qui 
conduifît  la  main  de  Perfée,  lorfqu'iL 
coupa  la  tête  de  cette  Gorgone.  Enfin 
qu'après  cette  viftoire  ce  Héros  rendit 
les  armes  à  ceux  qui  les  lui  avoient  prê- 
tées ,  fe  refervant  la  tête  de  Medufe  » 
dont  après  fes  autres  expéditions  il  fît 
préfent  à  Minerve  qui  la  mit  dans  foa 
Egide. 

Lorfqu'on  rapproche  d'une  part ,  le 
peu  que  THiftoire  nous  a  laiffé  fur  les 
Gorgones,  &  de  Fautre^les  merveilles 
fans  nombre  que  la  Poëfïe  en  a  publiées  » 
ort  ne  peut  s'empêcher  d'abord  de  croire 
qu'il  eft  inutile  d^approfondir  cette 
Fable.  Cependant  plufieurs  Auteurs* 
«ant  anciens  queraadern£$>  onfc  entrepris 
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de  l'expliquer ,  &  je  dois  à  mes  Lefteurs    HJ^ 
l'hiftoire  de  leurs  fentimens  ,  avant  que     Dieux. 
de  rapporter  le  mien  (a).Theopompe(i)    UiL  Cm  v' 
prétendoit  que  les  Gorgones  étoient  des    (1)  Liv.  17» 
filles  fî  laides ,  que  leur  vue  pétrifioit  f 
pour  ainfidire,  ceux  qui  les  regardoient, 
tant  leur  étonnement  étoit  grand.  D'au- 
tres, au  contraire,  afïuroient  que  Medufe 
étoit  très-belle ,  mais  que  la  débauche 
Pavoit  rendue  extrêmement  laide.  Pro- 
clus  de  Carthage  difoit  que  cette  même 
Medufe  étoit  une  de  ces  femmes  barbares 
d'Afrique  quiconduifoientl.es  troupeaux 
dont  Perfée  par  fa  mort  fe  rendit  maître, 
&  les  conduifit  dans  la  Grèce.  Diodore 
de  Sicile  qui  eft  entré  dans  un  grand  dé- 
tail fur  ce  fujet  ,  après  avoir  obfervé 
qu'anciennement  la  Libye  avoit  produit 
des  Nations  entières  de  femmes  qui  par 
leur  inclination  guerrière  ôc  par  leur 
courage  étoient  devenues  Pétonnement 
du  monde  ,  ajoute  que  les  Gorgones  qui 
étoient  de  ce  nombre  9  foutinrent  contre 
Perfée  une  guerre  où  elles  fignalerent 
extrêmement  leur  valeur  &  leur  force  , 
fous  la  conduite  de  Medufe  leur  Reine. 
Ce  que  Paufanias  nous  apprend  de 
ces  mêmes  femmes  ,  a  beaucoup  de  rap- 

{a)  Voyc-  ia  curirr.fe  Diûl'rc.  de  M,  l'Abbé  MafHeu^ 
&&m»  àc  ï  AcadV  TV  %  p» 5 1  r 
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r^demi-  Pon  av.ec  ce  3u'en  avoit  dit  l'Auteur 
Dieux,  que  je  viens  de  citer.  Les  Gorgones ,  fe~ 
•  IL  c  v-  Ion  lui ,  étoient  filles  de  Phorbus  ;  car 
c'eft  ainfi  qu'on  lit  ce  nom  dans  les  Im- 
primés &  dans  les  Manufcrits  ;  cependant 
les  Sçavans  croient  qu'il  faut  lire  Phor- 
eus  ,  puifque  tous  les  Anciens  nomment 
ainfi  le  père  des  Gorgones,  Quoiqu'il  en 
foit ,  après  la  mort  de  Phorbus,  dit  le 
même  Paufanias ,  Médufe  fa.  fille  régna 
fur  les  Peuples  qui  habitaient  aux  en- 
virons du  lac  Tritonide,  Comme  elle 
avoit  une  grande  pafÏÏon  pour  la  chafle* 
&  pour  la  guerre-,  elle  defoloit  toutes 
les  terres  des  peuples  voifins;  mais  enfin? 
Perfée  l'ayant  furprife  une  nuit,  défit,  le 
camp  volant  qui  lui  fervoit  d'efeorte ,  & 
la  tua  elle-même  dans  la  mêlée.  Le  len- 
main  il  voulut  la  voir ,  ôc  toute  morte; 
qu'elle  étoit  il  la  trouva  fî  belle ,  qu'il 
lui  coupa  la  tête ,  &  l'emporta  dans  1&. 
Grèce  ,  pour  la  donner  en  fpe&acle  aux: 
Peuples  ,  qui  ne  pouvoient  la  regarder 
fans  être  frappés  d"  étonnement. 

Alexandre  de  Mynde  ,  Ille  de  Carie, 
cité  par  Athénée  (a)  ,  foutenoit  que- les: 
Gorgones  étoient  des  bêtes  féroces,  qui 
^étrifioient  les  hommes  de  leur  feul  re- 

(<^  Ce  pafiàgeeft  tiré  du  fécond  Livre  d'Alexandre  d^ 
Mynde  fur  les.  Animaux,. &  cité  dans k- woiûénae Uyx** 
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gard.  Dans  la  Libye ,  dit-il,les  Nomades  nJ^ 
appellent  Gorgone  un  certain  animal  qui  Dieux. 
a  beaucoup  de  l'air  d'une  brebis  fauvage.  *"  u* c*  * 
OnafTurequ5ilaPhaleinefîempefl:ée5qu'il 
infe&e  tous  ceux  dont  il  s'approche.Une 
longue  crinière  lui  tombe  du  haut  du 
front,  &  lui  dérobe  alors  l'ufage  de  la  vue. 
Cette  crinière  eft  fi  pefante  ,  qu'àpeine# 
peut-il  la  relever  en  haut  :  mais  lorfqu'iî 
en  vient  à  bout  par  quelque  effort  extra- 
ordinaire ,  il  renverfe  par  terre  tous  ceux 
qui  le  regardent ,  &  les  tue ,  non  avec  fon 
haleine  pourtant  ;  mais  avec  un  poifon 
qui  part  de  fes  yeux.  On  découvrit  un 
de  ces  animaux  du  temps  que  Mariusfai* 
foit  la  guerre  en  Afrique.  Quelques  fol- 
dats  Romains  qui  le  prirent  pour  une 
brebis  ,  fondirent  defTus  ;  mais  ayant  re- 
levé fa  crinière  ,  il  les  tua  d'un  feul  de 
fes  regards.  D'autres  Soldats  qui  furvin- 
rent  eurent  le  même  fort ,  jufqu'à  ce  que 
quelques-uns  ayant  appris  des  gens  du 
pays  la  nature  &  les  propriétés  de  cet 
animal ,  le  tuèrent  à  coups  de  javelots  â 
&  l'apportèrent  au  Général* 

Xenophon  de  Lampfaque  ,  fuivi  de 
Pline  &  de  Solin  ,  croyoit  que  les  Gor- 
gones étoient  des  femmes  fauvages,  qui 
habitoient  dans  les  Ifles  Gorgates»  Près 
$e  ce  Promontoire  >  ditPiine  y  que  nous 
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avons  appelle  le  Cap  Occidental  9  font 
Dieux,  les  Gorgates ,  ancienne  demeure  des 
i.  ii.  cv.  Gorgones.  Hannon  ,  Général  des  Car- 
thaginois ,  dît-il  après  le  même  Xeno- 
phon  de  Lampfaque  ,  pénétra  jufqu'aux 
Ifles  Gorgates ,  où  il  trouva  des  femmes^ 
qui  par  la  vîtefle  de  leur  courfe  ,  égalent 
le  vol  des  oifeaux.  Entre  plufîeurs  qu'il 
rencontra,  il  n'en  put  prendre  que  deux, 
dont  le  corps  étoit  fi  herifTé  de  crins, 
que  pour  en  conferver  la  mémoire,  corn* 
me  d'une  chofe  prodigieufe  &  incroya- 
ble ,  on  attacha  leurs  peaux  dans  le  Tem- 
ple de  Junon  ,  où  elles  demeurèrent  fuf- 
pendues  jufqu'à  la  ruine  de  Carthage. 
Palephate  &  Fulgence  foutiennent 
que  les  Gorgones  étoient  des  filles  opu- 
lentes,quipolTedoientdegrandsrevenus, 
&  les  faîfoient  valoir  avec  beaucoup 
d^œconomie.  Le  premier  ajoute  que 
Phorcus  leur  père  pofTedoit  une  Statue 
d'or  de  Minerve ,  haute  de  quatre  cou- 
dées ,  qu'il  avoit  deflein  de  dépofer  dans 
le  temple  de  cette  DéefTe.  Comme  il 
mourut  avant  la  confecratian  de  cette 
Statue ,  fes  trois  filles ,  Stheno ,  Euryale, 
&  Medufe  ,  la  mirent  dans  leur  tréfor  t 
&  Perfée  Tenleva.  Phorcus ,  félon  le  mê- 
me Auteur,  étoit  originaire  de  Cyrene 
dans  la  Ly  bie^mais  il  pofTedoit  trois  Mes 
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dans  POcean.  Les  trois  Gorgones  fes     ou  demi- 
filles  régnèrent  après  fa  mort  l'une  après      ^ien*-  v 
lautre  dans  une  de  ces  lues»  Jllles  n  a- 
voîent  qu'un  feul  Miniftrjs  ,  qui  paiïbit 
d'une  Ille  à  l'autre  ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait 
publier  qu'elles  n^avoient  qu'un  œil  * 
quelles  fe  prétoient  tour  à  tour. 

Comme  Perfée  couroit  alors  cette 
mer ,  il  furprit  ce  Miniftre  dans  le  temps 
qu'il  pafïbit  d'une  Ifle  dans  un  autre  ;  ce 
qui  a  fait  dire  encore  qu'il  leur  avoit  volé 
leur  œil  dans  le  temps  que  l'une  d'elles 
le  donnoit  à  fa  fœur. 

Elles  furent  ineonfoîables  de  la  perte 
d'un  Miniftre  fi  néceflaire  ;  mais  Perfée 
leur  fit  dire  qu'il  le  rendroitfi  on  vouloit 
lui  livrerla  Gorgone ,  &  en  cas  de  refus, 
les  menaça  de  mort.  Medufe  ne  voulut 
jamais  entendre  à  cette  demande  ,  mais 
fes  deux  fœursy  confentirent:  c'eft  pour 
cela  que  Perfée  tua  Medufe  ,  enleva  la 
Statue  ,  &  rendit  à  Stheno  &  à  Euryale 
leur  Miniftre. 

Les  Lefteurs  attentifs  Sauront  pas  de 
peine  à  remarquer  que  Palephate  n'a  fon- 
gé  qu'a  fièvre  pas  à  pas  toutes  les  parties 
de  cette  Fable  ,  pour  les  ramener  à  la 
vraifemblance,  Ùais  fenger  que  la  plupart 
de  fes  circonfhnces  ont  été  ajoutées  en 
ïftfferexis  temps.  Il  n'explique  pas  mon«" 
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Héros   celle   de   ]a  Jent  &  de  la  corne,  duV 

•u  demi-  .  t  .  7    a 

Dkux.  voient  en  commun  les  trois  Gorgones. 
Im  U.  v.  GérardVoiïîus^ansfonexcellentTraité 
fur  l'origine  &le  progrés  de  l'Idolâtrie, 
eft  perfuadé  que  la  Fable  des  Gorgones 
tiroit  fon  origine  de  la  Relation  d'Han- 
non  chef  des  Carthaginois ,  que  nous 
avons  rapportée  d'après  Xenophon  de 
Lampfaque  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  croioit 
qu'elles  étoient  les  mêmes  que  ces  fem- 
mes qui  couroient  ïî  vite,  qu'elles  éga- 
loîent  le  vol  des  oifeaux.  M.  le  Clerc  au 
y  contraire  ,  dans  fes  Notes  fur  Hefiode, 

les  prend  pour  les  Cavalles  de  la  Libye, 
dont  nous  avons  auiîï  parlé.  Ce  fçavant 
Auteur  prétend  que  fous  l'énigme  im- 
pénétrable de  l'expédition  de  Perfée  , 
on  a  voulu  nous  conferver  le  fouvenir 
d'un  ancien  Voyage  que  les  Phéniciens 
avoient  fait  autrefois  en  Afrique  ,  d'où 
ils  emmenèrent  un  grand  nombre  de  che- 
vaux ;  que  le  nom  de  Perfée,qui  fut  peut- 
être  donné  au  chef  de  cette  expédition, 
vient  du  mot  Phénicien  Pharfcha  ,  qui 
veut  dire  un  Cavalier ,  ce  qui  s'accorde 
parfaitement  avec  le  nom  du  cheval  Pe- 
gafe  ,  fur  lequel  les  Poètes  le  font  mon- 
ter ,  Se  qui  vient  dePagfous,  autre  mot 
Phénicien  ,  quifîgnifie  un  cheval  enhar- 
naché  y  comme  Bochart  ,  dont  il  a  em- 
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Çrunté  cette   conje&ure  ,  l'avoît   déjaH**a^ 
dit(i);d'où  il  concîut  que  les  Gorgones      Dieux, 
étoient  les  cavales  de  ce  Pays  ,  que  les  £;  n.c.Vj 
Phéniciens  emmenèrent.  (  .  Hier0~« 

M.  le  Clerc  confirme  cette  explication,  iîy.  u  c.  *\ 
par  l'endroit  même  delà  Relation d'Han- 
non  ,  où  il  eft  dit  (a)  que  les  femmes  de 
cette  partie  de  l'Afrique  où  il  avoit 
voyagé  ,  étoient  toutes  velues,  &  de- 
venoient  fécondes  fans  la  participation 
deleursmaris;cequiconviencauxJumens, 
félon  la  croyance  populaire  dont  Virgile 
fait  mention  dans  fes  Gecrgiques,  où  il 
dit  qu'elles  conçoivent  en  fe  tournant 
du  côté  du  zephyre.  Ce  même  Auteur 
confirme  fon  fentiment  par  la  réflexion 
qu'il  fait,  que  toutes  les  grandes  expédi- 
tions des  Héros  Grecs  n'étoient  que 
desentreprifes  de  Marchands  qui  voya- 
geoient  dans  des  pays  alors  inconnus  à 
la  Grèce. 

Ceux  qui  voudroient  admettre  la  conJ 
jefture  de  M.  le  Clerc,pourroient  la  con- 
firmer fur  ce  que  les  Grecs  avoient  donné 
aux  Ifles  qu'on  difoit  avoir  été  habitées 
par  les  Gorgones  ,  le  nom  de  Gorgates  7 
ou  plutôt  Gorgades ,  pour  faire  allufïon 
à  la  vitefle  &  à  la  légèreté  de  ces  Cavales, 

m  me  Pont  très-bien  remarqué  Ofman 

(<*)  Voyez,  Pomponius  Mêla ,  qui  rapporte  ee  fait ,  ckj,1 
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**E,*0S  dans  fon  Diâionaire(i)  ,  &  Ifaac  Vof- 
Dieux,      iius  fur  romponius  Mêla  (&). 
' lLi  • v#      Olaîis   Rudbek  ,  un  de  ceux  qui  ont 
(0  Au  mot  écrit  le  plus  fçavamment  fur  la  Fable 
des  Gorgones ,  prétend  qu'elles  étoient 
des  PrincefTes  fages  ,  &  remplies  de  va- 
leur, qui  gouvernoient  leurs  Etats  avec 
beau  coup  d'ordre, &  qu'elles  poffedoient 
au  fouverain  degré  les  talens  qui  fervent 
à  bien  conduire  un  Royaume  ,  talens 
qu'il  réduit  à  tro!s;la  Prudence3la  Force, 
&  la  Prévoyance.  C'efl  de  ces  grandes 
qualités   pofTedées   par  les  Gorgones, 
que  les  Poètes  ont  voulu  parier  ,  lors- 
qu'ils ont  dit  qu'elles  n'avoient  qu'un 
ceil,qu'une  dent  &  qu'une  comc:puifque 
par  cet  œil  ils  ont  marqué  leur  prudence; 
par  la  dent  ,leur  force  &  leur  courage  ;& 
par  la  corne  ,  le  foin  qu'elles  avoient  de 
procurer  par  le  commerce  l'abondance 
dans  leurs  Etats.  Un  de  leurs  VaifTeaux 
s'appelloit  la  Corne  ,  parce  qu'il  portoit 
fur  fa  proue  ce  fymbole  de  l'abondance  ; 
&  un  autre  le  Dragon.  De  cette  con- 
jecture l'Auteur  tire  l'explication  de  deux 
circonftances  myflerieufes  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Fable  de  Medufe  ,  &  dont 
on  n'a  pas  encore  parlé.  La  première  , 

{b)  TcpycJtç,  fîcdiclje  àperniutate  feminarum  quas 
Plinlui  Gorgades ,  id  eft  $erniccs  V$crt,JiaH  Gruci  âXlci. à  i i  , 
iita  jtavigU  vocantt 
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Won  difoit  que  de  la  corne  de  Medufe   H  fi  y©.* 

1      .     r  r>  j>         ©     1  ou  demi- 

etoit  forti  un  Dragon  couvert  d  or  &  de  Dieux, 
pierreries,  parce  que  le  VaîfTeau  nommé  Liv.ll.C.Vt 
le  Dragon  étoit  une  fois  revenu  chargé 
d'or  &  de  pierres  précieufes.  La  féconde^ 
qui  nous  apprenoit  que  la  corne  de  Me- 
dufe étoit  remplie  de  venin  ,  &  qu'elle 
empoifonnoit  ceux  qui  en  approchoientt 
par  où  on  a  voulu  nous  marquer  la  forcé 
de  la  Flotte  de  Medufe,  que  perfonnô 
n'ofoit  attaquer.  Cette  explication  eft 
fortifiée  dans  l'Auteur  Suédois  ,  par  leâ 
étymologies  mêmes  des  noms  des  trois 
Gorgones  ,  puifque  Sîheno  veut  dire 
force  ,Euryaïe,Amirale ,  &  Aîedufejhin  dé 
PEtat  ;  noms  qui  fans  doute  leur  furent 
donnés  ,  eu  égard  à  leurs  -qualités  &  à 
leurs  emplois. 

Ces  conje&ures  paroiffent  heureufes  5 
mais  ce  fçavant  Auteur  en  diminue  le 
prix  en  voulant  les  faire  fervir  à  fa  chi- 
mère :  je  veux  dire  ,  lorfqu'il  veut  prou- 
ver que  les  Gorgones  demeuroient  dan$ 
le  Nord,fur  les  côtes  de  la  mer  Baltique* 
où  il  croit  trouver  des  veftiges  de  pref- 
<jue  toutes  les  fables  Grecques  (a).  Il  eft 
vrai  que  pour  confirmer  fa  conjefture  au 
fujet  du  féjour  des  Gorgones  ,  il  fe  fert 
de  l'autorité  de  Diodore  de  Sicile  ,  qui 

{/)  Voyex  le  Tome  III.  de  fon Atlant.  intitulé  Manùcim 
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oudemi-S  dit  que  les  Gorgones  furent  fouvent  en 
L^jcu*'  guerre  avec  les  Amazones  ,  qu'on  fçait 
'•  *  avoir  habité  dans  la  Scythie  ;  mais  il  ne 
devoit  pas  diffimuler  que  cet  Hiftorien 
dit  pofitivement  que  les  Gorgones  &  les 
Amazones  ,  dont  il  parle  en  cet  endroit, 
demeuroient  dans  la  Libye. 
Enfin  M.  Fourmont  croit  que  pour  l'in- 
telligence de  cette  fable  ,  il  faut  avoir  re- 
cours aux  langues  O  rientales,  comme  Bo- 
chart,  M.  le  Clerc,  &  quelques-autres  en- 
core l'avoient  penfé  avant  lui  ;  mais  on 
doit  lui  rendre  cette  juftice  ,  que  fans 
marcher  fur  leurs  traces ,  il  s'ouvre  une 
nouvelle  route.  La  Grèce  ,  dit-il,  ayant 
été  peuplée  en  partie  par  les  colonies 
qui  lui  étoient  venues  d'Egypte  &  de 
Phenicie  ,  il  eft  naturel  de  croire  que  la 
plupart  de  fes  traditions  venoient  d'O- 
rient :  ainfî  vouloir  démêler  le  fens  des 
fables  Grecqu es ,  fans  le  fecours  des  Lan- 
gues d'où  ces  traditions  partoient  ,  ce 
feroit  une  témérité  fans  fuccés,puifqu'en 
effet  c'étoit  dans  ces  Langues  qu'elles 
avoient  été  débitées ,  ou  écrites  >  ou 
exprimées. 
x  xg  Cette  fable  ,  félon  lui ,  (i)  fe  réduit  à 

(i)  Mem.     .  .   .  V>    til  tv 

fle Y Acad.      cinq  articles  :  i   .  rhorcys ,  Dieu  marin , 
Tom.7.p.22o  qUj  a  pQur  fcmme  Ceto.  2°. Ses  cinq  filles, 

cjont  deux  ,  fçavoir 9  Pephredo  &  Enya  * 
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font  appellées Gratœ,  Grecques;les  trois    H : e roi 

rr  ,        ~,  /•  c  i  ou  demi- 

aUtrCS  nommées  Lrorgones ,  lont  Mneno,  Dieux. 

Euryale  &  Medufc.  3Q.  Ces  trois  Gor-  ï-U-C^ 
gones  n'ont  entr'elles  ,  5c  à  elles  trois  , 
qu'une  dent ,  qu'une  corne  &  qu'un  œil. 
4°.  Bu  fang  de  Medufe  fortent  un 
homme  \  c'eft-à-dire  ,  Chryfaor  le  Forge- 
ron ,  &  un  cheval ,  c'eft  le  Pegafe.  j°. 
Ce  cheval ,  emmené  dans  la  Grèce  ,  ne 
fert  qu'àPerfée  &  à  Bellerophon.  A  ces 
notions  PAuteur  ajoute  que  dans  les 
Langues  Hébraïques  &  Phéniciennes  , 
les  mots  Ben ,  Benei ,  Bar  ,  Banot ,  figni- 
fient  également  la  poffeflion  &  la  naif- 
fance  ,  ainfi  les  vaiffeaux  d'un  Prince 
s'appelloient  Tes  fils  ,  &  fes  galères  fes 
filles.  Dans  tous  les  temps ,  continue-t-il, 
les  vaiffeaux  ont  eu  un  nom  ,  le  Prijîis  , 
le  Centaure ,  la  Baleine  ,  &c.  &  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'on  les  ait  pris  pour  des 
monftres  ,  &  qu'on  leur  en  ait  donné  les 
noms.  Les  Américains  regardèrent  com- 
jne  tels  les  premiers  vaiffeaux  desEfpa- 
gnols.  De4à ,  conclut  1  Auteur ,  les  cinq, 
filles  de  Phorcys  n'étoient  que  les  cinq 
vaiffeaux  qui  compofoient  fa  petite 
flotte.  Il  y  a  plus,  dit-il  encore  ,  les  cinq 
noms  dont  nous  venons  déparier,  8c 
qui  fc  trouvent  dans  Hefiode  (1)  ,  font 
phéniciens,  Emo  veut  dire  un  Vaiffeau     '  T  e°r 
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Hu %teaàr    ^e  c^arSe  >  Navis  oneraria;  Pephredo ,  <8 
Dieux,      par  tranfpofition  ,  Perphedo  Navis  aqua- 
l.  U.C. ni- r'la  9  quj  porte  je  peau  douce  .  Stheino  , 

un  vaiffeau  à  rames  ,  ou  une  galère  ;  f 
Euryale,Navis  tranfitoria,une  chaloupe  ; 
Adedufe ,  Navis  imper atoria  ,  en  fous-en-« 
tendant  le  mot  Sephinale,  Navis.  De  ces 
cinq  vaifleaux ,  deux  étoient  nommés 
Grecs  ,  parce  qu'ils  avoient  été  enlevés  \ 
dans  quelqu'un  des  Ports  de  la  Grèce  : 
les  trois  autres  étoient  nommés  d'abord 
K.*P*«.OrKôW  ou  Ky>^e(lle  premier  &  le 
plus  ancien  nom  de  rifle  des  Phéaciens, 
appellée  depuis  Corcyre ,  d'où  Perfée 
les  emmena  dans  la  Grèce.  Dans  l'Odyf- 
fée  9  Minerve  montre  à  Ulyfle  Ithaquo 
fa  patrie  ,  Se  entre  autres  chofes,  le  port 
du  vieillard  marin  Phorcys  :  voilà  donc 
le  père  des  Gorgones  trouvé ,  Phorcys 
Roi  d'Ithaque,qui  poflede  cinq  vaifleaux, 
deux  pris  fur  les  Grecs  5  &  trois  de  Curos, 
qui  font  les  trois  Gorgones  ,  &  qui  les 
envoyé  pour  le  commerce  en  Afrique  , 
Se  fur  les  côtes  de  l'Océan  ,  où  l'on  tra- 
fiquoit  de  l'or  ,  des  dents  d'éléphant,  des 
cornes  de  divers  animaux  ,  des  yeux 
d'Hyènes  &  de  poiflbns  ,  Se  d'autres 
pierres  précieufes.  Ce  commerce  étoit 
connu  du  temps  de  Perfée  fuivant  Pline, 
Ptoloraée ,  Pgjnpoiûus  Mêla,  Paufanias 
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&  Hefîode.  Or  fî  on  veut  bien  faire  at-   "„  *e°* 
tention  que  ce  même  pays  porte  encore      Dieux. 
le  nom  de  côte  d'or ,  de  côte  des  dents  ;  L  u'  c'  v* 
que  la  corne  des  animaux  eft  une  des 
premières  chofes  qu'on  ait  travaillées  ; 
que  les  yeux  de  quelques  poiiTons  &  de 
quelques  animaux  font  mis  par  Pline  (2)  (0  lîv.  3<S 
au  rang  des  Pierres  précieufes  ;  que  c'eft- 
là  encore  qu'on  trouve  le  Pota(îe,efpecc 
de  Eufle  dont  on  a  fait  le  Pegafe  :  on 
foutîentjdit  M.  Fourmond,  que  toute 
l'énigme  doit  difparoître.  En  un  mot , 
Perfée  enleva  trois  vaiffeaux  de  Phorcys, 
chargés  d'or  ,  de  dents  d'éléphant  &  de 
quelques  pierres   précieufes  :   voilà   le 
myftere  développé.  Mais  on  doit  avoir 
recours  à  POuvragemême  de  cet  Auteur, 
qu'il  n'efl   pas  poflîble   d'abréger  da- 
vantage. 

Telles  font  les  explications  que  les 
Mythologues  &  les  Hiftoriens  ont  don- 
nées à  la  fable  des  Gorgones  :  c'eft  dom- 
H  mage  que  ce  qu'ils  en  ont  dit  fe  trouve 
i  rempli  de  contradictions  :  car  fous  cora- 
u T  bien  de  formes  différentes  ne  nous  repré- 
^1  fentent-ils  pas  les  Gorgones  ?  Ils  en  ont 
tzl\  fait  des  Héroïnes  ,  des  animaux  fauvages 
re$|  &  féroces ,  des  filles  œconomes  &  labo- 
:t|  rieufes  ,  des  prodiges  de  beauté  ,  des 
lCl  jnonftres  de  laiaeur  ,  dçs   courtifanes 
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oEc£mi-     fcandaleufes ,  &  enfin  des  cavales  (1).  IU 
Dieux,      n'ont  pas  moins  varié  fur  le  lieu  de  Leurs 
'    '   '    '  demeures,les  uns  les  placent  dans  la  Li- 
ât. l'Abbè  Z  bye  ,  les  autres  dans  les  Iiles  Orcades  , 
Mâffisu.        &  ces  Mes  mêi*es,ils  ne  fçavent  pas  trop 
où  elles  étoient.  Les  uns  font  allernotre 
Héros  jufques  dans  l'Océan  ,  dans  un 
temps  où  cette  mer  étoit  peu  connue,  & 
dans  laquelle  on  nWoit  fe  hazarder.  Les 
autres  le  font  monter  furPegafe,qu'He- 
fiode  dit  s'être   envolé  dans  le  ciel  au 
moment  de  fa  naiflance.  &  lui  font  avec 
cet  équipage  traverfer  au  milieu  des  airs 
une  grande  partie  de  l'Afrique.  Enfin 
on  a  fait  un  cavalier  d'un  navigateur,  & 
au  lieu  d'un  vaiffeau  on  lui  donne  un 
cheval  pour  un  voyage  maritime. 

Pour  moi ,  je  penfe  d'abord  que  le 
fejour  des  Gorgones  n'étoit  pas  aufîî 
éloigné  de  la  Grèce  5  qu'on  le  penfe 
communément.  Pour  le  prouver  il  eft 
nécelTaire  de  convenir  ,  i°.  Que  du 
temps  de  Perfée  la  navigation  n'étoit  pas 
encore  beaucoup  perfectionnée  dans  la 
Grece;qu'il  étoit  difficile  d'entreprendre 
des  voyages  de  long  cours  ;  &  qu'enfin 
l'Océan  étoit  regardé  comme  une  mer 
inacceffible.  Hercule  même  ,  le  plus 
grand  Héros  de  la  Grèce  ,  &  qui  nevé- 
çut  que  long-temps  après  Perfée,  borna 

fes 
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fes  conquêtes  aux  extrémités  occcîden-    hero* 
taies  de  la  Méditerranée  ,  où  il  fît  élever     %£** 
cesfameufes  Colomnes  qui  annonçoient  ^  ij.  Ç«  *• 
qu'on  ne  pouvoit  aller  au-delà ,  Necplus 
ultra. 

2°.  On  ne  s'éloigne  point  de  la  tra- 
dition ,  ni  du  fentiment  des  meilleurs 
Auteurs  ,  en  difant  que  les  Gorgones 
habitoient  dans  cette  partie  de  la  Libye, 
qui  dans  la  fuite  fut  appellée  la  Cyre- 
naïque,  Palephate  9  qui  pouvoit  l'avoir 
appris  d'Auteurs  qui  ne  fubfîftent  plus  au- 
jourd'hui ,  allure  que  Phorcys  leur  perc 
étoit  Cyrénéen  ;  &  fi  Homère  parle  du 
Port  qu'il  avoit  à  Ithaque  ,  ce  Prince 
pouvoit  fort  bien  avoir  fait  la  conquête 
de  cette  Ifle  ,  qui  n'eft  pas  fort  éloignée 
de  la  côte  d* Afrique  où  il  habitoit. 

30.  Il  n'eft  pas  difficile  de  fe  perfuader 
que  ce  Prince  faifoit  un  commerce  lucra- 
tif avec  fa  flote ,  &  que  Polydeâe  Roi  de 
Seriphe  ,  foit  pour  éloigner  Perfee.dont 
il  aimoit  la  mère, foit  pour  s'enrichir 
des  dépouilles  du  Prince  Libyen  ,  ait 
engagé  ce  jeune  Héros  à  entreprendre 
une  expédition  où  il  y  avoit  beaucoup 
à  gagner ,  &  qu'il  lui  ait  donné  quelques 
vaiffeaux  pour  aller  pirater  fur  les  côtes 
d'Afrique. 

Le  voyage  dePerfée  ne  fut  donc  pas 
Tome  VI.  I 
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%UM  û  di?cile  <iu'on  fe  reft  imag|né  :  a  alla 

Dieux,  de  l'Ifle  de  Seriphe  fur  les  côtes  de  Li- 
I.  u.c.  m,  5y Cj0ù  ayant  rencontré  la  flotte  de  Phor- 
cys ,  il  fe  rendit  maître  de  quelqu'un  de 
fes  vaifleaux,  &  d'une  partie  de  fes  richef- 
fes.  Que  ces  vaifleaux  ayent  porté  les 
noms  de  Medufe,de  Stheno  &  d'Euryale, 
la  chofe  n'efl;  pas  difficile  à  croire  :  les 
vaifleaux  ont  toujours  eu  des  noms.  Le 
dénouement  d'une  première  fiftion  de- 
vient fouvent  la  clef  des  autres.  Ces  va;f- 
feaux  étoient  chargés  ,  comme  l'a  très- 
bien  remarqué  M.  Fourmont,  de  dents 
d'éléphant  ,  de  cornes  de  poiflbns  & 
d'yeux  d'Hyènes  ,  que  Phorcys  échan- 
geoit  contre  d'autres  marchandifes  :  voi- 
là le  myftere  de  cette  dent  ,  de  cette 
corne  &  de  cet  œil  que  les  Gorgones  fe 
prêtoient  mutuellement  ;  c'eft-à-dire  , 
que  les  vaifleaux  arrivés  au  Port  pre- 
noient  chacun  les  marchandifes  propres 
au  lieu  de  leur  deftination. 

Les  autres  fixions  qui  accompagnent 
cette  hiftoire  vont  fe  développer  d'cllesr 
mêmes.  Il  eft  évident  d'abord  que  le 
voyage  de  Perfée  étoit  une  expédition 
maritime  ,  Se  que  ceux  qui  ont  regardé 
ce  Prince  comme  un  cavalier  qui  avoit 
dompté  le  Pegafe,  fe  font  trompés.  Ainfi 
doivent  difparoîîre  les  conjectures  deBo- 
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chart  &  de  M.  le  Clerc  ,  que  nous  avens    Hinug 
rapportées  plus  haut.  Pour  aller  del'Ifie      Dieux, 
de  Serîphe  fur  les  côtes  de  Libye,  il  fal-   *-.. lu  °  Vn 
loit  des  vaiffeaux ,  non  -un  cheval,  &  Pe- 
gafe  lui-même  étoit  un  vaiffeau  à  voiles 
que  Perfée  emmena  dans  la  Grece,après 
s^en  être  fervi  à  délivrer  Andromède  , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite*  Pin- 
dare  qui  efl:  le  premier  qui  ait  dit  que 
Perfée  monta  fur  le  Pegafe  ,  &  vola  à 
travers  la  vafte  étendue  des  airs  ,  doit 
être  regardé  comme  un  Auteur  bien  mo- 
derne ,  eu  égard  à  l'ancienneté  de  cette 
fable  ;  &  Ovide  qui  Ta  copié ,  l'efl:  encore 
davantage.   D'ailleurs  on   peut  croire 
avec  beaucoup  de  raifon  que  fous  l'allé- 
gorie de  cette  fiftion  ,  ils  ont  voulu  par- 
ler l'un  &  l'autre  d'un  bon  vaiffeau  à  voi- 
les qui  fendoit  les  eaux  avec  une  grande 
rapidité  :  volaticus  dicitur ,  quod  vavibus 
venerit:  Virgile  nomme  élégamment  des 
ailes   les  voiles  des  vaiffeaux  ,  remigio 
alarum.  Si  Hefiode  ,  &  après  lui  les  au- 
tres Poètes  difent  que  Pegafe  naquit  du 
fang  de  Medufe  ,  c'eft  que  Perfée  n'em- 
mena le  vaiffeau  qui  portoit  ce  nom  , 
qu'après  un  rude  combat  où  il  fut  beau- 
coup répandu  de  fang.  Il  étoit  dans  un 
fens  l'enfant  de  cette  Gorgone  ,  parce 
qu'il  étoit  de  la  flotte  de  Phorcys  fon 
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père.  Lorfqu'Hygin  ajoute(Oque  Nep<- 
Dieux,  turie  étoit  Ton  père  ,  on  voit  afTez  qu'il 
L.u.  G,  Y.  a  vouju  ç}jr€  qU'un  {{  keau  vaifleau  étoit 
(i)  Cœl.  regardé  comme  l'ouvrage  du  Dieu  de  la 
f.  " 'c^Ts.  mer-  Si  Paufanias  dit  que  ce  fut  Mi- 
nerve qui  dompta  le  Pegafe  ,  on  peut 
croire  qu'il  a  voulu  nous  faire  entendre 
qu^il  a  fallu  à  Perfee  une  grande  pru^ 
dence  pour  fe  fervir  utilement  d'un  vaif- 
feau  à  voiles  ^  dont  i'ufage  lui  étoit  alors 
inconnu  ;  car  Dédale  qui  le  premier  fe 
fervit  dans  la  Grèce  de  pareils  vaifleaux, 
n'étoit  pas  encore  au  monde.  Enfin  fi  , 
félon  Ovide  ,  Perfée  monta  le  Pegafe 
pour  fon  expédition  de  Mauritanie  ,  on 
comprend  allez  que  c'eft  d'un  vaifleau  , 
non  d'un  cheval  qu'il  a  voulu  parler:  car 
on  ne  fort  point  d'une  Ifle  ,  <5c  on  ne 
traverfe  point  les  mers  à  cheval. 

Mais ,  dira-t-on ,  Hefiode  raconte  que 
dès  que  le  Pegafe  fut  né, il  quitta  la  terre 
&  s'envola  vers  le  féjoyr  des  Immortels? 
Je  réponds  d'abord ,  que  quand  il  ne  fe- 
roit  pas  pofîîole  d'expliquer  toutes  les 
circonftances  d'une  fable  fi, compliquée, 
&  en  même  temps  fi  myiléneufe,  que  M. 
le  Clerc  a  été  obligé  d'avouer  qu'il  fau- 
droit  le  fil  d'Ariadne  pour  fortir  d'un 
tel  labyrinthe  ,  les  explications  qu'or* 
vient  de  donner  des  autres  circonftances, 
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n'en  feroient  pas  pour  cela  moins  vrai*  HBÂj-? 
femblables;  mais  celle-là  même  peut  être  Dieux. 
amenée  à  un  fens  raifonnable  ,  en  difant1--  ht  c*v 
quePerfée  de  retour  dans  la  Grece,pour 
remerc'er  les  Dieux  d'un  fi  heureux 
voyage  ,  confacra  la  proue  du  vaiffeau 
Pegafe  dans  le  Temple  de  Jupiter ,  fui- 
vant  la  coutume  immémoriale  de  porter 
dans  les  Temples  de  ces  fortes  d'offran- 
des. Que  fi  ce  Temple  étoit  fur  le  monc 
Olympe  ,  qui  étoit  regardé  comme  le 
Ciel ,  &  le  féjour  des  Dieux  immortels, 
on  n'auroit  rien  a  défirer  fur  cette  cir- 
conftance.  Pour  ce  qui  eft  des  Poètes 
pofterieurs  à  Hefiode  ,  qui  ont  prétendu 
que  Pegafe  s'envola  fur  le  Parnaffe  9  où 
il  fit  fortir  d'un  coup  de  pied  la  fontaine 
Hippocrene  ,  &  devint  fi  fameux  dans 
la  fuite  avec  Apollon  &  les  Mufes ,  on 
peut  croire  que  Perfée  confacra  aufiî 
dans  le  Temple  d'Apollon ,  qui  étoit  fur 
cette  montagne  ,  quelqu  autre  partie  de 
fon  vaiffeau. 

La  hardieiTe  avec  laquelle  pentre- 
prends  d'expliquer  toutes  ces  fiftions* 
autorifera  le  Lefteur  à  me  demander 
compte  des  autres  ,  &  je  veux  bien  le 
fatisfaire  fur  quelques-unes.  Pourquoi 
Ovide, me  dira-t-on,  avance-t-il  que  di* 
fang  de  la  tête  de  Medufe  fortît  le  corail? 

in] 
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Je  réponds  que  c'eft  parce  que  Perféeen 
trouva  dans  les  mers  où  il  voyagea  ,  ôc 
que  ce  fut  fa  viôoire  qui  lui  en  facilita 
la  pêche  &  le  commerce.  Mais  qu'entend 
le  même  poète  ,  en  difant  que  les  monf- 
tres&  lesferpens  d'Afrique  fortirentdes 
gouttes  de  fang  que  répandît  la  tête  de 
Medufe  ?  C'eft  que  Perfée  trouva  &  en- 
leva des  vaiiïeaux  qui  portoient  les  noms 
étranges  de  quelques  monftres  ,  ou  de 
quelques  ferpens.  Si  Hefiode  dit  que 
Phorcys  avoit  cinq  filles ,  dont  deux 
vinrent  au  monde  avec  des  cheveux 
blancs  ,  &  furent  pour  cela  nommées 
Grées  (a) ,  &  dont  les  trois  autres  ,  qu'il 
nomme  Gorgones,  habitoient  au-delà  de 
l'Océan,  c'eft  que  la  flotte  de  ce  Prince 
étoit  compofée  de  cinq  vaifTeaux  ;  les 
deux  premiers  ,  comme  plus  vieux  ,  ne 
s'éloignoient  pas  du  Port;  les  trois  autres 
étoient  deftinés  pour  les  voyages  de 
long  cours.  Enfin  pour  Chryfaor  ,  qui 
fortit  avec  Pegafe  du  fang  de  Medufe  > 
tenant  une  épée  d'or  à  la  main  ,  comme 
le  dit  le  memePoëte,  j'adopte  volontiers 
l'explication  qu'en  a  donnée  M.  Four- 
mond  ,  qui  le  regarde  comme  un  habile 
Ouvrier  qui  travailloit  en  or  &  en  y- 
voire;ce  que  l'épée  d'or ,  qui  lui  fît  doa- 

(a)  Yoyex  les  Notes  de  M.  le  Clerc  fur  cet  endroit. 
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ner  le  nom  de  Chryfaor,  marque  affez  ;     ^/e™* 
fon  nom  même  veut  dire  un  ouvrier  en     Dieux.     I 
métaux.  Phorcys  s'en  fervoit  pour  mettre  Llv11,  Cs  *J 
en  oeuvre  les  dents  d'éléphant  &  les  cor- 
nes d'autres  animaux  que  fes  vaiffeaux  lui 
portoient.Oferoit-on  même  hazarder  une 
conje&ure  au  fujet  de  l'épée  d'or  ,  avec 
laquelle  Chryfaor  vint  au  monde ,  &  dire 
que   ce  fut  avec  cette  épée  qu'il  parut 
pour  la  première  fois  à  la  Cour  de  Phor- 
cys? Si  le  même  Poète  dit  que  Chryfaor 
époufa  la  belle  Callirhoé  fille  de  l'Océan, 
de  laquelle  il  eut  Geryon,c9eft  que  Phor- 
cys pour  fixer  un  fi  bon  ouvrier  dans  fes 
Etats  ,  lui  procura  un  parti  confidérable: 
car  enfin  il  faut  humanifer  ces  fixions  9 
&  croire  qu'on  agiffoit  alors  comme  on 
agiroit  aujourd  hui  en  pareille  occafion. 
Enfin  qu'a- t-on  voulu  nous  apprendre 
lorfqu'on  a  dit  que  la  tête  de  Medufc 
convertifibit  en  pierres  tous  ceux  qui  la 
regardoient  ?  Je  pourrois  répondre  d'a- 
bord ,  que  c'eft  une  fable  morale  par  la- 
quelle on  a  voulu  marquer  l'étonnement 
où  étoient  ceux  qui  voyoient  Perfée  re- 
venir victorieux  d'une  expédition  fi  dan- 
gereufe.  En  effet  les  grandes  furprifes 
nous    rendent    immobiles.   Mais  Pale- 
phate  (1) ,  indépendamment    de  cette   Mlf-*i 
moralité,nous  apprend  une  circonftance  croyable* 
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m"i£-S  Huî  P€ut  fervir  de  dénouement  à  cette 
Dicte  fable.  Les  habitans  de  Tille  de  Seriphe  , 
■  -•  *  ••  dit-il ,  voyant  venir  Perfée  avec  la  tête 
de  Medufe  fur  la  proue  de  fon  vailTeau, 
abandonnèrent  Tille  ;  &  ce  Héros  étant 
entré,  &  n'y  ayant  trouvé  que  des  pier- 
res Se  des  rochers  ,  publia  la  métamor- 
phofe  de  ces  Infuiaires.  Bochart  ,  après 
Euftathe  ,  a  plus  approché  du  but  que 
Palephate  ,  endifant  qu'elle  n'eft  fondée 
que  fur  Tétymologie  du  nom  de  TIfle  de 
Seriphe  ,  qui  veut  dire  ,pierreufeySc  que 
Tacite  pour  cela  nomme  ,  non  une  Ifle , 
mais  un  Rocher  ,faxum  Seriphium.  Que 
fi  on  ajoute  à  cette  idée  que  Perfee  fit 
périr  Polydefte  ,  pour  venger  fa  mère 
qu'il  avoit  apparemment  contrainte  de 
Tepoufer,  quelque  répugnance  qu'elle 
eût  pour  cette  alliance,  &  écarta,  ou  ôta 
la  vie  à  la  plupart  de  fes  Courtifans,  on 
n'aura  pas  de  peine  à  concevoir  qu'on  a 
pu  écrire  cet  événement  comme  une 
vraie  métamorphofe. 

Lorfqu'Ovide  dît  que  la  tête  de  Me- 
dufe avoit  auffi  pétrifié  quelques  plantes 
de  Corail  fous  lefquelles  Perfée  Tavoit 
cachée ,  avant  que  d'entreprendre  la  dé- 
livrance d'Andromède,  &  les  avoit  ren- 
dues rouges  :  c'eft  une  circonftance  phy- 
sique ,  qu'on  pénétre  aifément  lorfqu  01* 
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fçaît  que  le  Corail  eft  une  Plante  molle     ^*£££ 
dans  la  mer ,  qui  fe  durcit  à  l'air  &  prend       Dieux 
les  couleurs  que  nous  lui  voyons.  L%  VuC' iV 

Après  la  conquête  que  nous  avons  ra^ 
contée  ,  ce  Héros  ,  dit  Ovide  ,  paffa  par 
la  Mauritanie  ,  où  regnoit  le  fameux  At>* 
las.  Ce  Prince  averti  par  un  Oracle  de  fe 
donner  de  garde  d^un  fils  de  Jupiter,  lui 
refufa  les  droits  de  l'hofpitalité  ;  &  Per- 
fée  lui  ayant  montré  la  tête  de  Medufe  y 
le  pétrifia  ,  c'eft-à-  dire  ,  le  fit  périr  dans 
les  montagnes  qui  portent  fon  nom  ,  & 
enleva  les  pommes  d'or  du  Jardin  des 
Hefperides  y  qui  étoit  gardé  par  un  dra- 
gon que  Junon  leur  avoit  donné. 

Plufieurs  Auteurs  fe  font  appliqués  à 
rechercher  dans  les  defcriptions  des  An- 
ciens j  où  étoient  les  Jardins  des  Hefpe- 
rides ,  &  chacun  a  crû  en  trouver  la  vé- 
ritable fituation.  Rudbeck  s'eft  imaginé 
qu'ils  étoient   près  de  la  mer  Baltique. 
D'autres  les  ont  placés  dans  le  fond  de 
l'Afrique  ,  &  au-delà  des  Ifles  du  Cap- 
vert.  Saumaife  a  crû  qu'ils  étoient  près 
du  Détroit  de  Gibraltar.  Mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  c'étoit  dans  cette  partie 
de  l'Afrique^qu'on  nomme  la  Mauritanie 
Tingitane,  entre  l'Océan  &  l'extrémité 
du-  mont  Atlas  ,  qui  eft   à  prefent  le 
Royaume  de  Maroc:  c'eft  lefentimcnt 
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ou  d?mi ?   le  Plus  conforme  â  l'autorité  des  Anciens, 
Dieux.      &  la  beauté  du  pays  confirme  cette  con- 
l.  il  c.v.  jefture  ;   le   nom   mène   d'Hefperides 
qu'on  donne  à  ces  Jardins ,  marque  qu'ils 
éîoient  près  du  lieu  où  l'on  croyoit  que 
le  Soleil  alloit  tous  les  foirs  fe  coucher , 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs.  Hefîode 
dans  la  description  qu'il  fait  de  ces  Jar- 
dins ,  ne  laiffe  aucun  lieu  de  douter  de 
cette  conjecture.  Atlas  ,  dit  cet  anciea 
(0  Theoir.  Poëte  (i),  foutient  le  Ciel  aux   extrê- 
v.  5»  i7-  "  mités  de  la  terre,  près  du  pays  des  Hef- 
perides. 

Que  fi  on  me  demande  pourquoi  les 
Poètes  ont  dit  que  ces  Jardins  étoient 
gardés  par  un  dragon  ,  je  réponds  avec 
Solin  ,  que  c'eft  parce  que  la  mer  fait 
dans  cette  extrémité  de  l'Afrique  diffé- 
rens  tours  &  replis  dans  les  terres  ,  dont 
l'inégalité  des  côtes  rend  affez  témoigna- 
ge^). Pour  les  Pommes  d'or,  c'étoient 
ou  des  oranges  &  des  citrons  ,  dont  le 
pays  abonde,ou  félon  quelques  Anciens,, 
des  brebis  dont  latoifon  étoit  extrême- 
ment riche( i  ).Mais  il  eft  inutile  de  s'éten- 
i'hiftpireGyeX  dre  davantage  fur  la  recherche  d'une  cho- 
tttoiile.     fe  qUi  eft  plutôt  le  fruit  de  l'imagination 

U)  Je  n'explique  cette  particularité  de  l'Hiftoire  de  Per- 
fée  ,  que  parce  qu'elle  eft  dans  Ovide  ;  c;:r  je  fuis  perfuadé , 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  que  ee  Héros  ne  s'éloigna  gas  fiJbrt 
«le  là  Grèce» 
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on  flcn.ii- 
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des  Poètes ,  que  celui  d'une  defcription 
cxaâe  de  cette  partie  de  l'Afrique ,  qu'ils 
ne  connoiffoient  que  par  la  relation 
d'Hannon  ,  à  laquelle  ils  ont  mêlé  tant 
de  fables;ce  qui  a  porté  Pline  à  appeller 
le  Mont  Aûa$>mo72iemfabuloJî(fî?num(a). 

Les  Poètes  qui  ont  fuivi  l'hiftoire  de 
ce  Héros  ,  racontent  qu'après  l'avanture 
d'Atlas  ,  il  pénétra  jufques  dans  1  Ethio- 
pie ,  où  il  délivra  Andromède  ,  fille  de 
Cephée  &  de  Caflîopée,  du  monftre  au- 
quel elle  étoit  expofée  ,  l'époufa  & 
Temmena  dans  la  Grèce.  Ce  trait  d'iiif- 
toire,  (  car  il  eft  vrai  que  Perféé  époufa 
Andromède,  &  en  eut  plufîeurs  enfans)* 
fe  trouve  mêlé  avec  des  fiétions  qu'il  faut 
rapporter  ,  avant  que  de  les  réduire  à 
l'exaâe  vérité. 

Ovide  qui  a  décrit  fort  au  long  cette 
fable  (2)  ,  dit  que  Caflîopée  mère  d'An-  (OM«.L4. 
dromede  ,  ayant  voulu  égaler  fa  beauté 
à  celle  des  Néréides  ,  les  avoit  irritées  , 
&  que  leur  courroux  fe  faifant  fentir 
dans  ïe  pays  ,  on  fut  obligé  d'aller  con- 
fulter  l'Oracle  d'Ammon  ,  &  que  ce 
Dieu  avoit  répondu  que  pour  appaifer 

(a)  Fimhtefi  meatH  œfluariiim  e  mari  firtur  y  adsojww.fïs 
latcribus  tortmÇum  ,  nt  prsctil  videntiùus  tjpfns  angueos  frotta* 

vorti^hte m?nt'tatuï\idipie  ,  quod  Mortes  a^elLwere^cinumd^t; 
nndè  QMÊurrtm  cujLd^m  interprétantes,  ftrftxerHntiter  ad  men* 
d»u  imn  fkùv Undw  S oiin.-  c,  &$». 
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*v.  demi-    ces  DéefTes ,  Andromède  devok  être  ex- 
L.  im:?  v.  P°^e  à  un  monftrc  marin  :  cePoëte  trai- 
te d'injufte  cet  Oracle  (a). 

Il  Pétoit  en  effet  ;  car  pourquoi  punir 
fî  cruellement  lafille  de  la  vanité  de  la 
mère  ?  Cependant  la  jeune  PrincefTe , 
ajoute  le  même  Poëte  ,  fut  expofée  fur 
un  rocher ,  &  le  mouftre  qui  fortit  de  la 
mer  étoit  prêt  à  la  dévorer ,  lorfque  Per- 
fée monté  fur  Pegafe  y  l'apperçut  du 
milieu  des  airs  ,  vint  à  fon  fecours ,  tua 
le  monftre  >  brifa  les  chaînes  d'Andro- 
mède, &  la  rendit  à  fes  parens  témoins 
de  ce  fpe&able.  Comme  elle  devoit  être 
la  recompenfe  de  celui  qui  la  délivre- 
roit  ,  Perfée  l'époufa  ;  mais  pendant 
qu'on  célebroit  la  cérémonie  du  mariage,. 
Phinée  ,  neveu  de  Cafiïopée ,  à. qui  An- 
dromède avoit  été  promife  ,  entra  dans 
la  falle  du  fefhin  avec  une  fuite  de  gen^ 
armés ,  &  commença  un  combat  trés-fan- 
glant,&  qui  auroit  fans  doute  été  funefte 
à  Perfée  accablé  par  le  nombre ,  s'il  n'a* 
voit  eu  recours  a  la  tête  de  Medufe  ,, 
dont  la  vue  pétrifia  Phinée  &  fes  com- 
pagnons. 

On  voit  bien  qu^  le  fond  de  cette  nar~ 
xation  d'Ovide  eft  hiftorique  ;  mais  que 

(p)  .   .   ..  .   •'.  .  .  Materna  pindere  tingttœ 

t/LmiremetUrn  panas  ipjufi^s  jnjJeraS  Amrn^m. 
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pour  l'orner  >  il  a  emprunté  le  fecours  de  ^f^f 
la  fiétion.  Girard  Vofiius  (i)  qui  a  voulu     Dieax. 
en  pénétrer  le  myftere  ,  dit  qtfAndro-    L* iLCt  v: 
mede  avoit  été  fiancée  à  un  Corfaire  fier  ^^^2ï 
&  brutal  quiincommodoit  par  fes  cour-i.  u 
fes  les  côtes  d'Ethiopie ,  à  condition  qu'il 
ne  troubleroit  plus  leeomtnerce;Perfée, 
qui  arriva  en  ce  temps-là  chez  Cephée 
avec  fa  petite  flotte  ,  lui  ayant  donné  la 
chaffe ,  Je  tua  &  époufa   Andromède» 
Peut-être  que  dans  les  épithalames  qui 
furent  faits  à  l'occaiion  de  fon  mariage, 
on   repréfenta  le   Corfaire  comme   un 
monftre  dont  Andromède  avoit  été  dé- 
livrée par  la  valeur  de  Perfée. 

Il  y  a  des  Mythologues  qui  préten- 
dent que  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fiétion  y 
c'eft  que  le  vaifîeau  avec  lequel  le  Cor- 
faire ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  ra- 
vageoit  les  côtes  d'Ethiopie  ,  s'appelloit 
la  Baleine ,  &  en  portoit  larepréfentation 
fur  fa  proue.  Cette  opinion  ne  manque 
pas  de  vraifemblance  :  ce  vaifTeau  pour- 
voit s'appeller  la  Baleine  9  comme  celui 
de  Perfée  lui-même  fe  nommoit  le  Pegafe. 

Je  fuis  perfuadé  qu'il  ne  faut  pas  aller 
chercher  l'Ethiopie,  dont  parle  Ovide  r 
dans  le  fond  de  l'Afrique  ,  Perfée  n'y  pé- 
nétra jamais.  Ce  Prince^au  fortir  de  l'Ifle* 
de  Seriphe ,  alla  fur.  les  côtes  de  Libyen 
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^ud^nî-S  C3U^  n'en  ^ont  Pas  ^ort  éloignées ,  &  de-lâ 
Dieux,  au  pays  où  regnoitle  père  d'Andromède. 
Liv.u.c.v.  jj  n>efl.  pas  douteux  que  les  Anciens 
ayent  connu  deux  Ethiopies  ;  celle  qui 
eft  au  midi  de  l'Egypte  ,  &  une  autre 
qu'ils  croyoient  être  dans  PAfïe  ;  c'eft  de 
celle-ci  qu'il  s'agit  dans  l'hiftoire  d'An- 
dromède. Ses  bornes  ne  font  pas  déter- 
minées dans  les  Auteurs,  mais  rien  ne 
nous  empêche  de  croire  qu'elle  com- 
mencoit  fur  les  côtes  d'Afîe  ;  &  comme 
j'ai  des  preuves  allez  fortes  pour  dire 
que  l'avanture  dont  il  eft  queftion  ,  fe 
paffa  aux  environs  de  Joppé,aujourd'hui 
Japha  ,  fur  les  côtes  de  la  Phenicie  ,  ou 
plutôt  de  la  Paleftine  ,  c'eft-là  qu'il  faut 
chercher  l'Ethiopie  dont  parle  Ovide  , 
&  y  placer  la  fcéne  de  cet  événement , 
ou  convenir  que  ce  Poëte  s'eft  trompé  , 
en  faifant  traverfer  l'Ethiopie  à  Perfée. 
Des  côtes  de  Libye  ,  où  il  étoit  alors, 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  d'aller  fur  celles 
de  la  Paleftine  ;  &  on  peut  même  fup- 
pofer  d'autant  plus  vraifemblablement 
qu'il  avoit  oui  parler  de  l'Oracle  d'Am- 
inon  ,  qui  ordonnoit  d'expofer  une  jeu- 
ne Princefle  à  un  monftre  qui  devoit  la 
dévorer;  puîfquc  cet  Oracle  étoit  dans 
!a  Libye  où  il  était  alors.  L'amour  de 
la  gjoire  le  porta  à  tenter  l'avanture ,  & 
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ou  demi- 

Dieux, 
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il  fît  voile  de  ce  côté  de  Joppé.  Il  eft 
inutile  d'abord  d'examiner  fi  véritable- 
ment quelque  monftre  ravageoitle  pays, 
ou  fi  c'étoit  quelque  ennemi  de  Cephée. 
Il  fuffit  de  fçavoir  que  la  jeune  Princefle 
devoit  être  la  récornpenfe  de  celui  qui 
la  délivreroit  :  mon  objet  principal  eft 
de  prouver  que  les  côtes  de  Phénicie  , 
&  non  l'Ethiopie  ,  furent  le  théâtre  où 
fe  pafla  cette  fcene. 

J'ai  d'abord  ,  pour  le  prouver  ,  l'au- 
torité de  Jofeph  (1)  ,  qui  dit  qu'on  (i)Bei1.Ju& 
croyoit  que  cette  avanture  étoit  arrivée 
près  de  la  ville  de  Joppé,où  Ton  voyoit 
encore  fur  un  rocher  les  marques  des 
chaînes  avec  lefquelles  la  belle  Andro- 
mède avoit  été  attachée.  Il  eft  vrai  que 
cet  Hiftorien  ajoute  ,  que  peut-être  on 
y  avoit  gravé  ces  marques ,.  pour  le  faire 
croire  ;  mais  il  eft  toujours  vrai  de  dire 
que  c'étoit  une  ancienne  tradition  de 
Joppé.  Strabon  (2)  dit  la  même  chofe  ^\Llv'6  ** 
en  deux  endroits  de  fa  Géographie  ;  & 
cet  Auteur  parlant  de  l'Ethiopie  ,  fou- 
tient  qu'on  ne  manquoit  pas  d'Auteurs 
qui  la  plaçoient  fur  les  côtes  de  Phénicie, 
ajoutant  que  c'étoit  près  de  la  ville  que 
je  viens  de  nommer ,  qu'étoit  arrivée  l'a- 
vanture  d'Andromède,  félon  ces  mêmes 
Aute-urs  9l  ajoute  ce  fçavant  Auteur ,  qui 
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Héros  n'avançoient  pas  ce  qu"ls  difoient  fur 
Dieu™      l'Ethiopie ,  par  ignorance  de  la  Géogra- 

ï-.  IL C  v.  phie  ,  mais  feulement  à  Poccafion  de  la- 
Fable  dont  il  eft  queftion, 

(0  Liv. 9.  Ce  que  rapporte  Pline  (r)  ,  prouve 
bien  plus  que  cette  tradition  de  Joppé 
n  étoit  pas  pas  fans  fondement.  «  Seau- 
»  rus  ,  dit-il ,  apporta  de  Joppé  à  Rome, 
pendant  fon  Edilité  ,  les  os  du  monftre 
qui  devoit  dévorer  Andromède  (a), 
BêllucB  ,  cui  dicebatuY  expofita  fuijje  An- 
dromeda  ,  ojja  Ronue  apportent* ,  ex  oppïdo 
Judjeje  Joppe ,  oflendh  inter  relïqua  miracu- 
la  y  in  Mdiïitate  fua  M  Scaurus  y  longt-*- 
tudinepedum  \0^almudxne  coflarwn  Indi- 
cos  Elephantos  excedente  5  Spince  craffitu- 
dine  fejquipedali.  Solin  fon  copifte  ,  dit 
la  même  chofe  ,  ne  différant  de  lui  que 
dans  l'épaifTeur  de  la  peau  de  l'épine  de 
ce  monilre  qu'il  dit  avoir  été ,  non  d'un 
pied  &  demi ,  mais  d'un  demi-pied.  Pom- 

(2)  De  fîtu  ponius  Mêla  (2)  a  quelque  chofe  d'en- 
•zn$.  .i.c.i  1  CQTC  pjus  particulier,  «  Joppé  ,  dit-il  ,eft 
w  une  ville  qu'on  croit  bâtie  avant  le  Dé- 
»  luge  :  ceux  qui  l'habitent  affurent  que 
*>  Cephée  y  a  régné ,  fondés  fur  ce  qu'on 
»  trouve  encore  fur  d'anciens  Autels ,  le 
30  nom  &  la  qualité  de  ce  Prince  ,  &  de- 

(a)  Mêla  s' éloigne  ici  du  fenÙTient  des  autres  Anciens 
<}ui  creyoient  eue  Phinée  étoit  neveu  de  Cafïiopée  ,  &  dit 
«u-ii  éioit  frère  de  Cephée*' 
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»fon  frère  Phinée  (a).  Pour  ce  qui  re-     J*£j£ 
»  garde   la  fable ,  tant  chantée  par  les      Dieux. 
»  Poètes,  de  la  délivrance  d'Andromède  L*  lh  c,v^ 
»  par  Perfée  ,  ils  en  ont  la  preuve  dans 
»  les  os  du  monftre  qui  alloit  la  dévorer  > 
»  &   qu'ils   font   voir  avec    beaucoup 
»  d'oftentation,  ,  .'.  xgtM 

Paufanias  (i)  rapporte  la  même  tra-  c.  25# 
dition  ,  lorfque  parlant  de  la  différente 
couleur  des  eaux  >  il  dit  que  près  de  Jup- 
pé il  y  avoit  une  fontaine  ,  dont  l'eau 
étoit  rouge  comme  du  fang  ,  &  que  les 
gens  du  lieu  difoient  que  Perfée  s'étant 
enfanglanté  en  tuant  le  monftre  marin 
auquel  on  avoit  expofé  la  fille  de  Ce- 
phée ,  il  fe  lava  dans  cette  fontaine  ,  & 
que  c'eft  ce  qui  en  avoit  rougi  l'eau» 

Voilà  donc,fuivant  Jofeph  &  Strabon, 
des  marques  des  chaînes  d'Andromède 
fur  un  rocher  près  de  Joppé  :  fuivant 
Mêla  ,  les  os  du  monftre  confervés  dans 
cette  ville  ,  ces  mêmes  os  tranfportés  à 
Rome ,  fuivant  Pline  ,  fous  l'Edilité  de 
Scaurus ,  &  la  mefure  de  ces  os  ,  &  celle 
de  l'épaifTeur  de  la  peau  du  monftre  fui- 
vant le  même  Auteur  &  fon  Copifte  So- 

(a)  Efi  Joppe  ante  D'duv'wm  ,  ut  ferunt condita,ubi  Cephe* 
rcgnaffe  eo  Jigno  accoU  affirmant ,  quod  titu/um  ejus  ifratrif- 
que  Phïnei-,v eteres  aucedam  ara  cum  religione  plurima  retinent* 
Quinetîamrei  celebritate  carminibm  fS  fabulis  fervataque  à, 
Perfio  .  ïndromedœ  ,  clarum  Fefttgium  belluœ  marina  ojja  im-" 
vutfûa  ojleatant. 
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Héros   ^n-  Ainfi  rien  ne  nous  empêche  de  croire 
ou  demi-    qUe  fous  ]e  regne  de  Cephée  il  parut  un 

L  il.  c.iv.  monftre  marin  près  des  côtes  de  Joppé, 
qui  renverfoit  les  Barques  ,  &  troubloit 
le  commerce  ;  &  que  l'Oracle  confulté, 
il  répondit  qu'il  falloit  lui  expofer  An- 
dromède. Ce  n'eft  pas  là  la  première  fois 
que  les  Oracles  ont  ordonné  de  pareilles 
Vi&imes  :  de  quoi  n'eft  pas  capable  la 
fuperftition!  Pour  Pexiftence  du  monftre, 
outre  que  PHiftoire  ancienne  eft  rem- 
plie de  pareils  prodiges ,  l'avanture  de 
Jonas  eft  une  preuve  qu'il  y  avoit  fur 
cette  côte  des  poifîbns  monftrueux  par 
leur  grandeur  &  par  leur  voracité  ;  car 
on  peut  conferver  toute  la  croyance 
qu'on  doit  au  récit  de  PHiftorien  facré  , 
fans  multiplier  gratuitement  les  miracles, 
ni  faire  venir  de  loin  le  gros  poiïïbn  qui 
engloutit  le  Prophète ,  quoiqu'on  recon- 
noiffe  dans  cet  événement  la  punition 
que  Dieu  voulut  tirer  de  fa  défobéif- 
fance. 

C'eft  donc  fur  les  côtes  de  Phenicie  , 
ou  pour  parler  plus  jufte  fur  celles  de  la 
Paleftine ,  quVriva  Pavanture  de  Perfée 
&  d'Andromède  ;  &  fi  on  n'étoit  pas 
frappé  des  raifons  que  je  viens  de  rap- 
porter ,  voici  une  preuve  qui ,  je  crois  , 
n'a  pas  encore  été  employée  ,  &  qui  fort 
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beaucoup  à  la  prouver.  Je  la  tire  cette    ou.kmî- 
preuve ,  de  la  defcription  que  fait  Ovide   L#  nJjï  y, 
du  combat  de  Phinée  contre  Perfée  fon 
rival.  Le  Poëte  nomme  plufieurs  person- 
nages ,  qu'on   ne  croira   pas  aifément 
s'être  trouvés  dans  le  lieu  où  Ton  a  crû 
qu'étoit  arrivée  éette  avanture  ;  mais  qui 
comme  plus  voifins  des  côtes  de  Syrie  , 
auront  pu  prendre  les  armes  pour  Phi- 
née. Le  premier  à  qui  Perfée  ota  la  vie 
dans  ce  combat ,  eft  le  jeune  Athis  ,  que 
la  Nymphe  Limniate  avoit  mis  au  monde 
dans  les  antres  voifins  du  Gange  ;  ou 
plutôt  dans  une  ville  de  Syrie,  que  Pto- 
lemée  nomme  A"9-i*,  &  qui  étoit  le  nom 
patronimique  de  ce  jeune  homme,  Celui 
qui  venge  cette  mort  eft  appelle  par  le 
Poëte  ,  Lycabas  ?  originaire   d'Afîyrie , 
Âfynus  Lyeahas ,  pays  voifîn  de  la  Pa- 
leftine.  Ovide  nomme  enfuite  Phorbas  ; 
de  la  ville  deSyenne  dans  la  haute  Egy- 
pte y  &   le  Libyen  Amphimedon  :  puis 
Polydemon  qui  defcendoit  de  Semira- 
mis  Reine  des  Affyriens  ;  &  Halcionée  y 
à  qui  il  donne  Pépithete  de  Battrius  ,  ou, 
comme  porte  quelques  Manufcrits  ,  Bar~ 
C£us>  &  qui  étoit  venu  de  Barce  ,  ville 
de  la  Cyrcnaïde  ;  Céladon  ,  originaire 
de  Mendès  dans  la  baffe  Egypte,  ou  plu- 
tôt de  la  ville  de  Myndcs  dans  la  Syrie  ; 
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Héros    car  il  y  a  des  manufcrits  dans  lefquels  on 

°D?eTxi'    Ht  Myndefius  Céladon  ,  au  lieu  de  Mm« 

I.  il  c.  v.  deJius;AQ.vius3dont\a.  mère  étoit  de  la  Pa^' 

leftine  même,  matre  PalaflmaitAotfkéc , 

à  qui  il  donne  l'épithetede  Chaovius^eil 

à-dire  qui  tiroitfon  origine  des  Chaoni- 

rl)Lh  6  ens, peuples  voifins  de  l'Arabie,felon  Pli- 

:.  28.        '  ne(i);EthemonNabathéenouArabe;Ni- 

lée,quife  vantoitd'avoir  le  Nil  pour  père; 

qui  fc  genitum  feptemplice  Nilo  ,  emtntuus 

erat,  c'eft-à-dire,  qui  étoit  né  en  Egypte 

aux  environs  de  ce  Fleuve;enfinÀfthya- 

gès  9  dont  le  nom  paroît  AfTyrien. 

On  voit  par  ce  détail,  que  tous  ces 
chefs  ,  ou  fi  on  veut  >  tous  ces  foldats  de 
l'armée  de  Phinée  ,  venoient  de  Pays 
aflez  voifins  du  lieu  où  je  place  la  fcene 
de  cet  événement  ;  ce  qui  prouve  que 
c'eft  près  de  Joppéque  fe  donna  le  com- 
bat entre  Perfée  &  Phinée.  Ce  pays  étoit 
alors  en  commerce  avec  la  Grèce  >  qui 
en  avoitreçu  plufieurs  Colonies:&  il  fut 
facile  à  Perfée  d'y  aller  au  fortir  de  la 
Libye. 

Il  réfulte  donc  de  tout  ce  que  je  viens 
de  dire  ,  que  Perfée  ne  doit  point  être 
regardé  comme  un  Cavalier,  qui  mon- 
té fur  Pegafe  fit  tant  de  belles  aftions  ;. 
mais  comme  un  chef  d'Efcadre  ,  qui  fit 
quelques  expéditions  maritimes  3  d'abord 
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ur  les  v  aiffeaux  à  rames  qu'il  avoit  em-     H  b  r  o  s 
menés  de  Seriphe,  puis  fur  les  Vaifleaux    Dieux™ 
à  voiles  qu'il  enleva  fur  les  côtes  de  Llv.  11.  c.v. 
Libye. 

Notre  Héros  après  cette  expédition 
emmena  fon  époufe  à  Seriphe  ,  où  ayant 
fait  périr  Polydeâe,  il  s'en  alla  avec  elle 
&  fa  mère  dans  la  Grèce  ,  où  il  fit  mou- 
rir Prœtus  ,  qui  peu  content  de  fon 
partage  ,  qui  étoit  la  ville  de  Tyrinthe  , 
Mydée  ,  &  toute  la  côte  de  l'Argolide  , 
avoit  détrôné  Acrife.  Perfée  rétablit  fon 
grand- père  dans  fes  Etats  ;  mais  ayant 
voulu  faire  voir  fon  addreffe  au  jeu  du 
Palet ,  il  le  tua  malheureufement  :  voici 
de  quelle  manière  Paufanias  (1)  raconte         T    ^ 

\  s    /  (1)  In  Coî 

cet  événement.  rinth. 

Acrife  ayant  appris  que  Perfée  n'étoit 
pas  loin  d'Argos  ,  &  fçachant  la  réputa- 
tion qu'il  s'éioit  faite  par  beaucoup  de 
Celles  aâions  ,  ne  put  réfîfter  à  l'envie 
de  voir  ce  jeune  Héros  ,  &  fe  rendit  à 
LarrifFe  ,  fur  le  Fleuve  Penée.  Perfée, 
de  fon  côté  plein  d'impatience  d'embraf- 
fer  fon  ayeul  ,  &  de  gagner  fon  amitié  , 
ne  manqua  pas  de  venir  à  Larriffe.  Là 
Perfée  voulut  faire  preuve  de  fon  adrefle; 
mais  le  malheur  voulut  qu'ayant  jette 
fon  palet  de  toute  fa  force,  il  atteignit 
,  Acrife ,  qui  frappé  de  ce  coup  mourut 


214     La  Mythologie' &  les  Fables 
^uEden£-S    &*$**&•  A'mû  fe  trouva  accomplie  la 
Dieux,      prédi&ion  qui  lui  avoit  été  faite  ,  fans 
1.  H.  av.  qUe  ja  cruauté  qu'il  avoit  exercée  contre 
fa  fille  &  fon  petit-fils  ,  l'en  pût  garantir. 
Perfée  s'étant  rendu  à  Argos  ,  &  fe  re- 
prochant un  parricide  qu'il  n'avoit  pour- 
tant commis  que  par  mégarde ,  engagea 
Megapente  ,  fils  de  Prœtus  ,  à  changer 
de  Royaume   avec  lui ,  &  il  alla  bâtir 
Mycenes  qui  devint  la  capitale  de  fes 
Etats» 

J'ai  parlé  de  fes  fuccefïeurs  dans  l'Hif- 

toire  des  Rois  d'Argos  ,  Se  je  n'ai  rien 

ici  à  y  ajouter  ;  car  pour  ce  qui  regarde 

le  temps  auquel  il  vivoit ,  j'en  ferai  un 

Chapitre  particulier,  à  la  fuite  de  l'Hif- 

toire  de  Bellerophon.  Comme  de  fon 

vivant  notre   Héros  avoit  favorifé  les 

belles  Lettres,&  fait  bâtir  une  Académie 

fur    le  mont  Helicon  ;  Se  qu'il   étoit 

d'ailleurs  illultre  par  fes  beaux  exploits  , 

on  l'éleva  dans  les  Panégyriques  qu'on 

fit  à  fon  honneur,  jufqu'au  Ciel,  &  on 

en  fit  un  Demi-Dieu.  On  forma  même 

de  ce  Prince  &  de  toute  la  famille  de  fa 

femme  ,  les  confîellations  qu'on  nomme 

la  Caffiopée ,  l'Andromède  &  Perfée  :  il 

n'y  eut  pas  jufqu'au  Monftre qu'on  difoit 

qu'il  avoit  tué,  qui  ne  fût  placé  dans  le 

Ciel  ,  où  il  forma  le  figne  de  la  Baleine. 
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On  mêla  dans  le  récit  de  fes  a&ions  tout  ^J££* 
le  furnaturel  dont  on  put  s'avifer;  &     Dieux, 
comme  il  avoit  fait  toutes  ces  conquêtes    Lt  li,c,v# 
&  ces  voyages  avec  autant  de  bonheur 
que  de  fageffe,  &  avec  une  rapidité  in- 
finie ,  on  publiaquelesDieux  luiavoient 
prêté  leurs  armes  ;  Mercure  fes  ailes  & 
fes  talonnieres ,  pour  marquer  la  légèreté 
de  fes  courfes  ;  Pluton  fon  cafque  ,  fym- 
bole  de  fa  prudence  &  de  fa  politique  , 
qui  lui  faifoit  cacher  fous  un  fecret  impé- 
nétrable tous  ks  defTeins;Pallas  fon  bou- 
clier ,  pour  marquer  le  bonheur  qui  Tac- 
compagnoit  toujours. 

Paufanias  dit  (i)  que  ce  Prince  étoît  (1)  jnca* 
honoré  comme  un  Héros  à  Argos,  &  en-  rinh.c.  u* 
core  plus  dans  Tille  de  Seriphe  8c  à  Athè- 
nes ,  où  il  avoit  un  Temple  dans  lequel 
étoit  un  Autel  confacré  à  Diftys  &  à 
Clymene  ,  qui  étoient  regardés  comme 
les  Sauveurs  de  ce  Héros.  Ce  Diftys  , 
au  refte ,  étoit  frerede  Polyde&e  ,  &  ce 
fut  lui  &  fa  femme  Clymene  qui  par  Tor- 
dre du  Roi  avoient  pris  foin  de  fon  édu- 
cation $  lorfqu'il  fut  jerté  par  les  flots 
dans  rifle  de  Seriphe. 

On  me  demandera  peut-être  quel  eft 
Je  fondement  de  la  Fahje  qui  dit  que  les 
filles  de  Proetus  ,  dont  nous  venons  de 
parler,fe  croy oient  changées  en  Vaches, 


2\ 6     La  Mythologie  &  les  Fables 
Héros     &  courant  à  travers  les  campagnes  pouf 

ou  demi-  *    i  ,  «  *     k  i°    i 

Dieux,  empêcher  qu  on  ne  les  mit  a  la  charrue  , 
L.  il.  c.v.  les  faifoient  retentir  de  leurs  mugif- 
femensxommeVirgilenousFapprend(tf). 
On  croit  qu'en  effet  elles  devinrent  infen- 
fees  i  &  que  leur  folie  étoit  de  croire 
qu'elles  étoient  des  vaches  ;  Meîampe 
les  guérit  &  en  époufa  une  ,  &  fon  frère 
Biance  l'autre  ;  c'étoient  leurs  coufines , 
car  Prœtus  étoit  leur  oncle  maternel.  Ils 
eurent  dans  la  fuite  une  partie  du  Royau- 
me d'Argos,  de  Megapente  leur  beau- 
frere  ,  en  récompenfe  de  ce  fervice  ;  & 
c^efl:  par-là  que  Talaiis  ,  Adrafte ,  & 
Tydée  gendre  de  celui-ci ,  eurent  part 
au  Royaume  d'Argos.  N'oublions  pas 
de  dire  qu'on  attribua  le  malheur  de  ces 
filles  à  la  vengeance  de  Junon  j  qu'elles 
avoient  outragée  en  égalant  leur  beauté 
à  la  fienne  ;  ce  qui  étoit  un  crime  que 
les  Dieux  ne  pardonnoient  pas  ;  mais 
toutes  fiétions  à  part  ,  il  y  a  apparence 
que  ce  genre  de  folie  étoit  caufé  par 
quelque  maladie,  où  l'imagination  avoit 
beaucoup  de  part,commenous  en  voyons 
de  femblables  dans  les  hypocondriaques. 


(a)  Prcetid.es  wplcrunt  fitlfù  mugitibus  a-gros; 

iAt  non  tam  tvvpe.s  pecudum  tamen  ulU  fecuta  rji 
ConcubiiAS  ,  qp/amvis  collo  ttmnifjht  aratrum  , 
Etjœ$è  In  Uvi  tptafijjèt  coYUPiiifronie.  Egl.  G. 


qui 
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citai  croient  rellembler  à  plufîeurs  fortes    H  k  *°> 

iî  m    *r    1  -1       ou  demi' 

d  animaux.  A  uiii  Melampe  employa-t-il      Dieux,     j 
à  leur  guérifon  de  l'ellébore  noir  ,  ap-   Liv.uX.W 
pelle  depuis  de  fon  nom  ,  Melampodion* 
Paufanias  dit  (i)  qu'elles  furent  guéries 
à  Sicyone  dans  la  Place  publique ,  Se  que  rin(t^  J1   *u 
Prœtus,  leur  père, fit  bâtir  en  cet  endroit 
un  Temple  dédié  à  la  Perfuafion ,  preuve 
•que  les  difeours  de  Melampe  ,  &  de  fon 
irere  avoient  eu  au  moins  autant  de  part 
à  la  guérifon  de  ces  filles  ,  que  les  remè- 
des qu'ils  leur  donnèrent. 

Selon  Paufanias  ,  ces  filles  ne  furent 
pas  feules  attaquées  de  cette  maladie  ; 
cet  Auteur  la  donne  aux  autres  femmes 
d' Argos ,  &  leur  folie  étoit  de  courir  les 
champs. 

On  peut  voir  d'un  coup  d'œil  la  pos- 
térité de  Perfée  dans  l'Arbre  généalo- 
gique qu'on  trouvera  à  la  page  fuivante* 


Tome  VI.  & 
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Heuos 
ou  ;îe  mi- 
Dieux. 


CHAPITRE    VL  t.n.a^ 

Hijioire  de  Beîleropkon. 

BEiLEROPHONqui  félon  Ho- 
mère (1)  étoit  fils  de  Glaucus,  Roi  .  (0  ifoi. 
d'Ephireou  de  Corinthe,  &  petit  fils  de  l  *  ** 
■Sîfyphe  ,  s'appeiloit  Hipponoiis;  mais 
ayant  tué  fon  frere,ou  quelque  perfonne 
confidérable  de  Corinthe  ,    qui    félon 
quelques  Auteurs ,  s'appelloit  Bélier  ,  on 
lui  donna  le  nom  de  Bel 'lerophon,  comme 
•qui  diroit  Meurtrier  de  Bélier  ,  &  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  Argos  ,  ou  Prœtus 
le  reçut  très-bien  ;  mais  la  reine  Steno- 
béefa  femme,  ou  plutôt  Antée3  comme 
la  nommé  Homère  qui  raconte  cette  fa- 
ble fort  au  long,en  étant  devenue  amou- 
reufe  ,  &  l'ayant  trouvé  infenfîble  ,  elle 
lui  fit  un  crime  de  fa  cruauté ,  &  Paccufa 
devant  fon  mari    de  l'avoir  voulu  fé- 
duire.  -  Seigneur  ,  lui  dit-elle  (2)  ,  il     (z)id.  ib* 
»  faut  vous  réfoudre  ,  ou  à  périr  vous- 
»  même  ,  ou  à  tuer  Bellerophon  ,  qui  a 
y>  eu  la  folle  préemption  de  lever  les 
«  yeux  fur  moi ,  &  de  vouloir  me  faire 
»  violence  ».  Ce  Prince  furpris  d'une  (i 
étrange  nouvelle ,  auroit  d'abord  pris  le 
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^ud*n?-S   P?rt*  ^e  ^e  fa*re  courir  ;  mais  n'ofant 
D^ux.      violer  les  droits  facrés  de  Thofpitalké ,  il 
Liv.n.c.vi.  fe  contenta  çje  l'enVoyer  chez  fon  beau- 
pere  Jobate  >  Roi  de  Lycie  ,  père  de 
Stenobée  ,  en  le  priant  dans  une  lettre, 
dont  Bellerophon  fut  lui  même  le  por- 
teur ,  de  s'en  défaire  (a).  Bellerophon 
partit  ,  contiue   Homère  ,  fous  la  pro- 
tection des  Dieux,  toujours  proteéteurs 
de  l'innocence,  &  arriva  heureufement 
en  Lycie  ,  fur  les  rives  du  Xanthe  (b). 
Jobate  le  reçut  avec  joye ,  &  le  régala 
pendant  neuf  jours,  &  à  chaque  jour  il 
immoloit  aux  Dieux  un  taureau  ,  pour 
les  remercier  de  Pheureufe  arrivée  du 
jeune  Prince.  Le  dixième  jour  il  lui  de- 
manda les  lettres  que  le  Roi  fon  gendre 
lui  écrivoit.  Il  attendit  jufqu' alors  ,  fui- 
vant  la  coutume  de  ce  temps-là  ;  plus  de 

(*)  Euftathe  prétend  que  ces  Lettres  étoient  des  Tablettes, 
ou  au  lieu  de  Lettres  il  y  avoit  des  hiéroglyphes  qui  appre- 
noient  au  Roi ,  le  crime  du  porteur ,  &  la  vengeance  qu'il  en 
vouloit  prendre,-  c'eft  pourquoi  Homère  'es  appelle  c$ paroi 
figna.  Quoiqu'il  en  (bit,  il  a  pafle  en  proverbe  d'aopeller  des 
Lettres  de  Bellerophon,  celles  qui  contiennent  quelque  chofe 
contre  les  intérêts  âz  ceux  qui  les  portent  :  voyex  Erafme 
dans  fes  Adages.  Telles  étoient  les  Letues  d'Une ,  à  qui  cttte 
hiiloire  reflèmble  aflez. 

({?)  Homère  a  grand  foin  de  marquer  quelle  étoit  la  partie 
de  la  Lycie:qui  fut  le  Théâtre  des  avantures  de  Bellerophon, 
Se  il  ne  la  confond  jairuis  avec  l'autre  ,  qui  étoit  plus  voifine 
de  la  Phrygie ,  &  de  laquelle  Pandare  commandoit  les  Trou- 
pes au  liège  de  Troye  ;  pendant  que  Glaucus  &  Sarpedon  , 
petit  fils  de  notre  Héros  ,  y  avoient  conduit  les  Lyciens  des 
«iwirons  du  Xanthe ,-  comme  le  dit  le  même  Poète  ,  liy.  z* 
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précipitation  auroit  marqué  une  îndif-     ^f^f 
crette  curiofité  ,  &  auroit  paffé  pour  im-      Dieux. 
politefle. 

Jobate  n'eut  pas  plutôt  lu  les  lettres 
dePrœtus  qu'il  ordonna  à  Bellerophon, 
dans  le  deflein  de  le  faire  périr  ,  d'aller 
combattre  un  monftre  épouvantable  , 
appelle  la  Chimère.  Ici  commencent  les 
fables  qu'on  a  mêlées  dans  l'Hiftoire  de 
ce  Prince  ;  voyons  ce  qui  peut  y  avoir 
donné  lieu. 

La  Chimère  ,  félon  Homère  (i),  n'é-     (l)  îlia(L 
toit  pas  de  race  mortelle  ,  mais  divine,  Liv.  *. 
Elle  avoit  la  tête  d'un  lion,la  queue  d'un 
dragon  ,   &  le  corps  d'une  chèvre  ;  & 
de  fa  gueule  béante  elle  vomiiToit  des 
tourbillons  de  flammes  &  de  feux.  He- 
fiode  qui  a  fait  auffi  la  defcription  de  ce 
monftre  (2),  ajoute  qu'il  étoit  né  deTy-    (2)  Theog. 
phon  &  d'EchidneA  qu'il  avoit  les  trois 
têtesdesanimaux  queje viens  dénommer, 
Lucrece,Virgile,  Ovide  &  les  autres  Poè- 
te ont  fuivi  Hefiode  &  Homère  (a).  On 

(si)  Dans  la  Galerie  du  Grand  Duc  de  Florence  ,  on  voit 
une  figure  de  la  Chimère  ,  telle  qu'on  vient  de  la  peindre 
d'après  les  Poètes  C'eft  un  Lion  qui  a  un  Bouc  qui  lui  fort 
du  dos  ,  &  un  ferpent  qui  lui  fort  de  la  queue.  Ses  jambes  de 
derrière  ont  quelque  chofe  qui  reflemble  aux  ailerons  d'un 
Serpent  :  on  la  voit  reprefentce  de  même  fur  plufîeurs  Mé- 
dailles de  Corinthe  ,  tant  dans  celles  de  Marc-Aurele  que 
dans  d'autres  ;  &  elle  eft  deflinée  de  même  dans  les  Peintures 
antiques  du  célèbre  Manufcrit  de  Virgile  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  vaiican. 
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vx  d^mi-S  ne  s'attend  Pas  &ns  Joute  que  j'entrepren- 
Dieux,  ne  de  réalifer  un  monftre  dont  le  nom  eft 
I.ii.c.Vi.  ç[evenu  fynonyme  avec  les  Etres  de  rai- 
fon ,  qui  ne  font  eux-mêmes  que  de  fpé- 
cieufes  chimères.  Je  n'ai  pas  befoin  non 
plus  de  prendre  la  chofe  auffi  férieufe- 
ment  que  Lucrèce  ,  quia  voulu  prouver 
par  bonnes  raifons,  que  la  Chimère  ne 
fubfifla  jamais;car  comment  pourroit-on 
croire ,  dit-il ,  qu'il  y  eut  un  être  compo- 
fé  de  trois  natures ,  avec  la  tête  d'un  lion 
qui  vomiïïbit  des  flammes  ,  puifque  le 
feu  confume  également  les  entrailles  de 
tous  les  animaux  ?  Que  fî  on  vouloit  fou- 
tenir  ,  continue  ce  Poète,  que  la  terre* 
encore  nouvelle  &  dans  une  vigoureufe 
fécondité ,  à  pu  produire  de  pareils  mon- 
ftres  ,  qui  nous  empêchera  de  croire 
qu'elle  a  pu  former  auffi  des  fleuves  d'un 
or  liquide  ,  des  arbres  dont  les  feuilles 
&  les  fruits  étoient  des  pierres  précieufes, 
&  des  hommes  capables  de  traverfer  les 
mers,  fans  autre  fecours  que  leur  force 
&  leur  agilité  ?  Voilà  ce  qu'on  peut  ap- 
peller  de  la  Phyfique  en  pure  perte. 

Il  faut  donc  chercher  quel  a  pu  être 
le  fondement  de  cette  fî&ion ,  &  heu- 
reufement  les  Mythologues ,  tant  les  an- 
ciens que  les  modernes  ,  ne  manquent 
pas  de  conje&ures  fur  ce  fujet.  Pour 


em 

eux. 
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épargner  un  détail  ennuyeux ,  je  ne  rap-  H  e  k  os 
porterai  que  les  plus  raifonnablcs  ;  car  ol\y^ 
on  ne  fe  rendroit  pas  fans  dcute  au  témoi- 
gnage de  Plutarque,  qui  dit  qu'il  y  avoit 
une  roche  fur  le  fommet  d'une  montagne 
de  Lycie ,  qui  réfléchifloit  les  rayons  du 
Soleil  dans  la  plaine  avec  tant  de  vivacité, 
que  les  campagnes  voifînes  &  les  herbes 
en  étoient  deflechées  ,  &  que  Bellero- 
phon  ayant  fait  fendre  &  couper  ce  ro- 
cher ,  il  diminua  l'effet  de  cette  incom- 
mode réverbération  ,  ce  qui  fît  dire  qu'il 
avoit  détruit  la  Chimère. 

On  feroit ,  je  penfe  auffi  peu  favorable 
aune  autre  explication  de  Nicandre  de 
Colophon,  qui  prétend  que  par  la  Chi- 
mère on  avoit  voulu  défigner  les  rivières 
&  les  torrens,  qui  dans  l'hyver  coulent 
avec  rapidité ,  ravagent  les  campagnes  , 
&  dont  les  replis  tortueux  reflemblent  à 
la  queue  d'un  dragon  :  &  que  la  vi&cire 
de  Bellerophonqui  tuele  monftre  à  coups 
de  flèches,  marque  les  rayons  du  Soleil, 
qui  pendant  les  chaleurs  de  l'été  deffé- 
chent  les  torrens,  &  font  rentrer  les  ri- 
vières dans  leur  lit. 

La  conjeéture  de  ceux  qui  ramènent 
cette  fable  à  la  morale  ,  ne  mériteroit 
pas  plus  de  croyance  que  l'explication 
phyfique  de  Nicandre ,  &  on  aura  de  la 
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peine  à  croire  quelle  n'a  été  inventéeque 
pour  nous  apprendre  qu'il  faut  travailler 
fans  celle  à  éteindre  le  feu  de  nos  pafïîons, 
qui  femblabîes  à  des  lions  rugiflans  ,  nous 
font  une  guerre  continuelle  ,  s'infînuent 
comme  des  ferpens  dans  les  plis  les  plus  ca- 
chés de  Pamour  propre, &comme  des  chè- 
vres qui  broutent  l'herbe ,  détruifent  fans 
reïîburce  le  repos  &  la  tranquillité  de 
Patrie. 

Comme  félon  Homerejobate  obligea 
Bellerophon  à  combattre  les  Solymes, 
les  Amazones,  &  les  Lyciens  eux-mêmes, 
qui  s'étoient  mis  en  embufeade  pour  le 
furprendre  ,  Tzetzès  ,  fur  l'autorité  de 
Caryftius ,  a  crû  qu'on  avoit  compofé  la 
Chimère  fur  le  caraftere  de  ces  trois  for- 
tes d'ennemis  :  les  Solymes ,  gens  coura- 
geux ,  font  comparés  aux  lions  ;  les  Ama- 
zones ,  qui  firent  moins  de  réfiftance,  & 
qui  fe  tenoient  peut-être  fur  des  lieux 
efearpés ,  font  regardées  comme  des  chè- 
vres ;  &  les  Lyciens,cachés  pour  furpren- 
dre le  Héros  ,  comme  des  ferpens. 

Le  fçavant  Bochart  (i  ),  qui  avoit  bien 
jugé  qu'il  n'étoit  pas  vraifemblable  qu'on 
eût  compofé  un  monftre  destrois  ennemis 
que  Bellerophon  défit  en  des  lieux  &en 
des  temps  diiïerens,&  qui  fçavoit  qu'Ho- 
mère n'avoit  parlé  de  ces  trois  expédi- 
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tions  ,  qu^après  que  ce  Héros  eut  vain  *  -/J^ 
eu  la  Chimère ,  a  recours  à  une  autre  con-  ^  Dieux 
jefture,  qui  pour  être  plus  ingénieufe  , 
n'eft  peut-être  pas  mieux  fondée.  Com- 
me cet  Auteur  croyoit  avoir  trouvé  des 
vertiges  de  îa  langue  Phénicienne  dans 
plufieurs  parties  de  la  Grèce  &  de 
l'A  lie  mineure,il  prétend  que  par  la  Chi- 
mère on  a  défigné  les  trois  Chefs  de  l'ar- 
mée des  Solymes  ,  Argus,  Arfalus  ,  & 
Trofîbius  ,  dont  les  noms  dans  la  langue 
des  Phéniciens  ,  répondoit  aux  trois  ani- 
maux qui  formoient  lemonftre  :  le  pre- 
mier veut  dire  un  lion ,  le  fécond  un  che- 
vreuil^ le  troifiéme  la  tête  d'un  ferpent; 
ou, ce  qui  revient  au  même,  c'étoientles 
trois  Divinités  principales  de  ce  Peuple, 
dont  les  nomsétoient  ceux  des  animaux 
qu'on  portoit  dans  les  enfeignes  mili- 
taires. Dans  le  premier  bataillon  le  dra- 
peau avoit  un  lion  ,  celui  du  fécond  un 
chevreuil, &  celui  du  troifiéme  un  dragon. 
Mais  où  trouvera-t-on  ces  trois  Divini- 
tés Phéniciennes ,  fur  lefquelles  toute 
l'Antiquité   garde  un  profond  filence  ? 

Agatarchidede  Gnide  (2)  fournit  une      (2)  HÏft. 
explication  qui  paroit  d'abord  très-fpé-  AflaB-1-3; 
cieufe*  Amifodar  ,  dit-il  ,  Roi  d'une  par- 
tie de  la  Lycie ,  avoit  une  femme  nom- 
mée la  Chimère,  dont  les  deux  frères 
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s'appelloient'le  lion  &  le  dragon.  Ces 
Dieux,  deux  Princes  s'étant  emparés  de  plufîeurs 
l  il.  c.  v  poftçg  importans ,  faifoient  paffer  au  fil 
de  l'épée  tous  ceux  qui  tomboient  entre 
leurs  mains  ,  6c  caufoient  beaucoup  de 
ravages  dans  les  terres  de  leurs  voifins. 
Leur  grande  union  avec  leur  fœur,  avoit 
fait  dire  que  c'étoient  trois  corps  fous 
une  même  tête  ;  comme  on  l'a  voit  publié 
de  ces  trois  Princes  d'Epire  qu'Hercule 
défit  fous  le  nom  du  monftrueux  Geryon. 
Jobate  incommodé  des  courfes  que  fes 
deux  frères  faifoient  dans  fes  Etats  ,  en- 
voya contre  eux  Bellerophon  qui  en  dé- 
livra le  pays,&  on  dit  à  caufe  de  cela  qu'il 
avoit  vaincu  la  Chimère. 

Homère  >  dans  un  endroit  cité  par 
Àpollodore ,  pouvoit  avoir  donné  lieu 
à  cette  explication  >  lorfqu'il  nous  ap- 
prend que  la  Chimère  avoit  été  élevée 
par  A  mifodar  ;  mais  outre  que  le  paffage 
de  cet  Auteur  ne  fe  trouve  ni  dans  l'Iliade 
ni  dans  i'Odyiïee -,  il  eft  certain  qu'il  n'en 
dit  pas  un  mot  dans  le  livre  6.  où  il  rap- 
porte fort  au  long  les  avantures  de  Bel- 
lerophon. 

Ce  fera  donc  en  fuivant  Strabon,  Pli- 
ne y  Servius  8c  d'autres  anciens  Auteurs* 
que  je  vais  établir  ce  qu'on  peut  raifon- 
mblement  penfer  de  cette  fable.  La  par- 
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tïe  de  la  Lycie  où  regnoit  Jobate  ,  &  qui     oI]  demj 
s'étendoit  le  long  du  fleuve  Xanthe  juf-    ^g;yJ 
qu'a  la  mer,  étoit  remplie  de  montagnes 
couvertes  debois&depâturages.  Le  Cra- 

gus  feul  avoit  huit  fommets ,  fur  un  des- 
quels ,  Suivant  Strabon  ,  il  y  avoit  une 
ville  qui  portoit  le  nom  de  cette  mon- 
tagne. Sur  un  autre  Sommet  ,  qu'on 
nommoit  la  Chimère  ,  ainfî  que  le  rap- 
porte Pline,  étoit  un  volcan  qui  ne  s'é- 
teignoit  jamais  ,  Flagrat  in  Phafeltticje 
mons  Chimœra  ,  &  quidem  irnmortali  die- 
bus  ac  noâibus  flammà  (i).  Cet  Auteur  ^  Liv2  # 
ajoute  que  c'étoit  Sur  l'autorité  de  Cte-  c.  105. 
fias  qu'il  parloit  du  volcan  du  montChi- 
mere  :  cependant  dans  l'endroit  de  Cte- 
fias  rapporté  par  Photius  (2)  ,  où  il  eft  ,  ^  Cod.  7^ 
parlé  de  ce  même  volcan  ,  on  ne  trouve 
point  le  nom  du  mont  Chimère  ;  l'un  des 
deux  a  Sans  doute  mal  copié  cet  Ancien» 
Quoiqu'il  en  Soit ,  ces  montagnes  de 
Lycie  ,  Suivant  les  mêmes  Ecrivains  , 
étoient  remplies  de  lions,  de  chèvres 
Sauvages  &  de  Serpens  ,  qui  cauSoient 
beaucoup  de  ravages  dans  le  vallon  & 
les  prairies  qui  s'étendoient  le  long  du 
Xanthe  juSqu'à  la  mer,  &  empêchoient 
qu'on  n'y  conduisît  les  troupeaux.  Jobate 
pour  exercer  la  valeur  du  jeune  Bellero- 
phon  x  dans  un  temps  où  TheroïSme  con- 

Kvj; 
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ou  demi- 
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nltoit  a  purger  la  terre  preique  par-tout 
Dieux  couverte  de  forêts  &  de  bêtes  féroces  ; 
L.  n.  c.  vi,  ou  p0ur  fatisfaire  fon  gendre  qu'il  crai- 
gnoit ,  &  qui  lui  demandoit  la  mort  de  ce 
Prince,le  chargea  de  cette  difficile  expé- 
dition. Bellerophon  donna  la  chaiTe  à 
tous  ces  animaux  ,  en  nettoya  le  pays  , 
&  rendit  utiles  les  pâturages  de  ces  mon- 
tagnes &  des  plaines  voifînes.  Servius  fur 
ce  vers  de  Virgile  ;  Flammifque  armata 
Chimœra  ,  donne  à  cette  fable  la  même 
explication  que  celle  que  je  viens  de  rap- 
porter (a).  Je  dois  ajouter  que  côtoient 
principalement  les  chèvres  de  cette  mon- 
tagne qui  lui  avoient  fait  donner  le  nom 
de  Chimère  ,  puifque  ce  mot  eft  com- 
pofé  de  deux  autres  qui  fignifïent ,  um 
chèvre  née  pendant  l'kyver.  - 

L'hiftoire  d'Hercule  qui  vivoit  à  peu 
près  dans  le  temps  de  Bellerophon  ,  ne 
îaiiïe  guéres  lieu  de  douter  que  cette 
explication  de  la  fable  de  la  chimère  , 
ne  foit  la  véritable  &  la  feule  à  laquelle 
il  faille  s'arrêter.  Cette  expédition  ref- 
femble  trop  aux  travaux  de  ce  Héros  , 
fur-tout  à  ce  qu'il  fit  pour  nettoyer  les 

(a)  Pavera  néons  eft  Lydœ  ■>  cujns  hodloque  ardet  cacumen  , 
juxta  (juod  junt  lemt s  ;  média  autempafcua  font  ,  quœ  caprîs 
abundant  ,  ima  vero  monta  ferpratibus  plena.  Hune  Belles 
pbcmtes  habitahihm  fecit  ,  *nde  chimœram  àhitar  occidijjè 
JLib,  6. 
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marais  de  Lerne  ^remplis  deferpens&    ^^ 
d'autres  bêtes  venîmeufes  ,  pour  ne  pas     Dieux.      I 
croire  que  la  Chimère  &  l'Hydre  ont  ï-ii.c*va| 

la  même  origine.  Car  ,  encore  une  fois , 
de  pareils  monftres  ne  fubfifterent  jamais, 
&  il  en  faut  chercher  de  réels  ,  qui  véri- 
tablement caufoient  dans  ce  temps-là 
des  défordres  parmi  les  troupeaux ,  & 
même  parmi  les  hommes. 

Ce  fut  fans  doute  après  un  fervice  fi  j 

important  que  Jobate  donna  fa  fille  (  1)  n0mmoitPhiî 
en  mariage  à  Bellerophon  ;  car  je  ne  crois  lonoé» 
pas  qu'il  faille  arranger  les  évenemens 
de  la  vie  de  ce  Héros  ,  comme  a  fait 
Homère ,  qui  conte  fes  avantures  tout 
de  fuite  ,  &  ne  lui  fait  époufer  la  fille  du 
Roi  de  Lycie ,  qu'après  tous  fes  combats; 
puifque  nous  fçavons  que  lorfqu'il  fit 
aux  Solymes  la  guerre  dont  nous  allons 
parler  ,  il  avoit  un  fils  de  cette  PrinrelTe 
qui  l'y  fuivit ,  &  qui  y  fut  tué. 

Les  Solymes  ,  ennemis  de  Jobate  , 
étoient,  félon  Hérodote  (1),  des  Peu-  (0  Lïr.tS 
pies  de  Lycie  ,  qui  furent  dans  la  fuite0,  I?3, 
nommés  Myliens.  Strabon  qui  n'eft  pas 
du  fentiment  de  cet  ancien  Hiftorien,fe 
fert  pour  combattre  fon  opinion,  dupaf- 
fage  d'Homère  ,  où  ce  Poè'te  dit  (2)  que  (0  Liv-  ^ 
Bellerophon  partit  de  Lycie  pour  aller 
combattre  les  Solymes  ;  car  ;  dit-il ,  U 
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ou  dem?-S   n'auroit  pas  parlé  exactement ,  fi  les  So 
Dieux.        lymes  avoient  habité  dans  la  Lycie  mê- 

Liv.II.CVI.  -    r         r  r^  i_         *   -nr 

me  :  ainli  ce  fçavant  Géographe  ,  &  rli- 
ne  après  lui ,  placent  ces  Peuples  dans 
la  Pifidie.  Bellerophonàlatête  des  trou- 
pes de  Jobate  ,  alla  leur  faire  la  guerre  , 
&les  vainquit  dans  un  combat  que  Glau- 
cus  dit  dans  Homère  avoir  été  très  fan- 
glant.  Ifandre  ,  fils  de  notre  Héros  ,  y 
perditla  vie,  &  fut  enterréaux  environs 
du  Méandre  ,  dans  un  vallon  qui ,  félon 
«OLiy.  13.  Strabon  (3)  ,  fe  nommoit  la  vallée  de 
Bellerophon  ,  &  qui  étoit  fans  doute  le 
champ  de  bataille  où  s'étoit  donné  le 
combat.  Homère  dit  poétiquement  que 
le  Dieu  Mars  avoit  ôté  la  vie  à  ce  jeune 
Prince;  Pallegorie  eft  trop  fenfible  pour 
n'être  pas  faille  de  tout  le  monde. 

Après  la  défaite  des  Solymes ,  Belle- 
rophon tourna  fes  armes  contre  les  Ama- 
zones. Je  ne  m'étendrai  pas  beaucoup 
au  fujet  de  ces  Héroïnes ,  dont  les  An- 
ciens ont  tant  parlé*  Je  dirai  feulement 
qu 'il  paroît  par  Strabon ,  qu'elles  avoienc 
quitté  les  bords  du  Thermodon ,  vers  le 
temps  de  la  guerre  de  Troye ,  &  fait  une 
irruption  dans  la  Phrygie  &  les  autres 
WStrabon.  Pays  v°ifins  5  où  Priam  (4)  &  Bellero- 
phon leur  firent  la  guerre»  Ces  Amazo- 
nes dont  #parle  ici  Strabon ,  foat  fans 
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doute  celles  contre  lefquelles  Hercule    "EdRe^! 
combattit ,  &  qui ,  félon  Paufanias  (1)  ,      Dieux, 
étoient  venues  s'établir  aux  environs  L'  IL    *  * 
d'Ephefe  ,  où  le  Temple  de  Diane  leur         ^ 
avoit  fervi  d'afyle  :  ce  pays  étoit  entre 
laPhrygie  où  regnoitPriam  ,  &laLycie 
où  Bellerophon  venoit  de  s'établir. 

Au  retour  de  cette  expédition  notre 
Héros  fut  attaqué  par  une  troupe  de  Ly- 
ciens ,  qui  jaloux  de  la  réputation  &  du 
crédit  qu'il  s'attiroit  dans  le  pays ,  lui 
dreïTerent  une  embufeade.  Les  traîtres 
furent  défaits  malgré  une  vigoureufe  ré- 
fîftance,&  Bellerophon  revint  vi&orieux; 
de  tant  d'ennemis  à  la  Cour  de  Jobate. 
30  Ce  fut  alors  ,  félon  Homère  ,  que  le 
»  Roy  deLycieconnoifTantàcesgrands 
»  exploits  qu'il  étoit  de  larace  des  Dieux* 
»  lui  donna  fa  fille  en  mariage ,  avec  la 
»  moitié  de  fon  Royaume  pour  dot.Les 
3o  Lyciens  eux-mêmes ,  à  l'exemple  de 
»  leur  Prince ,  lui  donnèrent  en  propre- 
»  un  grand  Parc  où  il  y  avoit  le  plusbeau 
»  vignoble  du  pays  ,  des  bois  &  des  ter^ 
»  res  labourables  ;  prefent  ordinaire  que 
»  les  peuples  faifoient  aux  Héros ,  en 
»  quoi  il  les  traitoient  comme  les  Dieux  r 
3o  qui  avoient  auffi  des  terres  qui  leur 
»  étoient  confacrées  *>* 

Après  la  mort  de  Jobate,  qui  ne  lailïa 
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^tfaRemS    P°*nt  d'enfans  mâles  ,  Bellerophon  lui 

Dieux.     fucceda,&  fes  defeendans  regnererent 

i*ix-  c- vi.  dans  cette  partie  de  la  Lycîe  dont  fon 

beau-pere  avoit  été   Roi.  Il  eut  de  fa 

femme  trois  enfans  ;  Ifandre ,  qui  mourut 

dansle  combat  contre  les  Solymes;  Hip- 

polochus ,  qui  régna  après  lui ,  &  fut 

père  de  Glaucus  ,  6c  une  fille  nommée 

Laodamie,qui  eut  une  galanterie  qu'elle 

mit  fur  le  compte  de  Jupiter,  &  devint 

(i)  ibia.  mère  de  Sarpedon.  Homère  (2)  dit  que 

Diane  lui  ôta  la  vie;ce  qui  fignifîe  qu'elle 

mourut  fubitement ,  ou  dune  maladie 

contagieufe. 

Le  même  Poète  ajoute  qu'après  que 
Bellerophon  fe  fut  attiré  la  haine  des 
Dieux  ,  il  fe  livra  à  une  fi  noire  mélan- 
colie y  qu'il  erra  feul  dans  les  deferts  , 
rongeant  fon  cœur  &  évitant  la  rencon- 
tre des  hommes.  Il  ne  dit  point  ce  qui 
lui  avoit  attiré  la  haine  des  Dieux:  feroit- 
ce,  comme  l'a  remarqué  Madame  Dacier, 
qu'il  fut  plus  facile  à  ce  Prince  de  con- 
ferver  fon  innocence  pendant  qu'il  étoit 
perfecuté  ,  que  dans  la  profperité  ,  ÔC 
que  l'orgueil  le  perdit  ?  Je  croirois  plu- 
tôt que  comme  ce  Poète  rapporte  dans 
cet  endroit  la  mort  d'Ifandre  &  celle 
de  Laodamie  ,  il  a  voulu  nous  faire  en- 
tendre que  la  perte  de  ces  deux  enfans 
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Pavoit  rendu  inconfolable,  &  qu'il  avoir  H0**e°£ 
abandonné  le  foin  des  affaires  à  fon  fils     Dkux. 
Hippolochus,pour  chercher  une  retraite.  L' il-C* VI* 

Voilà  ,  je  penfe ,  ce  qu'on  peut  dire  de 
plus  raifonnable  au  fujet  de  Bellerophon 
&  de  fa  famille.  Je  me  fuis  principalement 
attaché  à  Homère  ,  qui  raconte  cette 
hiftoire  dégagée  de  la  plupart  des  fiétions 
que  ceux  qui  font  venus  après  lui  y  ont 
ajoutées.  Ainfî  je  n'ai  point  parlé  du  Pe- 
gafe  ,  ce  cheval  fameux  qui  fut  dreffé 
par  Minerve  elle-même  ,  qui  le  donna 
à  ce  Héros ,  &  qui  fut  caufe  de  fa  mort  : 
car  ce  Prince  ,  dit-on  ,  monté  fur  Fegafe 
ayant  voulu  s'élever  jufqu'auCïel,un  taon 
piqua  le  cheval  ,  &  le  Héros  fe  tua  en 
tombant  :  on  ajoute  quePegafe  prit  alors 
fa  place  parmi  les  conftellations  ,où  l'Au- 
rore l'employé  les  matins  pour   ouvrir 
les  barrières  du  jour  (1).  Premièrement, 
parce  que  c'efl:  un  épifode  dont  Homère  cœi 1.  Poet?  * 
n'a  rien  dit ,  &  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  Aftr* c*  *• 
que  Pindare  publia  le  premier  cette  fic- 
tion. Hefiode  ,  qui  parle  du  cheval  Pe- 
gafe  ,  ne  dit  pas  ,  ainfî  qu'on  vient  de  le 
voir  dans  l'hiftoire  de  Perfée ,  que  Belle- 
rophon  s'en  fût  fervi.  En  fécond  lieu  , 
parce  que  je  crois   avoir  fuffifamment 
prouvé  que   le  Pegafe  n'étoit  point  un 
heval ,  mais  un  vaiffeau  qui  en  portoit 
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*lud  °-  *a  %ure  ^ur  ^  Proue*  Ttoifiémemenf  , 
Dieux.  quand  Hygin  dit  que  Bellerophon  étoît 
i,  u.c.  vi.  fils  de  Neptune,  ii  prouve  clairement 
qu'on  le  regardoit  non  comme  un  cava- 
lier ,  mais  comme  un  célèbre  navigateur, 
qui  éroit  venu  par  mer  cPun  pays  éloigné. 
Cette  fable  d'Hygin  en  enfanta  une 
autre  ,  ou  du  moins  elle  en  fut  une  fuite. 
Bellerophon,  au  rapport  de  Plutarque  ', 
étant  mécontent  de  Jobate  qui  l'avoit 
expofé  à  tant  de  dangers  ,  pria  ,  dit-on  , 
Neptune  fon  père  de  le  venger.  Après 
cette  prière  les  flots  de  lamerlefuivirent 
&  inondèrent  tout  le  plat  pays.  Les  Ly- 
ciens  ,  qui  fe  voyoient  perdus  fans  ref- 
fource  ,  le  fupplierefit  de  vouloir  bien 
appaifer  le  Dieu  courroucé  :  mais  ce 
Prince  étant  infenfible  à  leurs  larmes , 
les  femmes  Lyciennes  fe  prefenterent 
devant  lui  d'une  manière  peu  décente ,  6c 
l'obligèrent  enfin  à  retourner  du  côté  de 
la  mer  ,  &  les  flots  fe  retirèrent.  Cette 
fïétion  inconnue  à  Hefîode  &  à  Homère, 
&  qui  s'accorde  fi  mal  avec  les  mar- 
ques éclatantes  de  reconnoiflance  que 
Jobate  avoit  données  à  Bellerophon , 
ne  fignifie  fans  doute  autre  chofe  ,  finon 
que  la  mer  ayant  inondé  la  bafle  Lycie , 
ce  Héros  y  fit  élever  une  digue  qui  ar- 
rêta le  débordement  >  à  l'exemple  d'Her- 
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cule   qui  fit  un  iemblable   ouvrage  fur    oudemi- 
les  rivages  de  Troye  que  la  mer  avoit  -    £ieu*-* 

*  ,  °  •/  .     j.  L.  II.  C.VÏ. 

inondes. 

Finiffons  ,  en  difantavec  Bochart(i)  (X)  Hîerok 
que  le  nom  de  Bellerophon  paroît  com-  P-  *•!•*•«•* 
pofé  de  deux  mots  Hébreux  ,  Baal-Ha- 
roumyMagifter  vel  Prœfeâus  Jaculatorum, 
le  Chef  ou  le  Maître  des  Archers  :  &  nous 
pouvons  ajouter  que  le  nom  d'Hippono- 
iisqu'ilpcrtoit  avant  le  meurtre  qui  l'obli- 
gea de  fortir  de  Corinthe,  luiavoitfans 
doute  étoit  donné  ,  parce  qu'il  avoit 
exercé  l'art  de  dompter  les  chevaux  (a). 

Quoique  Bellerophon  eût  quitté  Co- 
rinthe, où  il  ne  revint  jamais  ,  cette  ville 
fe  faifoit  pourtant  honneur  de  lui  avoir 
donné  la  naiffance  ;  &  on  le  trove  fur 
fes  Médailles  avec  la  Chimère  ,  aînfî 
qu'on  peut  le  voir  dans  le  fécond  Tome 
du  Tkejauro  Britannico. 

Sur  ces  Médailles  la  Chimère  paroît 
avec  une  tête  de  lion ,  fur  le  milieu  an 
corps  s'élève  une  tête  de  chèvre  ,  &  la 
queue  eft  terminée  par  celle  d'un  ferpent* 
Bellerophon  paroît  au  milieu  des  airs, 
monté  fur  Pegafe  ,  &  prêt  à  porter  au 
monftre  le  coup  mortel.  Nous  avons 
encore  une  pierre  gravée  par  les  foins 

(a)  Voyez  la  Diflert.  de  M.  Freret  fur  rEquitatiotw 
Mem.  de  l'Acad.  Tons.  7..  p.  280*. 
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ou  demi-  du  feu  cavalier  Maffei,  fur  laquelle  pa- 
t.  ScVi.  ro^  ^e  même  Bellerophon  dans  les  airs  , 
fur  le  cheval  Pegafe,qui  darde  fon  jave- 
lot contrre  la  Chimère.  Elle  a  auiîî  une 
tête  de  lion ,  celle  de  chèvre  s'élève  fur 
fon  dos  ,  &  fa  queue  fe  termine  en  une 
groife  tête  de  dragorë.  Une  autre  pierre 
donnée  par  Licetus  fepréfente  le  même 
combat  :  mais  la  Chimère  neparoît  être 
qu'un  lion ,  dumoins  la  petiteffe  de  la 
pierre  empêche  qu'on  n'y  remarque  autre 
chofe. 

Je  vais  fixer  maintenant ,  autant  qu'il 
eft  pofïïble  ,  le  temps  où  vivoientPerfée 
&  Bellerophon  :  rien  n'étant  plus  propre 
à  éclaircir  les  Antiquités  de  ce  temps- là, 
que  la  véritable  époque  de  ces  deux 
Héros. 


CHAPITRE    VIL 

Ou  l'on  recherche  en  quel  temps  ont 
vécu  Bellerophon  &  Perjee. 

LE  s  Chronologues  anciens  &  mo- 
dernes, perfuadés  que  Bellerophon 
avoit  été  expié  du  meurtte  qu'il  avoit 
commis ,  par  Prœtus ,  Roi  dd'Argos  , 
ont  été  obligés  d'avancer  qu'il  vivoît 
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long-  temps  avant  Perfée  ,  qui  n'étoit  que  H  Ed*^f 
le  petit  neveu  de  Prœtus  ;  &  leur  opinion  Dieux, 
étoit  généralement  reçue  ,  lorfque  M. L' li#  C,Y1I< 
Freret  &  moi  ayant  examiné  cette  que- 
ftion  dans  ie  même  temps  ,  &  fans  nous 
être  communiqué  nos  idées  ,  nous  por- 
tâmes à  l'Académie  des  Belles-Lettres 
deux  diflertations  vi)  ,  dans  lefquelles  (l)  Vo  rt 
nous  prouvâmes  l'un  &  l'autre  par  les*  sMem.T.7, 
Synehronifmes  &  les  Généalogies  que 
les  Auteurs  anciens  nous  ont  confervéçs, 
que  Perfée  éto:t  antérieur  de  pluiieurs 
années  à  Bellerophoa  ;  que  le  premier 
vivoit  à  la  cinquième  génération  avant 
le  fiége  de  Troye  ,  pendant  que  le  fe*- 
cond  n'étoit  éloigné  de  cette  époque 
que  de  deux  générations  ,  &  même 
moins  :  ôc  que  dès-là  il  falloit  néceffai- 
rement  conclure  que  le  Prince ,  chez 
qui  fe  retira  Bellerophon  pour  être  expie 
de  fon  crime,  n'étoit  pas  le  Roi  d'Argos 
qui  a  voit  détrôné  Acrife  fon  frère.  JPef- 
pere  que  le  réfultat  de  ces  deux  DiiTer- 
tations  fatisfera  le  Lefteur  fur  le  vérita- 
ble temps  auquel  ont  vécu  les  deux  Hé- 
ros dont  je  viens  de  donner  Thiftoire. 

A  ne  prendre  la  fucceffion  des  Rois 
d'Argos  &  de  Mycenes  que  depuis  Da- 
naiis  ,  duquel  defcendoit  Perfée  ,  juf- 
<ju'à  la  prife  de  Troye,  on  trouvera  dix 
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Héros    générations, &  Perfée  à  la  cinquième:  or 

ou  demi-         •  /     ,  v  * 

Dieux.  cincï  générations  ,  a  en  compter  trois 
IdECYil.  pour  cent  ans,avec  Hérodote,  font  i56. 
ans.  Pour  rendre  lachofe  plus  fenfible,  joi- 
gnons lalifte  de  ces  générations  avec  celle 
-des  Rois  d5Athenes,en  fuppofant  feule- 
ment ce  qui  ne  doit  pas  paroître  extraor- 
dinaire,queles  règnes  ne  font  pas  entière- 
ment égaux  en  durée  des  deux  côtés  ,  Se 
que  quelquefois  l^un  enjambe  fur  l'autre. 


Danalis.  ....... 

Lyncée 

Abas 

Acrife  &Prœtus, .  . . 
Danaé&  Perfée.  .  .  . 
Eleâryon&Sthenelus 
Euryfthée ,  Hercule.. 
Atrée  &  Thiefle. . . . 
Agamemnon. 


Erichtonius* 

Pandion  I. 

Erechthée. 

CecropsII. 

Pandion  IL 

Egée. 

Thefée. 

Mnefthée. 

Demophoon. 


ïleftdonc  évident,  s'il  y  a  quelque  chofe 
de  certain  dans  Thiftoire  de  ces  temps 
reculés ,  que  Perfée  vivok  environ  cent 
ou  cent  vingt  ans  avant  la  guerre  de 
Troye. 

Monfieur  Fourmont  dans  fes  Réflexions 
critiques  fur  les  hifloires  des  anciens  Peu- 
ples, ne  met  entre  Perfée  &la  guerre  de 
Troye  que  quatre-vingts  ans  ;  mais  il  eft 
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obligé  y  pour  prouver  cette  prétention  ,    ^/d*n°? 
ie  dire  que  les  fuccefleurs  d  Acrife ,  juf-      Dieux. 
]u'à  la  guerre  de  Troye  ,  quil  eft  forcé L  11# C*YI1* 
le  reconnoître  comme  tous  les  Chrono- 
ogues  ,  ou  avoient  régné  plusieurs  en- 
femble  ,  ou  n'avoient  régné  que  peu  de 
temps  (1).  M.  Freret,  dans  fes  Recher-  )I)voye%te 
ches  chronologiques   fur  Phiftoire  de  J\ 2-  p-  2*2» 

T  J*         /      v  P    ^  ,  &ftUV. 

Lydie  (2),  croit  que  du  commencement 
du  règne  de  Perfée  jufqu'à  la  prife  de  &1™C£  J 
Troye  ,  il  y  a  178.  ans.  Enfin  le  chro-  p.  su. 
nographe  Apollodore  prétend  que  Prœ- 
tus  j,  grand  oncle  de  Perfée,  vivoit  187. 
ans,  avant  cette  époque.  Pour  moi  ,  je 
penfe  qu'en  réduifant  les  règnes  de  fes 
fuccefleurs  à  leur  jufte  valeur ,  on  ne  peut 
pas  admettre  entre  ce  Héros  &  la  guerre 
de  Troye  ,  ni  plus  ni  moins  d  efpace 
que  celui  que  j'y  mets.  Mais  quelque  fen- 
timent  qu'on  fuive  ,  il  eft  fur  que  Perfée 
a  précédé  Bellerophon  de  plufïeurs  an- 
nées ,  ce  qui  eft  l'objet  de  cette  difeuf- 
fion  ,  puifque  celui-ci  ne  vivoit  que  40. 
ans  ,  ou  45*.  ans  au  plus,  avant  la  prife  de 
Troye;  c'eft  ce  qu'il  faut  prouver. 

Glaucus  &  Sarpedon  fes  deux  petits- 
fils  ,  commandoient  les  Lyciens  aufiege 
decetteviile.ainfî  que  le  dit  Homere(i). 
C'eft:  ce  même  Glaucus  qui  raconte   à     (0  H»d# 
Diomede  les  avantures  de  Bellerophon 
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*!udemi     **on  grand-pere  ;  &  qui  ajoute  que  foti 
Dieux,      père  Hippolochus  vivoit  encore  dans 
L.iix.vii.  Je  tempS  qU'<i  ^to;t  parti  p0ur  cette 

guerre.  Il  n'y  a  donc  pas  tout-à-fait  deux 
générations  complettes  entre  Bellero- 
phon  &  la  guerre  de  Troye  ,  puifque 
fon  fils  n'étoit  pas  encore  mort,  &  voi- 
là pourquoi  je  ne  mets  qu'une  diftance 
de  40.  ou  46.  ans.  Il  refaite  de  cette  mê- 
me converfatlon  entre  Diomede  &  Glau- 
cus  d'autres  preuves  du  fait  que  j'avance. 
Ces  deux  Princes  s'étant  reconnus,  Dio- 
mede  dit  qu'il  avoit  entendu  raconter  a 
fon  père  Tydée,  que  Bellerophon  avoit 
été  à  la  Courd'OenéeRoide  Calydon. 
Cet  Oenée  étoit  fon  grand-pere  ,  com- 
me Bellerophon  l'étoîtdeGÎaucus:  aînfï 
les  deux  ayeux  vivoient  deux  généra- 
tions avant  la  guerre  de  Troye.  Le  Syn- 
chronifme  d'Oenée  en  donne  plufieurs 
autres  ;  c'eft-à  dire  tous  les  Princes  qui 
allèrent  à  la  chafle  du  fanglîer  de  Caly- 
don ,  Meleagre  ,  Idas  ,  Lyncée  ,  Caitor 
Se  Pollux ,  Thefée ,  &  tant  d'autres  qui  ne 
vivoient  tous  qu'une  génération  avant 
la  prife  de  Troye.  Que  fî  les  autres 
avantures  de  Bellerophon  ,  excepté  ce 
voyage  chez  Oenée  .,  ne  fe  trouvent 
pas  mêlées  avec  les  Héros  de  fon  fié— 
ck  9  c'eft  qu'il  avoit  quitté  fort  jeune 

la 
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la  Grèce  ,  pour  fe  retirer  en   Lycic.    UJ*°* 

Si  on  vouloit  parcourir  les  différentes      Dieux. 
branches  des  familles  de  ce  temps  là  ,  on  LlL  CYftj 
trouverait  encore  une  foule  de  témoi- 
gnages qui  prouveraient  la  même  vérité. 
Paufanias  (1)  dit  que  Medée  ,  en  aban-  n^#Itl  c#* 
donnant  le  féjour  de  Corinthe ,  que  Tin- 
fidélité  de  Jafon  lui  avoit  rendu  odieux, 
laifla  la  couronne  à  Sifyphe  :  Medée  & 
Jafon  étoient  donc  comtemporains  du 
grand-pere  de  Bellerophon  ;  donc  ce 
Prince  ne  vivoit  que  vers  le  temps  du 
voyage  des  Àrgonautes,dont  Jafon  étoit 
le  Chef,  &par  confequent  peu  d'années 
avant  le  fiége  de  Troye.  Le  même  Pau- 
fanias dit  encore  (2)  que  Bellerophon  , 
avant  de  quitter  la  Grèce ,  étoit  allé  à 
Trezene  y  pour  demander  en   mariage 
jEthra,  fille  de  Pithée,qui  peu  de  temps 
après  devint  mère  de  TheféerBellero- 
phon  vivoit  donc  du  temps  de  Pithée  & 
d'Egée. 

On  pourrait  encore  rapprocher  d'a- 
vantage ce  Prince  de  cette  époque  Eole 
fon  bifayeul,  avoit  entre  autres  filles  Al- 
cyone  femme  de  Céyx  Roi  de  Tra- 
chine.  Or  Céyx/uivant  tous  les  Anciens, 
étoit  contemporain  d'Hercule ,  qu'il  re- 
çut à  fa  Cour ,  &  l'expia  du  meurtre 
qu'il  avoit  commis,.  Alcyone  étoit  donc 
Tome  VI  L 
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o'/Zem^  grand'tante  de  Bellerophon ,  lequel  pat 
lÀtnx  conféquent  n'a  du  naître  que  vers  les 
fc-Ii-CVU.  dernières  années  d'Hercule  ,  ou  même 
après  la  mort  de  ce  Héros.  Enfin  pour 
abréger  desfynchronifmes  qui  me  mene- 
roient  trop  loin  ,  il  fuffit  de  faire  remar- 
quer que  Strabon  dit  que  les  Amazones 
firent  la  guerre  à  Priam  &  à  Bellerophon, 
au  temps  de  la  guerre  de  Troye  :  or  le 
temps  de  Priam  eft  fort  connu ,  puifqu'il 
commença  à  régner  après  la  première 
prife  de  cette  ville  par  Hercule,  delà- 
quelle  fans  doute  parle  Strabon  dans 
l'endroit  que  je  viens  de  rapporter» 

Mais ,  dira-t-on  ,  fi  Bellerophon  eft; 
pofterieur  de  tant  d'années  à  Perfée , 
quel  eft  donc  le  Prœtus  qui  le  reçut  ,  & 
l'expia  du  meurtre  qu'il  avoit  commis  à 
Corinthe  ?  Pour  répondre  à  cette  quef- 
tion  ,  il  fuffiroit  de  dire  que  quand  l'Hif- 
toire  ne  parleroit  d'aucun  autre  Prœtus 
que  du  grand  oncle  de  Perfée  ,  il  feroit 
toujours  infiniment  plus  probable  que 
Bellerophon  lui  eft  pofterieur  d'ungrand 
nombre  d'années  ,  qu'il  ne  l'eft  que  celui 
qui  l'expia,  étoitle  Roid'Argos  qui  dé- 
trôna fon  frère  Acrife.  M.  Freret,  dans 
la  Bifïertation  que  j'ai  annoncée  au  com- 
mencement de  ce  Chapitre ,  au  lieu  d'un 
Prœtus  pofterieur  au  Roi  d'Argos ,  eqi 
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trouve  deux  :  furauoi  on  peut  confultet    î*EJn?s 
Paufanias.  Oji  objectera  qu  Homère  par-     Dieu^ 
îant  du  Prœtus  qui  expia  Bellerophon  ,  Lai>G  V*P 
dit  qu'il  étoit  un  des  plus  puîfTants  Prin- 
ces d  Argos  :  mais  on  peut  répondre,  1  % 
que  ce  Poëte  ne  lui  donne  point  la  qua- 
lité de  Roi  :  2°.  que  par  Argos,  il  n'en* 
tend   pas  la  ville  de  ce  nom  ,  mais  la 
Grèce  en  général  ,  ce  qui  lui  eft  aflez 
ordinaire  ,  ainfî  qu'à  Virgile  ;  car  on  ne 
niera  pas  que  quand  ce  dernier  Poëte  dit 
qu'on  ne  prendra  jamais  Troy^,  qu'os 
ne  retourne  auparavant  à  Argos  ; 

Nec  pojje  Argolicis  exfcindi  Vergama  te  lis  , 
Omma  ni  rejetant  Argos ,  &c.  JEn.  I,  £. 

le  mot  Argolki  ne  foit  pris  là  pour  tous 
les  Grecs,  &  celui  &  Argos  pour  la  Grèce 
en  général. 

Il  eft  étonnant  que  ces  preuves  nVyent 
pas  été  faifîes  par  les  Sçavans  des  deux 
derniers  iîecles  ,  qui  ont  fait  tant  d'heu- 
reufes  découvertes  dans  la  Chronologie; 
mais  j'ai  marqué  au  commencement  de  ce 
Chapitre  ,  la  fource  de  leur  erreur.  Ils 
connoifïbient  Prœtus  frère  d^Acrife  , 
comme  un  Prince  très  célèbre  dans  PHif- 
toire  de  ce  temps-là  ;  les  avantures  de 
BellerophorLlêur  ont  paru  liées  à  fon 
«règne. CePrœtus  étoit  inconteftablement 
grand-oncle  de  Perfée  ;  de-là  ils  014 

Lij 
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Hr  n  os    conclu  que  ce  Héros  n'avoit  vécu  que 
Dieux,      deux  générations  après  Dellerophon  ; 
l.n.c.  vu.  majs  \\s  dévoient  s'appercevoir  en  même 
tems  que  ce  même  Perfée  étoit  bifayeul 
d'Hercule  ,  plus  connu  encore  que  Bel- 
lerophon  &  Perfée  :  Hercule  vivoit  une 
génération  avant  la  guerre  de  Troye; 
donc  fon  bifayeul  regnoit  quatre  géné- 
rations avant  cette  guerre.  Bellerophon 
n'étoit  que  le  grand-pere  de  Glaucus  & 
de  Sarpedon  ,  qui  aflïfterent  à  la  prife  de 
cette  ville  ;  donc  il  ne  devoit  précéder 
cette  époque  que  d'une  génération. 

iuiniiwjii.     iil.i        innmi.iiij jilimii  '    1        il       m 

CHAPITRE    VII  L 

Ht  (loir  e  des  deux  Minos  &  de  la  Guer- 
re du  dernier  contre  les  Athéniens  , 
&  les  avantures  du  Minotaure ,  de 
Dédale  >  de  Thefée  ,  &c. 

JA  î  dit  dans  PHiftoire  de  Cadmus 
que  Jupiter  ,  ou  plutôt  Afterius  , 
ayant  enlevé  Europe  fille  d'Agenor  ,  & 
l'ayant  conduite  dans  rifle  de  Crète  , 
où  il  regnoit ,  elle  avoit  eu  trois  fils  , 
Minos  ,  Sarpedon  &  Rhàdamanthe.  Je 
dois  maintenant  rapporter  THiftoire  de 
ce  Prince ,  qu'on  a  fort  obfcurcie,  parcç 
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que  la  plupart  des  Anciens  font  tombés    H r*  os 
iur  ce  fujet  dans  une  erreur  conliderable,     Dieux. 
&  n'ont  reconnu  qu  un  Minos ,  quoiqu'il  L-  H-c.viii. 
foit  certain  qu'il  y  en  eu  deux.  Apollo- 
dore  (1)  ,  Strabon  (2)  ,  Plutarque  (3)  ,  §*£;}\l\ 
Eufebe&plufïeurs  autres, s'y  font  mépris^  *(23)  in  ^hcf! 
ayant  confondu  le  fils  de  Jupiter,  ou 
plutôt  d'Afterius,  avec  lefïlsdeLycafte, 
qu'Homère  (1),  Diodore  (2),  Scies  dyiiad.13, 
Marbres  de  Paros  ,  ont  très-bien  diftin-  (^Ep.f£ 
gués  (3)  ,  dans  deux  de  leurs  époques  ,  &  20. 
dont  Tune  regarde  Minos  premier  du 
nom ,  &  la  féconde  qui  lui  eft  pofterieure 
d'environ  cinquante  ans ,  Minos  1 1.  Mais 
ces  mêmes  Auteurs  ,  fi  on  en  excepte 
ceux  de  la  Chronique  ,  ainfi  que  la  plu- 
part des  Modernes  ,  après  avoir  établi 
ou  fuppofé  la  diftin&ion  dé  ces  deux 
Princes ,  fe  font  jettes ,  pour  n'avoir  pas 
affez  étudié  leur  caraftere ,  dans  plufîeurs 
contradictions,  parlant  du  même  Minos, 
tantôt  comme  d'un  fage  Légiflateur  , 
fouvent  comme  d'un  tyran  cruel  &  bar- 
bare ,  parce  qu'il  eft  vrai  en  effet  que  le 
premier  a  été  un  Prince  jufte  &  équi- 
table ,  &  que  le  fécond ,  pour  avoir  ven- 
gé fur  les  Athéniens  la  mort  d'un  de  fes 
fils ,  en  a  été  fort  décrié. 

Je  vais  tâcher  de  bien  diftinguer  ces 
deux  Rois  de  Crète  ;  &  attribuer  à  cha- 

L  iij 
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ÎL^^    cun  le*  a<&ons  quî   lui  appartiennent. 

Dieux  Après  la  mort  cfAfterius ,  Minos  (1) 

fcltCVJil.  monta  fur  le  trône.  Apollodore  (2)  dit 

(ï)  Voyer  que  Sarpedoii  &  Rhadamanthe  fes  deux 

ïaiwLs  freres  ayan*.  voulu  lui  difputer  la  cou-- 

îech.  3,        ronne,  ilpnales  Dieux  de  vouloir  lui 

£0  liy.  3.  donner  une  marquede  leur  approbation; 

&  que  Neptune  fit  fortir  de  la  mer  un 

Taureau  d'une  blancheur  extraordinaire; 

mais  cette  avanture  regarde  Minos  IL 

que  cet  Ancien  Auteur  n'a  pas  diftingué 

du  premier,  du  moins  dans  ce  qui  nous 

ïefte  de  fes  Ouvrages. 

Faifîble  poflefleur  du  Royaume,  Mi- 
0)Dkdl.4.  nos  spoufa  Ithone  fille  de  Liétius  (3)  > 
dont  j!  eut  deux  enfans ,  Lycafle ,  qui  lui 
fucceda  ,  &  Acacallide  ,  qui  au  rapport 
(*)  Loccit.  ^e  DJodore  (4) ,  fut  mariée  à  Apollon  , 
cefi-à  dire  apparemment,ou  à  quelqu'un 
de  fes  Prêtres,  ou  a  un  Prince  qui  par 
fon  goût  pour  les  Sciences  ,  ou  pour  la 
Mufique  .  avoit  mérité  le  furnom  de  ce 
Dieu.  L'Ifle  de  Crète,  peu  connue  avant 
îe  règne  du  Roi  dont  nous  parlons  ,  de- 
vint  alors  très  célèbre  ;  Minos  ayant 
gouverné  fon  peuple  avec  beaucoup  de 
douceur  &  d'équité  ,  &  ayant  fait  bâtir 
plufieurs  villes,  entre  lefquelles  on  met 
celle  d'Apollonie ,  que  Cidon  fon  petit- 
OMtArîtBfl  fils  (ç)  embellit  dans  la  fuite  ,  &  lui  fit 
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porter  le  nom  de  Cidonie  (1)  ,  &  celle     0^/Cmi- 
de  Minoa  Li&ia  ,  qui  fut  ainfi  appellée     Di^r^ir 
de  fon  nom  &  de  celui  de  Li&ius  fon L#  lhLt    *   • 
beau-pere  ;  ce  qui  eft  autorité  par  1  epo-  c;  \0% 
que  onzième  des   Marbres  d'Arondel. 
Mais  rien  ne  distingue  tant  ce  Prince 
que  les  Loix  qu'il  donna  aux  Cretois  , 
puifqu'elles  l'ont  toujours  fait  regarder 
comme  un  des  plus  grands  Législateurs 
de  l'Antiquité.  Pour  donner  plus  d'auto- 
rité à fes loix,  il  fe  retiroit  dans  un  antre 
de  Tlfle  de  Crète  ,  où  il  feignoit  que 
Jupiter  fon  père  les  lui  didoit  ;  &  il  n'en 
revenoit  jamais  ,  au  rapport  de  Nicolas 
de  Damas  (2) ,  qu'il  n'en  rapportât  quel-  jj£^°J^ 
que  nouvelle  Loi  :  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  baive/b^t^ 
donner  par   Homère  (3)  la  qualité  de tcnc>" 
Difciple  de  Jupiter  ;  Ai**  piydxvo  apyçtiç  ,  ^od'fTr 
ce  qu'Horace  exprime  ainfi  : 

Et  Jovis  arcanis  Minos  admijfus  [4]. 

(4*  OJ.  10. 

Jofeph  eft  le  feul  des  Anciens  ,  que  je1*  u 
fçache  ,  qui  ait  dit  que  Minos  avoit  reçu 
fes  loix  d'Apollon,  &  qu'il  avoit  voyagé 
à  Delphes  pour  les  apprendre   de  ce 
Dieu  (y).  S 

:  Tous  les  autres  Légiflateurs,  pour  îePion 
dire  en  paffant  .ont  voulu  autorifer leurs 
Loix  de  la  même  manière.  Mnevis  Roi 
d'Egypte  ,  attribuoit  les  fiennes  à  Mer- 

L  iiij 
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oÛdeSI    cure  ou  Teutat;  Zamolxis ,  le  Légifla- 
Dieux,      teur  des  Thraces,   à  la  Déefle  Vefta; 

ULCVJU.  Zoroaftre  ,  à  fon  Génie;  NumaPompi- 
lïus  ,  à  la  Nymphe  Egeric  qu'il  alloit 
confulter  dans  la  forêt  d'Aride1  ;  Pytha- 
gore  publia  qu'il  étoit  defeendu  dans  le 
Royaume  de  Pluton  ;  Epîmenidès  dit 
qu'il  avoït  dormi  cinquante  ans  dans 
une  caverne  de  Tille  de  Crète  :  &  tous 
fans  doute  d'après  Moyfe,  qui  avoit  reçu 
les  labiés  de  la  Loi  fur  le  mont  Sinaï, 
avec  tant  d'éclat  que  la  tradition  s'en 
étoit  répandue  parmi  tous  les  Peuples. 

li)  DUE  22.  p/ïaxime  de  Tyr  (  1  )  a  cru  que  cet 
antre  où  Minos  fe  retiroit ,  étoit  dan-  le 
mont  Ida  j  mais  Eufebe  le  place  dans  un 
autre  endroit. 

(2)  lîy.îo-  Strabonraprès  Ephorus,  pretend(2)que 
Minos  demeura  neuf  ans  en  retraite  dans 
la  Caverne  dont  nous  venons  déparier, 
&  ce  fçavant  Auteur  rapporte  pour  prou- 
ver fon  op:n;on  ,  le  témoignage  d'Ho- 

U)Oây£i9,  mère  (3;  ;  mais  le  paflage  où  ce  Poëte 
en  parle ,  fe  lit  différemment  dans  les  Au- 
teurs qui  l'ont  copié;  car  il  peut  d'abord 
Signifier  ,  comme  cet  Hiftorien  l'a  cru  , 
que  Minos  fut  le  difciple  de  Jupiter 
pendant  l'efpace  de  neuf  années  confé- 
cutives  ;   ou ,  comme  Platon  l'a  inter- 

(OlnMinoc.  Vréié>  (i0  ^Ue  Ce  FrinCe  aU0lt  t0US   1CS 


Expliquées  par  VHiftoire.     ^49 
Heof  ans  ,  écouter  les  leçons  de  Jupiter;   ^*o* 
ou  enfin  ,  comme  Nicolas  de  Damas  l'a     Dieux, 
tranfcrit  (1)  ,  que  Minos  qui  régna  neuf  UU.C.VIH, 
ans,  fut  le  difciple  de  Jupiter.  (0  Loc-  Clt< 

La  fçavante  Interprète  d'Homère  a 
prouvé  dans  fes  Notes  quel  devoit  être 
ici  le  véritable  fensdu  Poëte  ,  &  que  le 
mot  de  i'wiopoç  ,  fîgnifîe   chaque  neu-     Homère, 
viéme  année.  Platon  nelaiffe  aucun  lieu  pjf^x.'j 
d'en  douter,  <x  L'Eloge  ,  dit  ce  Philofo-  p.  309. 
»  phe,  qu'Homère  fait  ici  de  Minos  efl 
*>  fort  court  ;  mais  il  efl  fi  grand  ,  que  ce 
»  Poëte  ne  le  donne  à  aucun  de  fes  He- 
*>  ros  ...   Il  dit  que  Minos  étoit  admis  à 
»  fon  entretien  chaque  neuvième  année, 
p»  ifçr'f  Tri j  ,   &  qu'il  alloit  à  lui  pour 
»  être  inftruit  comme  un  difciple  par  fon 
»  maître.  Puis  donc  qu'il  n  y  a  point 
*>  d'autre  Héros  que  lui  à  qui  ce  Poëte 
»  ait  donné  cet  éloge  ,  d'être  inftruit  par 
»  Jupiter ,  il  faut  regarder  cette  louange, 
»  comme  la  plus  grande  &  la  plus  admi- 
p>  rable  de  toutes  les  louanges.  . .  Minos 
»  alloit  donc  tous  les  neuf  ans,  continue- 
*>  t-il,  £'?»*  TOKsÏTreis  ,  dans  V antre  de  Ju- 
»  piter  pour  y  apprendre  de  nouvelles 
»  chofes  ,  ou  pour  reformer  ,   fuivant 
»  l'exigence  des  cas .  ce  qu'il  avoit  appris 
»  dans  la  précédente  neuvième  année. 
»  L'antre  où  ce  fage  Prince  fe  retiroit , 
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Héros    ^  fut  appeiié  dans  la  fuite,  V  Antre  à& 

eu  demi-  r      •   r  r  7 

Dieux.     M  Jupiter. 

LJi.  avili*  Toute  l'Antiquité  a  toujours  fait 
grand  cas  des  Loix  de  Minos;  Platon  , 
Ariftote,  Diodore.PaufaniaSsP:utarque, 
&  pluiïeurs  autres  ,  fe  font  fort  étendus 
fur  ce  fujet  ;  &  je  n'aurois  jamais  fait ,  û 
je  voulois  rapporter  ici  tous  les  témoi- 
gnages de  ces  Auteurs  Contentons-nous 
de  dire  que  Lycurgue  voyagea  exprès 
dans  Pille  de  Crète  ,  pour  y  recueillir 
les  Loix  de  Minos  ,  &  les  donner  aux 
frTAnfî.  2.  Lacedémoniens  (r)  ;  Se  Ton  doit  juger 

tfoib,  c  io.  par  ^  ^age  p0jjce  je  ce  peuple  ,  par  fes 

conquêtes ,  &  par  la  grande  réputation 
qu'il  s'acquit  9  de  l'équité  des  Loix  fur 
lefquelies  il  fe  régla.  On  peut  ajouter 
encore  que  Jofeph  tout  amateur  qu'il 
étoit  de  fa  Nation:,  a  avoué  que  MinoS; 
étoit  le  feul  parmi  les  Anciens  qui  mé- 
ditât d'être  comparé  à  Moyfe. 

De  fçavoir  maintenant  fur  quel  modèle 
€e  fage  Prince  s'étoit  réglé  pour  don- 
ner des  Loix  (î  falutaires  à  un  peuple 
groiÏÏer  ôc  ignorant  >  c  eft  ce  qu'il  n'eft 
pas  aife  de  deviner,  Si  nous  en  voulons 
croire  M.  Huet  ,  la  chofe  fera  bientôt 
décidée  ,  puifque  félon  ce  fçavant  Pré- 
lat >  Minos  eft  le  même  que  Moyfe  J 
&  voici  le  parallèle  qu'il  en  fait.  Moyfe 
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Expliquée*  par  F Hifïoire.       2^ï 
&  Minos ,  vivoient  à  peu  près  dans  le    "  fa^nii- 
même  temps  (a)    Diodore  n'a  donné      Dieux, 
pour  femme  a  Minos ,  Inone  ,  dont  le    * 
nom  veut  dire  ancienne  dans  la  langue 
Chaldaïque  ,  que  pour  marquer  que  ce 
Prince  étoit  très- ancien.  On  ne  fait  venir 
de  Phenicie  la  mère  du  Prince  Cretois  , 
que  parce  que  les  parens  du  I  égifiateur 
Hébreu  en  étoit  originaires.  On  n'a  fait 
régner  celui-là  en  Crète ,  que  parce  que 
celui-ci  conduiflt  les  Ifraëlites  dans  la 
Paleftine  ,  dont  le  peuple  étoit  quelque- 
fois nommé  Cretois ,  comme  Bochart  le 
remarque  après  les  Septante.  Minos  n  eut 
pour  frère  que  Rhadamanthe  ,  car  Sar- 
pedon  étoit  fils  de  Laodamie,&  petit-fils 
de  Bellerophon  ;  Moyfe  n'avoit  aufïî 
qu'un  frère,  nommé  Âaron.  Diodore  ne 
donne  que  deux  enfans  au  Légiflateur 
de  Crète  ;  celui  des  Hébreux  n'en  avoit 
qu'un  pareil  nombre.  Le  premier  recon- 
ïioiiToit  avoir  reçu  fes  Loix  de  Jupiter  ; 
Dieu  avoit  donné  les  fiennes  au  fécond. 
L'un   s'entretenoit    avec    le  Père    des 
Dieux  de  la  Fable  dans  les  antres  du 
mont  Ida  ;  l'autre  avec  le  Dieu  d'Abra- 
ham &  de  Jacob  fur  le  mont  Sinaï.  Ho- 
mère ne  donne  quà  Minos  l'honneur 

(a)  il  rft  obligi  en  cet  endreit  d'aider  un  peu  à  la  lettre, 
mais  ce  n'eit  pas  le  feul  endroit  ou  le  parallèle  e;"t  forcé. 
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^demi-5  Savoir  eu  Jupiter  pour  maître  ;  Dïcii 
Dieux,  ne  fe  découvroit  qu'à  Moyfe  ,  &  il  étoït 
LJi.c.vm.  Je  feui  dépositaire  de  fes  volontés,  Moy- 
fe les  faifant  exécuter  par  Aaron  ,  com- 
me Minos  par  Rhadamanthe.  Le  Roi  de 
Crète  n'a  pafle  pour  être  le  Roi  de  la 
mer,  que  parce  que  le  Légiflateur  Hé- 
breu commanda  aux  flots  de  la  mer  Rou- 
ge de  fe  retirer.  Celui-là  n'a  été  regardé 
comme  le  juge  des  Enfers,  terminant  les 
différends  qui  furvenoient  entre  les  deux 
autres,  que  parce  que  celui-ci  établit  un 
confeil  pour  être  foulage  du  détail  des 
affaires,  fe  réfervant  la  connoiffance  des 
caufes  les  plus  importantes.  Hefïode  ne 
donne  au  Roi  de  Crète  le  fceptre  d'or 
de  Jupiter  ,.  que  parce  que  1  Ecriture 
fainte  parle  de  la  Verge  myfterieufe  de 
Moyfe.  Jofeph  ajoute  cet  Auteur ,  a 
donc  eu  raifon  de  comparer  ces  deux 
grands  hommes  ;  puifqu'à  parler  avec 
exa£titude,il  n'y  a  jamais  eu  d'autre  Mi- 
nos que  Moyfe. 

Mais  avec  le  refpeft  que  je  dois  à 
l'érudition  de  ce  fçavant  Prélat ,  le  té- 
moignage de  toute  l'Antiquité  eft  trop 
décifif ,  pour  ne  pas  reconnoître  d'autre 
Minos  que  le  Légiflateur  des  Hébreux; 
&  fans  entrer  dans  la  critique  de  ce  pa- 
rallèle ,  que  j'ai  même  bien  adouci  a  il  y 


Expliquées  pm  PRiftoire.        2  y  3 
à  bien  des  traits  qui  ne  convaincront  pas    ^£^2 
les  incrédules.  Dic  vilfj 

Je  ne  nie  pas  toutefois  que  Minos  n'eût  L#  1L  ' 
entendu  parler  de  Moyfe  ;  fa  mère  étoit 
Phénicienne  ,  &  apparemment  plufieurs 
perfonnes  vinrent  de  ce  pays  s'établir  en 
Crète  de  fon  vivant;  je  trouve  entre  au- 
tres un  certain  Atymnus  ,  frère  d'Euro- 
pe ,  qui  au  rapport  de  Solin ,  fut  honoré 
après  fa  mort  à  Gortys  >  comme  un  Dieu  : 
Gortynni  &  Athymnum  colunt  Europœ    (OSolîmw» 
fratrem  (r)  peut-être  ,  &  c'eft  une  con-  ^X^t 
je&ure  que  j'ofe  ici  hazarder  ,  que  ce 
Prince  entretint  fouvent  fon  neveu  des 
Loix  &  de  la  Police  que  Moyfe  avoit 
établies  parmi  le  peuple  Hébreu  ;  qu'il 
l'aida  même  à  rédiger  le  Code  de  fes 
Loix  ;  &  que  c^eft  pour  cela  qu'il  mérita 
les   honneurs  divins.  On  .^peut  ajouter 
auflî  que  Marnas,  qui  félon  Platon  (2)  WlnMinoc; 
étoit  Secrétaire  de  Minos  ,  venoit  auflï 
du  même  pays  ;  du  moins  eft-il  sûr  que 
les   Phéniciens  avoient  un  Dieu  de  ce 
nom,  mais  qui  étant,comme  nous  Pavons 
dit  dans  le  premier  Volume  ,  la  grande 
Divinité  de  la  ville  de  Gaza ,  ne  peut  être 
le  même  que  celui  dont  parle  Platon. 
Quoiqu'il  en  foit ,  on  peut  raifonnable- 
ment  conjecturer  qu'une  connoifTance  , 
quoique  çonfufe  ,  des  Loix  de  Moyfe  , 
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o^Hem?-8    ^ervlt  ^e  modèle  à  celle duRoideCrete; 

Dieux.  Minos  après  avoir  gouverné  fon  peu- 

l.li.  cvili.  p]e  avec  beaucoup  de  douceur  &  de 

moderation?mourut  dans  l'Ifle  de  Crète, 

6c  y  fut  enterré  :  on  mit  fur  fon  tombeau 

fi)  vomie  cette  Epitaphe  (i)  , 

Sholiaftede  toltfukS  TÛ*  AIOS  TAS  OS. 

Minois  F.  Jovisfepulchritm. 

Mais  comme  dans  la  faite  ce  nom  de 
Minos  fe  trouva  effacé  ,  &  qu'il  ne  refta 
que  les  deux  derniers  mots  de  cette 
Epitaphe,  Jovis  fepulchrum ,  les  Cretois 
publièrent  que  c'étoit  le  tombeau  de 
Jupiter.  Ce  ne  fut  point,  au  refte ,  par 
l'injure  des  temps  ,  ni  par  aucun  autre 
accident  que  cette  Infcription  fe  trouva 
mutilée,  mais  par  la  malice  des  Cretois, 
comme  Ta  fort  bien  remarqué  autrefois 
le  Sdioliafte  de  Callimaque.  Ils  vou- 
loient  fe  glorifier  par-là  de  poffeder  le 
tombeau  du  Père  des  Dieux  ,  qu'ils  fe 
vantoient  d'avoir  élevé  pendant  fon  en- 
fance; ce  que  le  Poète  Callimaque  leur 
reproche  avec  aigreur  dans  un  Hymne 
addreïfé  à  Jupiter  ,  dont  voici  le  fens: 
«  Les  Cretois  font  toujours  menteurs  , 
»  puifqu'ils  fe  vantent  d'avoir  votre  tom- 
(21  H;mn.  "  ^eau  >  grand  Roi ,  qui  êtes  toujours 
m  Jovem.     *>  vivant  *>.  (2)  Et  c'eft  à  cet  endroit  de 


Expliquées  par  FHifîotre.      25^ 
cet  ancien  Poète ,  pour  le  dire  en  nattant,    H  E*  °.* 

1- *      a  r-        11     r  1       r      vi  ou  demi- 

que  PApotre  tait  allulion  ,  lorlqu  il  re       Dieux, 
proche  au  même  peuple ,  avec  les  mêmes  L* ll* c' VIlîi 
paroles  de  Callimaque ,  le  défaut  d'aimer 
à  mentir,  Cretetifes femper  mevdaces  (a). 

Un  Prince  qui  avoit  été  fi  équitable 
pendant  fa  vie,  devoit  être  honoré  après 
fa  mort  :  auffi  les  Poètes  à  qui  il  apparte- 
îioit  de  diftribuer  1er  emplois  de  l'autre 
monde  ,  ne  manquèrent  pas  de  rétablir 
Juge  de  la  Cour  fouveraine  de  Pluton» 

J  ai  dit  dans  le  fyftême  de  l'Enfer  poé- 
tique ;  que  les  Grecs  en  avoient  puifé 
l'idée  chez  les  Egyptiens;  &  que  lorfqu'ils 
voulurent  9  à  l'exemple  de  cet  ancien 
peuple ,  y  établir  des  Juges  ,  ils  avoient 
y  choiiï  ceux  d'entre  leurs  grands  Hommes, 
qui  avoient  vécu  avec  le  plus  d'intégrité; 
&  qu'ils  nen  avoient  point  trouvé  qui 
meritafTent  mieux  cet  honneur,  que  Mi- 
nos  ,  Eaque  ,  &  Rhadamanthe.  Ils  par- 
tagèrent enfuite  leurs  fonctions  :  Eaque* 
au  rapport  de  Platon,  pgeoit  les  Euro- 
péens :  Rhadamanthe  ,  qui  avoit  quitté 
îe  féjour  de  Crète  pour  aller  s'établir  era 
Afie,  eut  les  A  flanques  pour  fonpartage> 
où  Ton  comprenoit  auffi  les  Afriquains  ; 

(a)  il  ne  faut  pas  avoir  égard  à  l'opinion  le  Srephanus  qui 
fait  voyager  Minos  en  Phenicie,  pour  lui  faire  bâtir  la  ville 
de  Minoa  ,  que  ceux  qui  en  furent  les  fondateurs  riorameren* 
.  aâû&ea  l'honneur  du  fils  d'Europe* 
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ou  diL?-8    &  Minos  ,  comme  le  premier  Préfïdent 
Dieux.        de  la  Cour  infernale ,  décidoit  les  diffe- 
•  rends  qui  furvenoient  entre  les  deux  Ju- 
ges. Tous  les  Poètes  conviennent  de  cet- 
te fuperiorité  de  Minos  fur  fes  Collègues, 
ïx)Odyff.u.  Homère  (i)  le  repréfente  avecunfcep- 
tre  à  la  main ,  affisau  milieu  des  Ombres, 
dont  on  plaide  les  caufes  en  fa  préfence; 
&  Virgile  ajoute  qu'il  tient  à  la  main  & 
remue  l'Urne  fatale  où  efl  renfermé  le 
fort  de  tous  les  mortels , 

Çhiœfitor  Minos  Urnam  movet , 

pendant  que  le  fevere  Rhadamanthe  fait 
exécuter  dans  le  Tartare  les  Jugemens 
que  fon  frère  prononce  (a). 

Ainfi,à  prendre  les  chofes  à  la  rigueur, 
Rhadamanthe  n'eft  là  qu  un  Juge  fubal- 
terne  ,  &  comme  le  Lieutenant  criminel 
de  Minos  :  il  inflruit  les  procès ,  écoute 
&  confronte  les  témoins ,  oblige  les  cou- 
pables ,  en  les  mettant  à  la  queflion  ,  à 
confefTer  leurs  fautes  les  plus  fecrettes; 
&  après  que  fon  frère  a  jugé  en  dernier 
refïbrt,  il  fait  exécuter  fes  fentences  (2). 
(2)  Voye*  Il  n'eft  pas  aifé  de  fixer  l'époque  du 
/îxiéric Livre  règne  de  Minos  I.  Si  nous  confultons 

de  f  Enéide. 

(a*  GroJfiHS  hœc  Rbadamanthus  habet  duriffima  régna  j 

CafligatcjHg  ,  andit^ue  dolcs  ,  fubigkque  fateri 
jQj</e  cjmfqtie  apnd  fnperds  ftrtc  Utatus  inant  •> 
Difîniit  tnjeram  commîJJ*  çiacnU  mortenu  iEncid  *« 


Expliquées  par  PHiftoire*      2^7 
les  Marbres  d'Arondel  ,  dont  l'époque    H  B*°. % 

_  lf-  '  L       l  ou  demi-   1 

eit  un  peu  mutilée  ,  nous  y  trouverons  Dieux,  i 
que  ce  Prince  vivoit  du  temps  de  PanrltM*c,VIEH 
dion  I.  Roi  d'Athènes  (a)  ;  ce  que  les 
Auteurs  des  Remarques  far  ces  anciennes 
Infcriptions ,  font  tomber  à  l'an  1462. 
avant  Jefus-Chrifl  :  &  ce  qui  fert  à  con- 
firmer cette  époque  ,  c'eft  que  les  Mar- 
bres joignent  le  règne  de  Minos,  avec  l'in- 
vention du  fer  par  les  Da&yles  Idécns, 
lorfque  les  forêts  du  mont  Ida  s'étant 
embrafées  ,  ils  virent  couler  ce  mé- 
tal que  le  feu  avoit  fondu  ;  événement 
qui ,  fuivant  un  ancien  Chronologue  ci- 
té par  faint  Clément  d'Alexandrie  (1)  ,  M  Strom* 
doit  tomber  fur  Tan  du  monde  2743.  en 
fuppofant  que  l'Ere  chrétienne  a  com- 
mencé après  l'an  4005. 

Eufebe  favorife  encore  ce  fentiment, 
en  mettant  le  règne  de  Minos  à  l'an  32. 
de  celui  de  Pandion  ,  qui  eft  la  cent 
cinquante-unième  année  de  PEre  A  ni- 
que ,  c'eft  à-dire  ,  vingt-fix  ans  plus 
tard.  Mais  je  crois  que  ces  fçavans  hom- 
mes ont  trop  étendu  les  temps  fabuleux, 
puifqu'il  n'y  a  entre  Minos  1.  &  Idome- 
née ,  qui,  félon  Homère  &  tous  les  An- 

(a)  Ji  cjuo  yiînos  L  regnavit,  L.  injiaHravit ,  fJJ  ferrum  in* 
•ventmn  cji  in  Ida  ,  inventoribus  idœis  Datiylis  ,  Celmi .  •  k.  „ 
régnante  Jtthenis  Pandione ,  C7r .  Ep.  2 1* 
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I    *ludemi-     c*enS'  affilia  au  fiége  de  Troye,  que 
Dieux.      cinq  perfonnes ,  qui  font  quatre  généra- 

Ijli.C.Yiii.  tjons  .  Minos  I.  Lycafte  ,  Minos  IL 
Deucalion  &  Idomenée  ,  qui  étoit  en- 
core fort  jeune.  Ainlî  ,  à  compter  avec 
Hérodote  ,  trois  générations  pour  un 
fiécle  ,  &  une  demie  pour  Idomenée, 
îl  senfuivroit  que  Minos  n?a  vécu  que 
120.  ans  avant  la  guerre  de  Troye  :  & 
cette  ville  ayant  été  prife  ,  félon  l'opi- 
nion la  plus  probable  ,  l'an  r  184.  avant 
Jefus-Chrift  ;  on  doit  fixer  l'époque  que 
nous  cherchons ,  à  Tan  1  304.  avant  l'Ere 
chrétienne.  On  ne  fçait  pas  au  jufte  com- 
bien de  temps  a  régné  ce  grand  Prince  , 

(i;o<tyfl.i$.  le  paflage  où  Homère  (1)  femble  lui 
donner  neuf  ans  de  règne ,  étant  très- 
équivoque. 

J'ai  dit  que  Minos  avoit  eu  deux  frères, 
Rhadamanthe  &  Sarpedon  :  il  eft  à  pro- 
pos, avant  que  de  pafTer  plus  avant,  de 
raconter  leur  Hiftoire. 

Rhadamanthe  ,    lî  nous  eu  croyons 

lJS&£  Apollodore (2),Platon (3).Diodore(4), 
(4)  i.iv  4.  faint  Augufbn  (j)  ,  &  prefque  tous  les 

d\Ti»V1U  Anciens  ,  quoique  quelques-uns  d'eux: 
n'en  conviennent  pas  ,  étoit  frère  de  Mi- 
nos ,  qui  au  rapport  de  Platon,  fefervît 
utilement  de  fes  lumières  pourcompofer 
fes  Loix  •  &  les  faire  obferver  avec  exac- 
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tîtude  ;  c'étoit  un  Prince  d'une  émi-     Hek©£ 
nente  vertu ,  le  plus  modefte  &  le  plus      p^T 
fobre  de  fon  temps.  L.II.C.YIII* 

Apollodore  eft  le  feul ,  que  je  fçache, 
qui  dife  qu'il  fe  retira  en  Béotie  ,  après 
avoir  affaffiné  fon  frère  Amphitryon    ; 
ce  qui  fans  doute  regarde  un  autre  Prin- 
ce du  même  nom   ,  puifqu'il  eft  fur , 
par  le  témoignage  de  tous  les  Anciens , 
que  celui  dont  nous  parlons  ici ,  alla  s'é- 
tablir dans  quelqu'une  des  Ifles  de  l'Ar- 
chipel de  la  domination  de  fon  frère  , 
foit ,  comme  le  prétendent  quelques  Au- 
teurs ,  que  ce  fût  par  politique  que  Mi- 
nos  jaloux  de  fa  réputation  ,  l'eût  obligé 
à  quitter  l'Ifle  de  Crète  ;  ou  plutôt  qu'il 
lui    donna    cet  appanage  ,  pour  faire 
pafTer  par  fon  moyen  la  connoflance  de 
les  Loix  jufques  dans  l'Afîe.  Diodore 
nous  apprend  qu'il  fit  plufieurs  conquêtes 
dans  les  Ifles  voifïnes ,  moins  par  la  for- 
ce de  fes  armes  ,  que  par  la  douceur  de 
fa  domination,  plufieurs  peup  es  s'étant 
volontairement  fournis   à   fon   empire. 
C'eft  cette  équité  &  cet  amour  pour  la 
juftice  ,  qui  le  firent  mettre  au  nombre 
des  Juges  d'enfer.  Rhadamanthe  ,  avant 
que  de  mourir  ,  partagea  fes  Etats  entre 
fes  deux  fils  ,  &  donna  le  gouvernement 
des  villes  à  fes  principaux  Officiers» 
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ou  demi-         J  ai  dit  que  tous  les  Anciens  ne  con- 

LlPcvîii  veno*ent  Pas  cluc  Rhadamanthe  fut  frère 
'  de  Minos ,  il  y  enaq  lelques-uns  en  effet 
qui  prétendent  qu'il  a  avoit  été  que  fon 
Secrétaire  ,  fondés  apparemment  fur  ce 
que  ce  Prince  ,  au  rapport  de  Platon  , 
s'en  étoit  fervi  pour  rédiger  le  Code  de 
fes  Loix.  Strabon  même  nous  fait  enten- 
dre que  Rhadamanthe  ,  fur  le  modèle 
duquel  Minos  s'étoit  réglé  ,  avoit  vécu 
long  temps  avant  lui  ;  qu'il  avoit  donné 
des  Loix  à  Pille  de  Crète  ,  &  y  avoit 
bâti  plufieurs  villes.  C'eft  peut-être  celui 

(0  In  Arc.  dont  parle  Paufanias  (i) , qui  au  rapport 
du  Poè'te  Cyneton  ,  étoit  fils  de  Vulcain, 
petit-fils  de  Talus,  ôc  arriere-petit-fîls 

(2)  Voyetfon  ç}e  Cerès.  Loernuer  (;0  croit  aufïï  que 

petit  Livre  in- t      T,   .  ,  *  .  7  T       *. 

ûadé  hn.  le  Prince  de  ce  nom  qui  régna  en  Lycie, 
n'étoit  pas  frère  de  Minos  ,  &  il  blâme 
Diodore  Se  Platon  de  l'avoir  fait  fortir 
del'Ifle  de  Crète.  Ce  même  Auteur  re- 
connoît  un  fécond  Rhadamanthe  ,  frère 
de  Minos  II.  Législateur  comme  le  pre- 
mier; tout  cela  prouve  qu'il  y  a  eu  plu- 
fieurs perfonnes  de  ce  nom. 
Hiftoire  de      Sarpedon  obligé  de  fortir  ,   de  l'Ifle 

Sarpedon.         1         A  Y  r         C 

de  Crète  ,  après  que  ion  trere  ,  a 
qui  il  difputoit  la  couronne  ,  Peut 
vaincu  ,  fe  retira  d'abord  dans  la  Ca- 
rie   ,    où  il   bâtit    la    ville    de    Mi- 
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let  (a)  ,  après  y   avoir  fait  quelque  fé-   Hf.ro* 

•f      i--.i  1  j  \*\'\r  ou  demi- 

jour,  il  pénétra  plus  avant  dans  1  Ane  ,      Dieux-      | 

&c  arriva  enfin  au  p  ys  d^s  Myliades  ,  L.li.cvJJffi}| 
qui  prit  peu  de  temps  après  le  nom  de 
Lycie  ,  d'un  Prince  nommé  Lycus  , 
fils  de  Pandion  &  frère  d'Egée  ,  qui 
s'y  retira  ,  &  y  fut  reçu  par  ^arpedon 
qui  venoit  d'y  fonder  un  petit  Royau- 
me, où  il  régna  paifiblement  le  refte  de 
fes  jours  Après  fa  mort  Evandre  fon  fils 
monta  fur  le  trône  ,  au  rapport  de  Dio- 
dore  ;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Sarpedon  avec  le  petit-fils  de  Bellero- 
phon  qui  vivoit  auffi  dans  le  même  pays 
environ  100. ans  après,  &  qui  félon  Ho- 
mère ,  Iliade  1.  6.  conduifit  au  fiége  de 
Troye  ceux  des  Lyciens  qui  habitoient 
aux  environs  du  Xanthe  (1).  ,*  Vorex 

Après  la  mort  de  Minos  premier  ,  fon  rhiftoir*  de 
fils  Ly cafte  lui*  fucceda  ;  mais  fon  règne  "ell«ophoiu 
n'a  rien  de  remarquable.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  de  celui  de  Minos  fécond  fon 
fils,  dont  je  vais  parler. 

Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône  , 
fe  rendit  redoutable  à  fes  vo  fins  ,fit  plu- 
fieurs  conquêtes  dans  les  Ifles  voifines  , 
&  devint  enfin  le  maître  de  la  mer.  Thu- 
cydide ,  Apollodore ,  Diodore  de  Sicile, 

(a)   Diodore,  1.  >,  Hérodote,  1.  X.  Pauf.  in  *4iticis~ 
Stephanus,  &$• 
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Héros    &  les  autres  Anciens  parlent  des  pro* 
Dieux,     grès  que  faifoit  fa  Flotte  ,  la  plus  nom- 
WtJtYIlli  breufe  qu'on  eut  vue  avant  lui  ;  &  il  au- 
roit  joui  de  la  réputation  de  l'un  des  plus 
grands  Princes  de  fon  temps  ,  fans  h 
malheureufe  avanture  que  je  vais  racon- 
ter. Elle  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie, 
&  donna  lieu  aux  Grecs  de  le  déchirer 
par  mille  calomnies. 

La  célébration  des  Panathénées  atti- 
rant à  Athènes  toute  la  Noblefle  des  en- 
virons (a)  Minos  voulut  y  envoyer  fon 
fils  Androgée  ,  8c  ce  jeune  Prince  com- 
battit dans  ces  Jeux  avec  tant  d'adrefTe 
ôc  de  bonheur,  qu'il  y  remporta  tous  les 
prix  ;  ce  qui  lui  attira  Peftime  de  tout  le 
peuple,  Se  Famitié  des  fils  de Pallas frère 
d'Egée.  Le  commerce  de  ce  jeune  Prin- 
ce avec  les  Pallantides  devint  fufped  au 
Roi  d'Athènes  :  comme  il  n'avoit  point 
encore  fait  reconnoître  Thefée  ,  & 
qu'il  n'avoit  point  d'autres  enfans  il 
craignit  qu'avec  te  fecours  de  Minos 
ils  ne  fe  mifTent  en  état  de  le  détrôner  ; 
ainfi  ayant  appris  qu'Androgée  alloit  à 
Thebes,il  le  fit  aiTaffiner  au  bourg  d'Oe- 
îiée  ,  fur  les  confins  de  l'Attique.  Minos 
n'e^t  pas  plutôt  appris  cette  trifte  nOU- 
C^i)  Diodore ,  1.  4.  Apollod.  1.  3.  Plutar^ue  ,  inTtxfc?  f 
$  fervius  fui  le  fixiéme  liv.  de  l'Enéide. 
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velle  j  qu'il  réfolut  de  venger  la  mort  de     JJ Jjjf 
fon  fils.  A pollodore  remarque  (a)  qu'il      Dieux- 
étoit  alors  dans  Tille  de  Paros  ,  où  il  of-  ^U'GV11 
froit  un   facrifice  aux  Grâces  ,  &  qu'il 
fctta  de  dépit  la  couronne  qu'il  avoit  fur 
la  tête ,  &  que  depuis  ce  temps-là  il  ne 
porta  plus  de  couronne  dans  les  facri- 
fices  de  ces  Déciles. 

La  Flotte  de  Minos  s^étant  bientôt 
trouvée  en  état  de  partir,  ce  Prince  fon- 
dit fur  TAttique  avant  qu'on  eût  eu  le 
temps  de  fe  préparer  à  le  recevoir:  Nifa, 
qu'Ovide  par  anticipation  nomme  Me- 
gare,  fentit  le  premier  effort  de  fes  armes. 
Cette  ville  voiilne  d'Athènes  ,  avoit  pris 
fon  nom  de  Nifus  ,  frère  d^iîgée  :  voici 
félon  A  pollodore  (i)&  Strabon  ,  corn-  W  Llv#  tt 
ment  elle  étoit  échue  à  la  branche  cadette 
de  la  maifon  Royale  d'Athènes.  Pandion, 
qu'une  fadion  avoit  chafle  de  fon  Royau- 
me ,  s'y  étoit  retiré ,  &  avoit  époufé  la 
fille  de  Pylos  qui  y  regnoit.  11  en  eut 
quatre  fils;Egée  9  qui  alla  régner  à  Athè- 
nes; Nifus,  qui  fucceda  à  fon  grand- père 

{a)  Apollodore  ,  liv.  3.  raconte  autrement  la  mort  d'An» 
drogée  :  il  dit  que  ce  Prince  fut  tué  par  le  Taureau  de  Mara- 
thon, que  Neptune  avoit  envoyé  dans  l'i  fie  de  Crète, pour  pu«» 
fur  Minos  de  ce  qu'étant  maître  de  la  mer, il  ne  recoins  iù  c 
pas  fa  Divinité.  Ce  Taureau  ayant  ravagé  l'jfie  de  Crète  » 
traveria  ia  mer  ,  alla  en  Grèce  ,  Se  ayant  rencontré  An<uo- 
gée  en  fon  chemin ,  lui  ôta  la  vie  ;  mais  il  y  a  apparence 
qu'on  ne  fit  courir  ce  bruit,  que  pour  mettre  à  couvert  la  ré- 
j? utation  d'Egée, qui  aYoit%iolé  tous  les  droits  derHofpitalité. 
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Wekos     &  donna  fon  nom  à  la  ville  ;  Pallas  Se 
Dieux.     Lycus ,  qui  dans  la  fuite  voulurent  dit- 

tn.  c.  viu  puter  Ja  couronne  à  Egée. 
Hiftoirede       Cette  ville  auroit  long-temps  arrêté 

gUa  &deNi-  pennem  j  $  fans  ja  perfidie  de  Scylla ,  fille 
de  Nifus ,  qui  trahit  fon  père.  Les  Poètes 
difent  (2)  que  le  fort  de  ce  Prince  dé- 
pendit d'un  ooil  rouge  qu'il  portoit  fur 
fa  tête  (a),  &  que  Scylla  amoureufe  de 
Minos ,  lui  coupa  pour  le  porter  à  fon 
amant  (b).  On  ajoute  que  ce  Prince  dé- 
teftant  cette  trahifon,  partit  fans  vouloir 
lui  parler  ,  &que  Scylla  s'étant  jettée  de 
défefpoir  dans  la  mer ,  les  Dieux  la  chan- 
gèrent en  Alouette  ;  c'ell-à-dire  ,  car 
cette  avanture  eft  véritable,  au  rapport 
de  Paufanias,  que  cette  PrinceiTe  eut 
correfpondance  avec  Minos  pendant 
le  fiege  ;  quelle  lui  donna  avis  des  réfo- 
rmions les  plus  fecrettes  du  confeil;  & 
qu'enfin  elle  Pintroduiiit  dans  la  ville 
avec  les  clefs  qu'elle  prit,  pendant  que 
fon  père  dormoit,  &  dont  apparemment 
Ovide  a  voulu  parler  fous  lefymboledc 
ce  poil  fatal. 

Sa  métamorphofe  en  Alouette,  ainfi 

(a)  Paufanias  ,  in  .Attids  ,  dit  que  les  cheveux  de  ce  Prin- 
ce étoiént  rouges,  c'eil-à-dire  ,  d'un  blond  trop  haxardé. 

(b)  Inter  honorâtes  média  de  v*rtice  canes 
Çrinis  inhœrebat  magni  fiducie  regni  ; 

• Fatatitiata^arentttn 

Çr'me  Jhhm  faliat* 

gué 
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que  celle  de  fon  père  en  Aigle  de  mer  ,   «  «£* 
ne  font  que  des  o-rnemens  poétiques  \  fon-     Djeix. 
dés  toutefois  fur  deux  équivoques  liées  WW  VM* 
avec  cet  événement ,  l'une  Grecque  ,  & 
l'autre  Hébraïque  ;  car  comme  Pinfinue 
affez  clairement  Ovide  ,  le  nom  de  Ciris, 
vient  du  Grec  *s<p*7>  tondre  : 

Ciris ,  &  à  tonfo  eft  hoc  nomen  aâcpta  capilh; 
&  celui  de  Nifus  ,  de  PHebreu  Neiz  qui 
fignifie  un  Epervier  ,  oifeau  qui  reffem- 
ble  fort  à  P Aigle  de  mer  ; 

Tuncpendehat  in  auras 

Et  modofaflu?  avisfulvis  Halyatus  in  alîs. 

Si  nous  en  croyons  Apollodore  (i)  ;  (L)Ur*  u 
Minos  fît  jetter  lui-même  Scylla  dans  la 
mer,  ou  félon  Zenodote ,  il  la  fit  pendre 
au  mât  de  fon  vaiffeau.  M.  Huet ,  pour 
foutenir  le  parallèle  entre  Moyfe  &  Mi- 
nos ,  croit  que  cette  avanture  eft  la  mê- 
me que  celle  que  rapporte  Jofeph  au 
fujet  de  Tarbis ,  qui  offrit  à  Moyfe  de 
lui  livrer  la  ville  qu'il  afïïégeoit  dans 
l'Ethiopie  ,  s'il  vouloit  Pépoufer  :  mais 
on  renverferoit  toute  Phiftoire.  fi  à  la 
moindre  apparence  on  vouloit  confondre 
des  évenemensfort  difFerens.  Toute  cel- 
le de  Minos  eft  vraie,  malgré  les  Fables 
dont  on  Pa  chargée ,  &  elle  eft  atteftéc 
par  toute  l'Antiquité. 

Tome  VL  M 
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ou  demi-         J 'ai  dit  qu  Uvide  avoit  donne  a  la  ville 

Liucvfii  de.Nifale  nom  de  Megare,  quelle  ne 
\&\n'xmç.  prit  qu'après  la  mort  de  Ni  fus:  cVflPau- 
fanias  qui  nous  l'apprend  (2)  ,  en  difant 
que  pendant  que  Minos  faifoit  le  fîégc 
de  cette  ville, Megarcus  étoit  venu  d'On- 
chefte  pour  la  fecourir  ,  &  qu'après  la 
mort  de  Ni&s  &  la  retraite  de  Minos  ,  il 
en  avoit  rétabli  les  murailles ,  &  lui  avoit 
donné  le  nom  de  Megare.  On  montroit 
encore  dans  cette  ville  >  au  rapport  du 
même  Auteur ,  le  foyer  facré  des  Dieux 
Prodromées;c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qu'on 
învoquoit  avant  que  de  jetter  les  fonde- 
mens  de  quelqu'édifice  que  ce  fût,  auf- 
quels  Megareus  avoit  offert  des  facrifices, 
pour  fe  les  rendre  favorables.  Je  fçais 
que  le  même  Auteur  rapporte  une  autre 
tradition  ,  par  laquelle  on  apprenoitque 
ce  ne  fut  pas  Megareus  lui-même  qui  re- 
bâtit cette  ville  ,  puifqu'il  avoit  été  tué 
pendant  le  fiége,  mais  fon  gendre  Alca- 
thGus  ,  qui  la  lit  appeller  Mégare.  Ainfï 
il  eîl  toujours  vrai  de  dire  qu'elle  ne  por- 
toit  pas  ce  nom  ,  lorfqu' elle  fut  afîiégée 
par  Minos. 

Comme  l'Antiquité  ne  nous  a  prefquc 
appris  aucun  fait  fans  y  avoir  mêlé  la 
fiâion,  on  publia  qu'Apollon  avoit  aidé 
Aîcathoiis  à  rebâtir  le6  Murailles  de  Ni- 
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fa  ;  c'eft-à-dire  •  que  l'ouvrage  parut  fï  Hi*o# 

t  vi    r  11    « •  9  TV  A*      ou  demi* 

beau  ,  qu'il  Falloit  qu  un  Dieu    en  eut     Dieux, 
été  l' Architecte,  Quelque  célèbre  queL-1LOViil: 
fût  cette  expédition  de  Minos  ,  les  Mé- 
garéens ,  au  rapport  de  Paufanias  (  i  )  n'en 
convenoient  pas  ,  &  affe&oient  de  dire    & .  pjur^ 
qu'ils  n'en  avoient  jamais  oui  parler.         que,Diodon* 
Après  la  prife  de  Nifa  ,  Minos  alla  APoUodore- 
mettre  le  fîége  devant  la  ville  d'Athènes* 
&  il  la  trouva  dans  la  dernière  défolation* 
Le  ciel  s'étoitdéja  déclaré  pour  lui  (2): 
une  chaleur  extraordinaire  &  une  grande  (£)  AçoUafV 
fecherefTe  avoient  défolé  toute  la  Grè- 
ce.  L'Oracle  confulté  avoit  répondu 
qu'il  falloit  pour  appaifer  les  Dieux, 
qu'Eacus  devînt  Tintercefleur  de  fa  Pa- 
trie ,  &  les  prières  de  ce  Prince  avoient 

déjà  commence  a  les  necmr  5  mare  m  vin© 
d'Athènes  &  toute  l'Attique  n'en  avoient 
pas  été  foulagées.  Envain  les  Athénien* 
fe  refTou venant  d'un  ancien  Oracle,  qui 
leur  apprenoit  qu'ils  feroient  un  jour  déli- 
vrés d'une  grande  ftérilité  par  le  facri- 
fice  de  quelques  étrangères,  avoient  im- 
molé auprès  du  tombeau  du  Cyclops 
Cerafte  ,  les  filles  d'Hyacinthe  Lacede- 
monien  qui  s'étoit  depuis  peu  venu  éta- 
blir à  Athènes  ;  la  défolation  ne  ceiîbit 
point;  &la  ville  fe  trouvant  plus  preffée 
encore  par  la  famine ,  que  par  les  att& 

Mij 
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ques  de  l'ennemi,  on  envoya  encore  une 
fois  à  l'Oracle  ;  &  on  apprit  que  les 
Dieux  ne  cefferoient  de  l'affliger  ,  qu'a-r 
près  qu'on  auroit  donné  une  entière  fatis- 
fa&ion  au  Roi  de  Crète.  Les  Athéniens 
lui  envoyèrent  donc  fur  le  champ  des 
Ambaffadcurs  en  état  de  fuppliants  (a)  , 
pour  lui  demander  la  paix  ;  &  ce  Prince 
la  leur  accorda  ,  à  condition  que  tous 
les  neuf  ans ,  félon  Plutarque  &  Ovide , 
ou  tous  les  fept  ans,  félon  Diodore  de 
Sicile  &  Apcilodore  ,  les  Athéniens  lui 
envoyeroient  fept  jeunes  garçons  Se  au- 
tant de  filles.  Cet  article  étant  accepté  de 
part  &  d  autre  ,  Minos  leva  le  fiége  Se 
fe  retira  en  Crète ,  emmenant  avec  lui 
ceux  que  le  fort  rendit  les  premières 
Viftimes  du  falut  de  leur  Patrie. 

C'eft  ici  où  les  Grecs  pour  rendre  ce 
Prince  odieux,  publièrent  une  Fable  qui 
fit  tant  de  bruit  dans  la  fuite.  Ils  dirent 
que  le  Roy  de  Crète  deflinoit  les  jeunes 
Athéniens  qu'on  lui  envoyoit ,  à  com- 
battre dans  un  Labyrinthe  que  Dédale 
a  voit  fait  conftruire,  contre  le  Mino- 
îaure,  qui  étoit  le  fruit  de  Pinfamc  pafïï- 

(ii)  C'eft- à- dire  ,  félon  Plutarque  ,  ayant  fur  la  tête  cîes  cou- 
ronnes de  branches  ,  âc  ayant  à  la  main  des  rameaux  environ* 
nés  de  petites  bandelettes  de  laine  blanche.  PlnUtrchm  in 
ybefeg. 
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bn  de  Pafiphaé  fa  femme ,  pour  un  Tau-    "UE£  ^ 
reau  blanc  que  Neptune  avok  fait  fortir     Deux. 
de  la  mer;  que  Dédale  quiavoitétéobli-  l*u,c'Vj: 
gé  de  quitter  le  féjour  d'Athènes  pouf 
venir  s'établir  en  Crète  ,  comme  nous  le 
dirons  dans  un  moment ,  avoit  favorifé 
ce  fol  amour  de  la  Reine ,  de  la  manière 
que  le  raconte  Apollodore  (i) ,  &  qu'on   (l)  Liv' 
n'entend  que  trop  bien  dans  les  vers  de 
Virgile  (a)  :  quevde  ce  commerce  étoit 
né  le  Minotaure  ,  monftre  qui  félon  Eu- 
ripide, cité  par  Flutarque  ,  étoit  moitié 
homme  ,  moitié  taureau  ,  ce  qu'Ovide 
exprime  ainfi  : 

Semibovcmque  virum  ,femivintmque  hùvxm^ 

Tous  les  Théâtres  de  la  Grèce  reten- 
tirent clans  la  fuite  du  bruit  de  cette  hfci 
trigue  (6), 

(a)  Hic  cm  de  lis  amor  Taurt\  fuppojîaque  furïo 
Pafiphaé  ,  mifi unique  g  nus  ,  proie  fiuebifirmis 
Is/îinotanrus  ineft  ,  voneris  monument  a  mfandœ» 

/Eneid.  Jib.  6.  Confulte*  aufîi  Plutarque  ,  Apollodore  , 
Diodore. 

(b)  Tous  les  autres  Poètes  s'expriment  à  peu  près  comme 
ceux  que  je  viens  de  citer.  Properce  ,  i.iv.  2.  Ep.  1  z. 

Uxorem  quondam  magni  Minois  >  ut  aiunt  y 
Ctrripwi  torvi  candida  forma  bovis. 
Silius  ïtalicus  ,liv.  8.  dit  à  peu  près  la  même  chofe* 

Hinc  genus  orditnr  Mtnos  ,  immifiaqnc  Tan/9 

Pafiphaé* 
Mais  Virgile  eft  celui  de  tous  qui  a  le  mieux  traité  cette  Fia- 
ble dans  la  fixiéme  Eglogue ,  ou  il  fait  parler  amii  le  vieux 
Silène  : 

Et  fortunatam  fînunquam  avmenta  fitiffent , 

V'ajiphaen  nivei  plaint  amre  Juvenâ. 

Miij 
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.  o«,  dL"       Pour  rendre  cette  Fable  plus  vraifem- 

' ;  hcviu  bIable  5  &  y  mêler  cîuelclue  ch°k  de  fur- 
•  •  iiJ-  naturel  ,  on  ajouta  que  Minos  avoit  cou- 
tume d'immoler  tous  les  ans  à  Neptune 
le  plus  beau  de  fes  Taureaux  ;  qu'un  jour 
al  en  vit  un  fi  beau  qu'il  en  fut  charmé  ; 
&  au  lieu  de  le  facrifîer ,  il  le  regarda 
pour  en  avoir  de  la  race  ;  dont  le  Dieu 
de  la  mer  fut  fi  irrité ,  qu'il  infpira  à  PaiV 
phaé  Pinfenfçe  paflîon  dont  je  viens  de 
parler  (a). 

Il  eft  aifé  de  voir  que  c'efl  la  haine 
des  Grecs  contre  Minos ,  qui  leur  fît  in- 
venter cette  Fable  ;  Platon  (i)  dit  à  co 

(i)  ïaMkoe.  fujet  qUe  ]es  témoignages  avantageux 
qu'Homère  &  Hefîode  avoient  rendu  à 
ce  grand  Prince ,  ne  lui  fervirent  de  rien 
contre  la  malignité  de  ks  ennemis  ;  <3c 

(*)lnThcfco.  Plutarque  (2)  ajoute  qu'il  eft  dangereux 
d'offenfer  une  ville  fçavante  qui  a  tou- 
jours de  quoi  fe  venger  Mais  comme  les 
Fables  ont  toujours  quelque  fondement, 
voyons  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à 
celle-ci. 

Pcrfe  s'exprime  à  peu  près  de  même  ,  Ep.  s»  de  Spefh- 
Jnntlan»  Pajiçhaea  DiBœo,  crédite  ,  Tanro 
Vidimm  ,  étccepit  Fabula  prtfca  fîdern  ; 
CC  qui  fait  voir  en  partant  gue  les  Romains  imitèrent  les 
Grecs ,  en  reprefentant  d'une  manière  un  peu  libre  cette  Fa- 
ble fur  leurs  Théâtres. 

U)  Hygin  en  rapporte  une  autre  «ufe;  nous  en  parlerons 
4ms  h  fuùe» 


I  fcneioe 
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Ce  n'eft  pas  apparemment ,  comme    HJ£j£ 
le  croit  Lucien  (i)  parce  que  Pafiphaé      Dieux,  .  j 
avoit  appris  de  Dédale  cette  partie  de  L'liC"      i 
PAftrologie  qui  regarde  les  Conftella-  (i)DeAilroi 
tions ,  fur-tout  le  figne  du  Taureau  :  car 
quel  rapport  cette  Science  peut-elle  avoir 
avec  une  Fable  fi.  infâme  ;  Il  vaut  donc 
mieux  dire  avec  Servius  (2)  ,  Tzetzès  ,    <2îsuriefi 
&Zenobius,  qui  paroiffent  l'avoir  appris  «J»?  L 
d'Apollodore  ,  dont  les  Ouvrages  n'é-  u 
toient  pas  de  leur  temps  fi  défigurés  qu'ils 
le  font  à  préfent ,  que  pendant  l'abfence 
de  Minos  \  ou  comme  le  prétend  Pale- 
phate ,  pendant  une  longue  maladie  qu'il 
eut  ,  Pafiphaé  devint  amoureufe  d'un 
jeune  Seigneur  de  la  Cour  de  Crète  , 
nommé  Taurus  ,  qui  même  ,  félon  Plu- 
tarquc,  étoît  Amiral  de  la  Flotte  de  Mi- 
nos ;  que  Dédale  fut  le  confident  de  cet* 
te  intrigue,  &que  pour  la  tenir  fecrete  il 
prêta  fa  maifon  aux  deux  Amans.  Ces 
Auteurs  ajoutent  que  Pafiphaé  accou- 
cha de  deux  jumeaux ,  dont  l'un  ref- 
fembloit  à  Minos  ,  &  l'autre  à  Taurus  9 
ce  qui  donna  lieu  à  la  Fable  du  Mino- 
taure.  Mais  fans  avoir  recours  à  cette 
prétendue  reflemblance ,  on  voit  allez 
que  le  feul  nom  de  Taurus  ,  ennemi  juré 
des  Grecs,  pour  les  raifons  que  nous  di- 
rons dans  la  fuite  >  fuffifoit  de  refte  pour 

M  iiij 
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™*<wS  faire  éventer  la  Fable  de  cemonftre; 

1  mT\\u  au<3uel  en  Y°»k>it  faire  croire  qu'étcit 
expofée  Féli te  de  la  jeunefle  Athénienne. 
Ce  que  dit  Palephate  de  cette  maladie 
de  Minos  ;  n'eft  pas  fans  fondement  ;  Se 
ce  fut  Procris  qui  l'en  guérit  lorfqu'ellc 
fe  retira  dans  FIfle  de  Crète ,  après  fa 
rupture  avec  fon  mari  Cephale.  Minos 
même  en  devint  fî  amoureux ,  comme 
WI;iv^nou£  Fapprend  Apollodore  (i)  ,  qu'il 

WjÇW*  négligea  entièrement  Pafîphaé  ,  qui  de 
fon  côté  lia  pendant  ce  temps-là  avec  le 
jeune  Amiral  Fintrigue  dont  nous  venons 
de  parler;  &  c'eft  fans  doute  ce  qm 
veut  dire  Ovide. 

Pajîphaes  Minos  in  Procnide  ferâidit  ignés  ; 

où  au  lieu  de  Procnide,  il  faut  lire  Pro~ 
U>Sur\}Ep.  eride ,  comme  Meziriac  Fa  remarqué  le 
%9ho\dlt  à  premier  (2).  Apollodore  ajoute  que  Pro- 
cris fut  obligée  defortir  bientôt  de  Fille 
de  Crète  >  pour  éviter  la  difgrace  des 
autres  maitreffes  de  Minos,  qui  étoient 
dévorées  par  des  vipères  ,  dès  qu'il  s'en 
approchoit  ;  Pafîphaé  Fayant  frotté  de 
je  ne  fçais  quelle  herbe  qui  attiroit  ces  in- 
feftes  :  ce  qui  veut  dire  fans  doute  que 
la  jaloufe  Reine  faifoit  périr fes Rivales 
par  le  poifon  qu'elle  tiroit  de  ces  reptiles, 
eu  de  quelque  autre  manière  que  nous 
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ne  connoiflbns  pas  ;  &  ce  qui  confirme  JJ^f 
ma  conjeâure ,  c'eft  qu'apparemment  Pa-  Dieux, 
fîphaé  n'a  patte  pour  être  la  fille  du  So-  L-U-CVliL! 
leil ,  aînfi  que  Circé,  que  parce  qu'elle 
ctoit  comme  elle,  fçavante  dans  la  con- 
noifTance  des  fîmples ,  &  dans  la  compo- 
fition  des  poifons.  C'eft  ce  qui  donna 
lieu  à  une  autre  Fable  rapportée  par 
Hygin  ,  par  laquelle  nous  apprenons 
que  ce  fut  Venus  qui  jetta  la  Reine  de 
Crète  dans  le  défordre  que  nous  venons 
de  décrire ,  pour  fe  venger  du  Soleil  fon 
père  ,  qui  avoit  éclairé  de  trop  près,  & 
rendu  public  fon  commerce  avec  le  Dieu 
Mars. 

Mais  puifque  réellement  il  n'y  eut  ja- 
mais de  monftre  pareil  au  Minotaure  des 
Poètes  ,  &  que  par  conféquent  la  Fable 
qui  dit  qu'on  lui  expofoit  les  jeunes 
Athéniens  dont  nous  avons  parlé  ,  efl 
fans  fondement  ;  que  devenoient  donc 
ceux  que  Ton  enyoyoit  en  Crète  ,  en 
confequence  du  Traité  fait  avec  Minos, 
&  dont  le  tribut  fut  payé  trois  fois  (a)  ? 
Philocorus  ,  cité  par  Plutarque  ,  dit  que 
le  Roi  de  Crète  avoit  inftitué  des  Jeux 
funèbres  en  l'honneur  d'Androgée,  dans 
lefquels  les  vainqueurs  recevoient  pour 
récompenfe   ces   malheureux  Efclaves* 

(rf)  Ovide  dit  ^u'il  fut  payé  quatre  fois. 

Mv 
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Le  premier ,  ielon  les  mêmes  A  uteurs  (ar) 
-  qui  y  remporta  tous  les  prix ,  fut  Taurus, 
homme  fier  &  fuperbe ,  &  qui  traita  fort 
durement  ceux  des  Athéniens  qui  lui 
furent  livrés  ;  ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  la  Fable  que  je  viens  d'expliquer, 
puifqu'il  eft  certain  que  les  Grecs  ne 
combattaient  pas  dans  ces  Jeux  ,  ni  ne 
périïïbient  point  par  la  cruauté  d'un 
jnonflre  quin'exifta  jamais.  Ariftote  mê- 
me nous  apprend  qu'ils  vieillifïbient  fou- 
vent  dans  l'efclavage  ,  obligés  de  gagner 
leur  vie  par  les  travaux  les  plus  rebu- 
tans  (b)  Plutarque  ajoute  après  ce  Phi- 
lofophe,que  ces  malheureux  s'échaperent 
une  fois,  &  qu'étant  pafTés  danslaPouille, 
ils  y  refterent  quelque  temps ,  &  allèrent 
exifuite  dans  la  Thrace,  où  ils  formèrent 
IaRepublique  des  Bœticiens.  Leurs  filles 
chantoient  depuis  ce  temps-là  dans  leurs 
jours  de  fêtes  ce  petit  refrain  :  Allons  à 
Athènes. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Thefée  ayant  quitté 
en  ce  temps-là  le  fejour  de  Trezene  ou 
il  avoit  été  élevé,  s'offrir  d'aller  en 
Crète  avec  les  autres  Athéniens  ,  fans 
tenter  même  la  faveur  du  fort ,  comme 
nous  l'apprennent  Plutarque  (i)  &  Car 

(a^  Lifez  Plutarque  ,  vie  de  Ihefée, 
(b)  C'eft  Plutarque  qui  cite  la  République  des  BatticienS 
de  ce  Philafophe  5  mais  cet  Ouvrage  ne  fubiifi.?  plus- 
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tule  (a),  contre  le  fentiment  de  Dio-     oudem*- 
dore  (i)  ;  ce  qui  paroit  plus  conforme  '  ^g^yJ 
au  caractère  de  ce  Prince  ,  qui  avoit  en-    #  '  ^\ 
trepris  de  marcher  fur  les  traces  de  fon 
coufîn  Hercule.  Ce  jeune  Héros  ayant 
obtenu  la  permiffion  de  fon  père ,  &  les 
autres  jeunes  gens  ayant  tiré  au  fort  ,  il 
fe  difpofa  à  partir  pour  rifle  de  Crète. 
Pendant  qu'on  preparoit  le  Vaiffeau  qui 
devoit  les  conduire  ,  on  tâcha  de  rendre 
les  Dieux  propices  par  un  grand  nombre 
de  facrifices  (2)  ;  &  Thefée  étant  dans    (z)V]imra: 
le  port  de  Phalere,  fit  un  vœu  folemnel  viedeTfceféej 
à  Apollon,  comme  nous  l'apprend  Ma- 
crobe  (3)  après  Pherecides ,  promettant  Sa£(^  **'  *j 
d'envoyer  tous  les  ans  à  l'Ifle  de  Delos  , 
lui  offrir  un  facrifice.  On  ajoute  que  ce 
Prince  ayant  confulté  l'Oracle,  il  apprit 
que  le  moyen  de  rendre  fon  voyage  fa- 
vorable ,  étoit  de  prendre  l'Amour  pour 
/guide  ;  &  fur  cette  réponfe  il  lui  immo- 
la  fur  le  rivage  une  Chèvre  ,  qui  fut 
changée  en  bouc  ;  ce  qui  fit  donner  à 
Venus  le  furnom  d'Epitragios  (4)  &  c'eft   M  piutarâ 

{a)  Kam  yerhibevt  cîim  tfnàéli  £?jle  ccaclam  i*i  î  heïfi-c» 

iAndrigeonex  yœnas  exjctvrre  genti 

hleStos  juvenes  ;  jïrnul  CT  decus  innuftarum 

Cecroçiam  filitum  ejTe  dopent  à  ave  Minotauro  : 

JQhcïs  angufta  malis  çum  mtxnia  vexarentur  , 

fyfe  fiturnfbsfeuspro  caris  ccy^hs  ^Athenis 

Vrojiccre oçttvitiVc* Catuli  in  Epith.  Pelei,& Theridis. 
Ifocrate  dans  fon  Panégyrique  d'Helene  ,  dit  à  peu  prèa 
k  même  chofe» 

M  vj 
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Héros     de-là  au  rapport  de  Paufanias  (i)  qu'eft 
Dieu™"    Yenue  la  coutume  des  Eléens ,  qui  repré- 
I.ii.cvm.  Tentent  cette  Déefle  affife  fur  un  Bouc. 
(i)In£liacisr    Après  que  toutes  ces  cérémonies  furent 
finies,  Theféemità  la  voile  ,  &  le  vent 
étant  favorable  ,  il   arriva  en  peu   de 
tempsàlTile  de  Crète.  La  bonne  mine 
de  jeune  Héros  lui  attira  bientôt  les  re- 
gards d'Ariadne  fille  de  Minos,&  cette: 
PrincefTe  lui   donna  un  peloton  de   fil 
dont  il  fe  fervkheureufementpour  fortir 
du  Labyrinthe  après  la  défaite  du  Mi- 
notaure  ,  comme  le  rapportent  Ovide(^) 
&  Catulle  (b)  après  tous  les  Hiftoriens  , 
qui  au  rapport  de  Plutarque  ,  font  d*ac- 
cord  en  cela  avec  les  Poëtes:c'efl>à  dire^ 
cju*Ariadne  apprit  à  fon  A  mant  les  moyens 
de  vaincre  Taurus ,  en  lui  fourniffant  des 
armes  ;  &  par  ce  peloton  ,  je  crois  que 
Ton  doit  entendre  la  carte  &  le  plan  du. 
Labyrinthe ,  que  cette  PrinceïTelui  don- 
na ,   &  dont  il  fe  fervit  pour  en  fortir 
après  Ion  combat  :  &  ce  qui  confirme  ma 
conjecture  ,  c'eft   qu'Euftathe  y  fur  le- 
premier  de  l'Odyffée,  &  Lutatius  fur  le 
fécond  de  la  Thebaïde,  nous  apprennent 
qu'Ariadne  avoitreçu  ce  fil  de  Dédale 

[a]  .Atqne  o^e  Vh'gineA  ,  nullis  iterata  priorur»  , 

Janua  dïfficilis  fi fo  eft  inventa  retitto.    Ovid  Met.    8- 

£61  l  nde  pedem  vi&er  mvAta  cum  lnu.de  reflèxit 
'ErY#bHx<U/egem  tcntii  v.efligi<i.fr/s>Çttull,  Epith». 
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lui-même  ;  ce  qui  ne  fçauroit  s'entendre    ***£££ 
que  du  plan  du  Labyrinthe.  Dieux. 

Philocorus  dans  Plutarqu.  raccwte1^ û*c#  | 
autrement  1  hiftoire  de  ce  combat,  ÔC 
cet  ancien  Auteur  prétend  que  citait 
contre  Taurus  que  Thefée  combatit  , 
non  pas  dans  le  Labyrinthe  ,  mais  dans 
une  Place  publique  ,  où  Ton  célebroit 
les  Jeux  en  Thonneur  d'Androgée  ;  Se 
que  ce  jeune  Héros  ,  animé  par  la  pré- 
fence  de  la  belle  Ariadne,défit  Taurus; 
ce  qui  caufa  une  joie  infinie  à  tout  le 
monde  ,  &  à  Minos  lui-même  ,  qui  fe 
voyoit  par-là  délivré  d'un  Rival  qu'il 
redoutoit.  Palephate  s'éloigne  encore 
bien  davantage  de  l'opinion  commune. 
Le  fils  de  Paiîphaé  &  de  Taurus  faifant 
beaucoup  de  ravages  dans  les  montagnes 
où  Minos  l'avoit  relégué ,  ce  Prince,  dit- 
il ,  envoyoit  pour  le  combattre  ,  tous 
les  efclaves  Athéniens;  &  Thefée  v  étant 
allé  à  fon  tour  lui  ôta  la  vie  avec  l'épée 
qu'Arîadne  fa  maitreiïe  lui  avoit  donnée. 

Enfin  Paufanias  (1)  dit  que  Thefée  rijg.In  C^ 
combatit  &  défit  A  {tenon  fils  de  Iftinos, 
Prince  d'une  force  &  d'un  courage  ex- 
traordinaire ,  Se  que  cette  viftoire  fut 
le  plus  grand  exploit  du  Héros  Athénien. 
Mais  ce  même  Auteur  ,  toujours  trop- 
crédule,  ou  qui  n^ofe  pas  fe  déclarer  ou^ 
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ouEdemi/  vert^ment  contre  les  anciennes  fi&ions 
1 2^ux;  des  Grecs ,  parlant  du  tableau  qui  étoit  à 
M.  Athènes  &  qui  repréfentoit  le  combat 
de  Thefée  contre  le  Minotaure ,  ajou- 
te :  a  Quoique  ce  fût  un  homme  ou  ut* 
»  monftre  ,  comme  on  aimera  mieu*  le 
»  croire  :  &  à  dire  le  vrai ,  nous  avons 
»  vu  des  femmes  enfanter  des  monftres^ 
»  encore  plus  extraordinaires,» 

Quoiqu'il  en  foit,  il  refte  toujours 
dans  les  circonftances  de  cet  événement, 
je  ne  fçais  quelle  obfcurité  qu'il  eft  très 
difficile  de  développer.  Car  comment 
eft-ce  que  Thefée  fe  battit  contre  Tau- 
Ci)  Dans  rus  ,  puifque  fuivant  Ariftote  (2),  les 
Pluurçuc,  Athéniens  ne  combattoient  pas  dans  les 
Jeux  d'Androgée  ,  étant  refervés  pour 
fervir  de  récompenfe  aux  vainqueurs  ? 
Dira-t-on  que  ce  Prince  reçut  cette  per- 
miffion  à  caufe  de  fon  rang ,  Ôc  qu'il  n'alla 
même  en  Crète,  comme  le  dit  Diodore, 
qu'à  condition  que,  s'il  étoit  vainqueur, 
il  délivreroit  fa  Patrie  du  tribut  qu'elle 
payoit  au  Roi  de  Crète  ?  On  ne  fatîsfait 
pas  entièrement  à  la  difficulté.  Etoit-ce 
hors  du  Labyrinthe  qu'on  célébroit  ces 
Jeux ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ? 
Mais  en  ce  cas-là  qu'avoitbefoin Thefée 
du  fil  d'Ariadne  ?  Minos  fçavoit-il  que 
Taurus  étoit  fon  Rival  ?mais  ne  lui  étoit- 
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il  pas  plus  aifé  de  lui  ôter  la  vie  que  de    He*o« 
le   retenir  pnionnier  f   Jknnn   etoit-ce      Dieux.     x 
contre  le  fils  de  Pafiphaé  &  de  Taurus  y  LJ1-C  vUI* 
qu'Apollodore  nomme  Aiterius  9  que 
Thefée  combattit,&  qui  au  temps  où  Ton 
paya  ce  quatrième  tribut,  devoit  avoir 
plus   de  vingt-cinq  ans  ?  ce  qu'Ovide 
femble  infinuer  allez  clairement  (a).  Ce 
font  autant  de  difficultés  qu'il  eft  impoflî- 
ble  d'éclaircir. 

Thefée  viftorieux  du  Minotaure ,  fbr-  Suite  j^  jj^ 
tlt  de  Tille  de  Crète  ,  &  emmena  avec  vamuresde 
lui  la  belle  Ariadne;  mais  étant  arrivé 
dans  l'Ifle  de  Naxe  ,  ou  de  Dia  ,  il  l'a- 
bandonna ,  comme  nous  l'apprennent 
Diodore ,  Catulle,Ovide(£),&  plusieurs 
autres  Auteurs.  Bacchus  qui  fe  rencon- 
tra fur  le  rivage,  en  étant  devenu  amou- 
reux ,  l'époufa  &  kii  donna  une  belle 
couronne  qui  fut  depuis  changée  en  Af- 
tre.  Ce  fut  la  jeune  Eglé  ,  fî  nous  en 
croyons  Hefîode ,  au  rapport  de  Plutar* 
que    qui  caufa  l'infidélité  de  Thefée  j 

[a]  Creverat  opprobrwm  gencris  •>  fadumque  p'tebat 
lAatru  adulterium  monflri  nwitnte  bifirmis  ; 
Dtfinat  hune  Minos  tha  amis  remervere  puda cm  , 
Multiplia  que  demo  ,cœcifque includere  fclis    Met.  1.    Sv 
\Ji]  Dian  vêla  ded.it ,  comitewqwe  faam  cmdelîs  in  illo 

Littcre  déferait.  Met.  1.  8. 
Prefque  tons  les  Anciens  font  de  ce  fentiment:  Diodore  , 
T.  4.   Apollonius  ,   1..  4.  des  Ârir^n.  La&ance  ,  I.  1.  c.  10. 
Akiphron  ,  Epine  de  Glycere  à  Mf  nandre.  Nor.nus  Dion, 
47-   Catulle  ,  Epithaîame  de,  Thccis,  Hygin  ,  Fab,  4i«  &  ^ 
Pau&aus  dans  ks  Atti^ues.. 
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^Edemi-   mais  Ie  Vers  de  cet  Ancîen  Poë'te  ,  qaï 

(pieux,  nous  l'apprenoit,  ne  fe  trouve  plus  dans 
}fm  CrV11L fes  Ouvrages  :  Pifîftrate ,  au  rapport  de 
l'HiftorienHereus,  l'ayant  efïàcé  pour 
faire  honneur  aux  Athéniens  ,  croyant 
effacer  en  même-temps  le  fouvenir  de- 
l'infidélité  du  Héros  d'Athènes.  Plutar- 
que  cependant  croit  qu'Onarus  ,  Prêtre 
de  Bacchus  ,  lui  ravit  cette  jeune  Prin- 
ceffe;  ce  qui  l'affligea  fi  fort,  quenes'é- 
tant  pas  reffou  venu  d'arborer  le  pavillon 
blanc ,  comme  fon  père  le  lui  avoit  re- 
commandé ,  ce  Prince  qui  vit  venir  de 
deffus  un  rocher  ou  fon  impatience 
l'avoit  conduit  ,  le  Vaifleau  de  fon  fils 
couvert  de  deuil ,  crut  qu'il  étoit  mort , 
&  fe  jetta  de  défefpoir  dans  la  mer.  Pau- 
(*)lnAtticfan;as  £|jj  ajoute  à  cette  Hiffoire  qu'on- 
bâtit  une  Chapelle  à  la  Viftoire ,  avec 
une  Statue  fans  ailes  ,  pour  marquer  que 
la  nouvelle  de  la  viétoire  remportée  par 
Thefée  fur  le  Minotaure ,  n'étoit  pas  ar- 
rivée aff  z  à  temps. 

Les  Grecs  publièrent  que  ce  Prince 
avoît  par  cette  mort  donné  le  nom  d'E- 
gée à  la  mer  qui  eft  près  d'Athènes  ;  mais; 
Bochart  les  réfute, &  fait  voir  que  c'étoit 
de  l'âpreté  des  Promontoires  que  cette 
mer  a  pris  ce  nom  ,  comme  qui  diroit ,  la- 
mer  des  Chèvres ,  Mare  caprœ}  ab  afperitats 
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pilorum  caprce  ;  comparatione  dutfa  à  cet-    ^uEd^5 
prs  i'i).  On  donne  encore  une  autre  éty-     Dieux. 
Kiologiede  cette  dénomination,  qui  re-L'II,c,VI1 
vient  à  peu  près  au  même  fens;ç'eft  que  (ochan.U 
les  flots  de  cette  mer bonditfent  au moin- x  Ctis% 
dre  vent ,  comme  des  chèvres. 

J'ai  mieux  aimé  fuivre  cette  tradition 
:  au  fujet  d'Ariadne  ,  que  celle  qui  nous 
prefente  Thefée  comme  un  ingrat  :  car 
quelle  apparence,s'il  étoit  vrai  que  The- 
fée eût  abandonné  cette  jeune  Princefle 
par  la  plus  lâche  de  toutes  les  trahifons, 
qu'après  la  mort  de  MinosBeucalionlui 
eût  donné  en  mariage  Fheclre  fon  autre 
fœur  ?  Je  fçais  que  quelques  Auteurs 
prétendent  qu'il  avoit  enlevé  les  deux 
ïbeurs  à  la  fois  ,  &  qu'il  n'emmena  que 
Phèdre  à  Athènes  ,  ayant  abandonné 
Ariadne  dans  Fille  de  Naxe  ,  où  elle  fe 
pendit  de  défefpoir  ;  mais  Plutarque  les 
réfute  avec  raifon  ,  puifque  cette  Prin- 
cefle vécut  aflez  long  temps  pour  avoir 
d'Onarus  plufieurs  enfans,  entre  lefquels 
on  met  Oenopion  &  Staphilus,  que  quel- 
ques-uns croient  fils  de  Thefée. 

Paufanias  (  i)  rapporte  une  traditiondes    (î)  Tn  c 
Argiens  qui  jette  fur  tous  ces  évenemens  âmh.  c  zzjk, 
unenouvelle  obfcurité;maisces  traditions*3* 
populaires   n'étoient   fouvent    fondées 
que  fur  de  frivoles  conje&ures.  Les  Ar- 
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H  k  r  o  s   aiens  montroient  le  tombeau  d'Aria^ne; 

eu  demi-     o  .   .  .  *  . 

Dieux.  &  voici  ce  qu  ils  débitaient  a  ce  fujet. 
l.Il.cvin.  Bacchus  leur  ayant  déclaré  la  guerre  , 
vint  des  Ides  de  la  mer  Egée  avec  un 
grand  nombre  de  femmes  ;  mais  celui  qui 
commandoit  alors  les  troupes  Argiennes 
leur  ayant  ôté  la  vie  ,  elles  furent  enter- 
rées dans  le  lieu  même  du  combat ,  ÔC 
on  nommoit  encore  du  temps  de  Paufa- 
nias  leur  tombeau  ,  le  Tombeau  des  Ma- 
rines. Bacchus  fit  enfuite  la  paix  avec 
les  Argiens  >  ôc  choifît  leur  ville  pour  le 
lieu  de  la  fepulture  d'Ariadne  ,  près  du 
Temple  qu'on  lui  avoit  élevé  à  lui-même 
fous  le  nom  de  Bacchus  Grenus ,  ou  le 
Cretois.  Paufanias  ajoute  que  Leuceus 
avoit  écrit  que  lorfqu'on  repara  ce  Tem- 
ple,on  y  avoic  trouvé  une  urne  de  terre* 
qui  renfermoit  les  cendres  de  cette  Prin- 
cefTe  ,  &  que  plufieurs  Argiens  avoient 
vu  cette  Urne. 
U)  Odyff.  Enfin  Homère  (1)  fuit  une  autre  tra- 
dition ,  &  dit  que  ce  fut  Diane  qui  retint 
Ariadne  dansl'Ifle  de  Naxe,fur  le  témoi- 
gnage de  Bacchus;fiftion  qu'on  pourroit 
expliquer  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance  ,  en  difant  qu'Homère  a  voulu 
marquer  par-là  que  cette  PrincefiTe  mou- 
rut dans  cette  lile  ,  ou  fubitement  ou 
d'une  mort  prématurée. 
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Une  faut  pas  oublier  de  dire  ici  ,  que     "^mi* 
la  couronne  d'Ariadne  ,dont  je  viens  de     Dieux, 
dire  un  mot  en  paflant ,  a  donné  lieu  à  fc-P*v*YS  • 
plufîeurs  Fables:  remontons  à  leur  ori-      Fables  fo? 
gine.  Thefée  avoit  emmené  avec  lui  les  d*^*e..i 
jeunes  efclaves  que  le  fort  avoit  deftinés 
à  le  fuivre  (a).  La  belle  Peribée  qui  étoit 
du   nombre  avoit   attiré  les  regards  de 
Minos  ;  &  ce  Prince  voulant  la  mettre 
au  nombre  de  fes  tnaîtrefles  ,  Thefée  s'y 
oppofa  ,&  refolut.de  défencîi  e  l'innocen- 
ce de  la  jeune  efclâve  ,  au  perïi  de  fa 
vie.  Paufanias  (1)  &  Hygin  ajoutent  que 
Minos  fit  à  ce  fujet  plufîeurs  reproches  p^1^ 
au  Prince  Athénien ,  fur-tout  au  fujet-de  1. 2. 
fa  naifTance  ,  lui  difant  que  s'il  étoit  fils 
de  Neptune  ,  il  ne  feroit  point  difficulté 
d'aller  dans  le  fond  <:e  la  mer  cherclier 
une  bague,  qu'il  y  jettapourfemocquer 
de  lui.  Thefée  piqué  de  ce  reproche  fau- 
ta  dans  l'eau  ,  &  quelques   Dauphins 
l'ayant  reçu  fur  kur  dos  ,  le  portèrent 
au  Palais  d'Amphitrite  qui  lui  remît  cette 
bague  avec  une  belle  Couronne, ouvrage 
de  Vulcain  ,   qu'il  donna  à  xAriadne ,  & 
qui  fut  depuis  placée  parmi  les  Afîres  , 

[VjServius  fur  le  fîxiéme  de  l'Enéide,  nous  en  a  confrrvé 
les  noms  ,  quoique  un  peu  défigurés  :  voie*  comme  Meuriîu* 
les  a  rétablis  dans  fon  Thefée  :  les  garçons  s'appelloient  Hip- 
poforbas ,  Antimachus  ,  Mnefthée  ,  Phidochus ,  Demolion, 
Se  Peri&ion  ;  les  filles  étoient  Medippe  ,  Jefione  ,  Andra«»~ 
aucke, Pirnedufe? Europe,  Melme  ,  &  Peribée. 
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Fêros    au  rapport  d'Ovide  &  de  Manilius  (b\ 

ou  demi-  r>>         1  m  •  1     /*  Vy 

rien  Un  débite  encore    plufîeurs   autre; 

L.ii.c.viii.  Fables  fur  cette  même  Couronne  :  Hy-| 

(OCœi.Af-  Sin  C1)  Pr^tend  que  c'eft  à  la  lueur  des! 

iron  1.2/     diamans  qui  la  compofoient,  que  The- 

fée  fortit  du  Labyrinthe  ;  ce  qui  voudroit 

dire  qu'elle  étoit  faite  de  pierres  pré- 

cieufes,  quoique  quelques  Anciens  cités! 

(2)  in  The-  par  Meurfius  (2)  ayent  dit  qu'elle  n'étoit 

feo-  que  de  fleurs ,  racontant  à  ce  fujet.la  Fa-* 

bledela  Nymphe  Pfalachante,  quiPavoit 
donnée  à  Bacchus  à  condition  que  ce 
Dieu  ,  dont  elle  é:oit  amoureufe ,  répon- 
droit  à  fa  pafïîon  ;  mais  qu'en  ayant  été 
méprifée ,  &  ce  Dieu  ayant  même  donn 
cette  Couronne  à  fa  Rivale ,  elle  fe  tu 
de  défefpoir  &  fut  changée  en  une  plan* 
te  de  même  nom  ,  ainfi  que  le  rapporte 
Ptolomee  Epheftion  dansPhotius  ;  fable 
fondée  fans  doute  fur  la  reifemblance 
des  noms  de  la  Nymphe  Se  de  la  plante; 
&  il  n'y  a  là  aucune  difficulté.  Il  n'en  effc 
pas  de  même  delafi&ion  précedente;car 
on  ne  convient  pas  que  ce  foit  Thefée, 
mais  Bacchus  lui-même  qui  donna  cette 

\Ji]  Prutinm  afptcz'ns  venlenti  nocie  Coronam 

Gnojfida  y  Thefco  crim'me  ficta  Dea  eft.  Ovid  Fafl.  lib  $ J 

Gnojjia  defertœ  fuirent  monumenta  pueiLc* 

r       Tollsntm  ab  tandis 

CUra  ^AdfiadnœA  amnàam  mmumentA  Cw0»<c..ManLlius-. 

&.  I.  &  £. 


y 
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Couronne  à  Ariadne/D'ailleurs  qu'a-t-on    Heroj 
/oulu  nous  apprendre  par  l'avanture  de     ^ia^!" 
a  bague  jettée  dans  la  mer,  &  rapportée  L.II.CVHJ« 
iDar  ïhefée  ?  J'avoue  que  je  n'ai  rien  de 
•aifonnable  à  propofer  à  ce  fujet.  11  effc 
mpoïlïbb  d'expliquer  toutes  les  Fables; 
5c  celle  là  n'a  fans  doute  pour  fondement 
}ue  quelque  preuve  que  Thefée  donna 
|t  Minos  pour  le  convaincre  qu'il  avoit 
Véritablement  Neptune  pour  père. 

De  Naxe  Thefée  alla  à  Tille  de  De- 
los  ;  où  il  confacraune  Statue  de  Venus, 
[faite  de  la  main  de  Dédale.  Comme 
k'etoit  Ariadne  qui  la  lui  avoit  donnée  , 
Il  ne  voulut  rien  emporter  en  Grèce  qui 
pût  lui  renouveller  le  trifte  fouvenir  de 
cette  infortunée  Princefle  (a)*  C'eft  dans 
bette  même  Ifle  où  pour  perpétuer  la 
nemoire  de  fa  viftoire  fur  le  Minotaure, 
[EThefée  inftitua  une  efpece  de  danfe  9 
îommée  la  Grue  (i)  dans  laquelle  on  (i)Dîcear-- 
mitoit  les  détours  du  Labyrinthe;  &  on  chu;  m  pu* 
cijoute  que  notre  Héros  la  danfa  autour 
le  cet  Autel  fameux  ,  qui  étoit  fait  de 
:ornes  d'animaux.  La  defeription  que  les 
Sçavans  font  de  cette  danfe  (&),  prouve 

I  (*)  Ariftote,  llv»  s.  ds  ? Amt ,  dit  que  cette  Statue  étoit 
Iine  efpece  d'automate  ,  qui  fe  mouvoit  ^e  lui-même  par  le 
ïiïoyen  du  vif  argent  que  Dédale  avoit  mis  daas  les  mufclc* 

jui  dévoient  lui  fervir  de  ieftbrs. 
(6)  Voici  comme  en  parle  Scatigcr  ,  Poit.  lib-  i.  c.   i%. 

ffom  cr art  finial ,  ver  km  çeriii  ordinibm  h  trinque  à  ctyitihajt 
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Héros  qu'elle  reffembloit  aiTez  à  nos  contre- 
Dieux,  danfes  d'aujourd'hui. 
ImIi.  c.vill.  Thefée  de  retour  à  Athènes  commen- 
ça par  rendre  à  fon  père  les  derniers  de- 
voirs ;  &  pour  remercier  les  Dieux  du 
fuccès  de  fon  voyage  ,  il  érablit  en  leur 
honneur  plufieurs  fêtes ,  dont  la  dépenfc 
devoit  être  fournie  par  les  familles  de 
ceux  qu'il  avoir  ramenés  de  l'Iile  de 
Crète  (a).  Il  fit  même  frapper  de  la  mon- 
noye  où  il  avoit  fait  graver  la  figure 
d'un  Taureau  (b).  Mais  rien  ne  rendit  iî 
célèbre  la  mémoire  de  cet  événement, 
que  le  foin  qu'on  eut  dans  la  fuite  d'exé- 
cuter le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  facrifier 
à  Apollon.  En  effet,on  ne  manqua  jamais 
d'envoyer  tous  les  ans  à  rifle  de  Delos 
des  Députés  couronnés  débranches  d'o-  < 
livier  ;  &  on  appella  cette  AmbafTade 

lecîi  duces  ,  ver  [us  certos  inter  Je  flôeuntes  ImpUcahant  :  ravi 
Thefeus  ytpuvov  vocavit ,  tum  oh  aciem ,  tum  propter  commu- 
tationem  cortis  Ugbus  Jervatansy 

{a)  La  principale  de  ces  fêtes  s'appelloh   Kveipvtfft* 

?uafi  GubernaUria  ,  à  l'honneur  de  Tes  Pilotes  Naufîtheus  & 
'heacus  qui  étoient  de  Salamine  ,  à  qui  il  fie  élever  un  mo- 
nument au  Port  de  Phalere  ,  prè-;  du  tombeau  de  Sciron. 

(b)  Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  n'étoit  pas  tant 
pour  faire  allufion  à  fon  combat  de  Tlde  de  Crète  ,  qu'à  ce- 
lui où  il  avoit  tué  le  Taureau  de  Marathon  ;  ou  bien  pour 
po-ter  par  le  fymbole  de  cet  animal ,  le  peuple  à  l'Agricul- 
ture. Les  Romains  comme  nous  l'apprennent  Rofin,  A ntiquit, 
Rom.  Liv.  10.  c.  5.  &  Vo/Tius  ,  delduL  Liv.  3.  c  78.  avant 
le  temps  de  Caius  Marius  ,  portoient  dans  les  enfeignes  la  fi- 
gure du  Minotaure,  fur-tottt  dans  les  af&ires  fecretes ,  çoram* 
\  le  remarque  Feûus. 
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T}ie orta  ,  comme  qui  diroit  lavifitedu   "u"mi? 
D  ieu.  On  fe  fervoit  pour  ce  voyage  du     Dieux. 
même  Vaifleau  qu^avoit  monté  Thefée, L#  " 
&   qu'on  avoit  un  fi  grand  foin  d'entre- 
tenir,  qu'il  étoit  toujours  en  état  ;  ce, 
qui  fait  dire  à  Callimaque  dans  fon  Hym- 
ne  à   Delos  ,  qu'il  étoit  immortel.  En 
effet,  au  temps  de  Ptolemée Philadelphie, 
1  fous  le  règne  duquel  ce  Poëte  vivoit  , 
;  c'eft-à-dire  ,  prés  de  mille  ans  après  la 
!  mort  de  Thefée  ,  ce  VaifTeau  duroit  en- 
:  core  >  ainfi  que  la  coutume  de  l'envoyer 
1  à  Delos.  Dès  le  moment  que  le  grand- 
:  Prêtre  avoit  commencé  à  purifier  ce 
!  VaifTeau,  on  ne  faifoit  mourir  à  Athènes 
1  aucun  prifonnier. 

Plutarque  rapporte  la  plaifante  difputc 
des  Philosophes  Grecs  au  fujet  de  ce  Na- 
vire toujours  renouvelle:  les  uns  pré- 
tendoient  que  c'étoit  le  même  ô  &  les 
autres ,  que  n'ayant  plus  aucune  pièce 
de  Pancien  ,  c'en  étoit  absolument  un 
I  autre.  Falloit-il  être  bien  habile  pour  dé- 
I  cider  cette  queftion  ? 

Mais  il  eft  temps  de  reprendre  THiftoire 
de  Minos ,  dont  cette  digrefïïon  ,  necef- 
1  faire  à  mon  fujet ,  m'avoit  éloigné. 

Après  l'évafion  de  Thefée  ,  le  Roi  de 
Crète  pour  fe  venger  de  Dédale  qui 
avoit  favorifé  les  amours  de  la  Reine,  le 


r-.**>-- 
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mf demi-S  fit  enfermer  dans  le  Labyrinthe  avec  fon 
Dieux,     fils  Icare.  Comme  il  en  connoiflbit  tou- 
tjj.c.vui.tes  jes  avenueS)  ^  ne  \ui  fut  pas  difficilc 

de  s'échapper  ;  &  ayant  trouvé  un  Vaif- 
<ODioaore.feau  <3ue  Pafiphaé  lui  avoit  ménagé  ,  il  y 
i.4.&Hygin, attacha  des  voiles(i)5dontPufagen'étoit 
*40,       pas  alors  connu  dans  la  Grèce  ,  comme 
Paufanias&Palephate  nous  l'apprennent, 
&  devança  par  ce  moyen  la  Galère  de 
Minos  quife  mit  lui-même  à  le  pourfui- 
vre  à  force  de   rames.  Son  fils  Icare 
(2)  Diod.étant  arrivé  (2)  à  une  Ifle  fort  éloignée 
**'  C1U      de  la  terre  ferme  ,  &  ayant  voulu   def- 
cendre  de  fa  barque  avec  trop  de  préci- 
pitation ,  tomba  dans  la  mer  &  fe  noya  ; 
ou  n'ayant  pas  fçu  gouverner  fa  barque, 
ainfî   que  nous  l'apprenons   de  Paufa- 
U  la  Beot^^  (3)5  périt  près  de  l'Ifle  de  Samos. 
On  fçait  comme  les  Poètes  ont  envelop- 
pé cette  fuite  ,  fous  Tingénieufe  fiction 
des  ailes  ,  dont  on  dit  que  Dédale  avoit 
alors  inventé  Pufage  (a)  ;  &  de  quelle 

(a)  Horace  en  parle  ainfi ,  Od.  I.  r. 
Expert  us  vacmm  Doedalus  aéra 
Pennis.  non  homini  datis. 
Virgile  appelle  ces  ailes  remiginm  alarum  ;  Juvenal  >  $at.  I  » 
&  Ovide,  Met.  1.  g»  difent  la  même  choie.  Paufanias  ,  1  9. 
explique  cette  Fable  comme  j  e  viens  de  dire;  Dadalus  è  Creta 
fugiens  Jïhi  &  lca.ro  paero  non  magna  œdit'>cavit  navtgia  ,  £7* 
*veïa  cjhx  nondnm  e*  atate  inventa  (itérant  >  navibus  aplanit* 
Cela  ne  fe  doit  entendre  que  de  la  Grèce  ,  ou  cet  ufage  ,  Q. 
ancien  parmi  les  Phéniciens  &  les  Egyptiens  ,  n'etoit  pas 
■Sflcere  conçu  du  temps  de  Mkos, 

manière 


Expliquées  par  PHifloire.  aSjp 
manière  on  dit  que  mourut  le  jeune  &  ^u*dRe°;? 
téméraire  Icare.,  pour  n'avoir  pas  fuivi  Dieux, 
les  fages  confeils  de  fon  père,  qui  lui  ^  I1-c*  v 
avoit  recommandé  de  ne  pas  trop  s'éle- 
ver ,  de  peur  que  la  chaleur  du  Soleil  ne 
fondît  la  cire  qui  tenoit  fes  ailes  attachées, 
pendant  que  lui  il  voloit  près  de  la  fur- 
face  de  Teau ,  où  même  comme  le  remar- 
que Diodore  de  Sicile  ,  il  avoit  foin  de 
mouiller  de  temps  en  temps  fes  ailes,  de 
peur  qu'elles  ne  s'échauffaflent  trop. 
Mais  il  eft:  bon  de  remarquer  que  ceux 
des  Anciens  qui  ont  dit  que  la  merlca- 
rienne  avoir  pris  ce  nom  du  fils  de  Dé-* 
dale  ,  parmi  lefquels  font  Diodore  & 
Ovide  , 

Nomenqxe  .  .  •  iraxit  &b  iUê. 

&  dans  un  autre  endroit , 

Icarus  Icariis  nominafecit  acquis. 

fe  font  trompés,  puifque  cette  partie  de 
îa  mer  Egée  qui  eft  près  de  Samos  ,  n^a 
été  ainfî  nommée  qu'à  caufe  de  l'Ifle 
Icaure  ,  qui  veut  dire  Poijfonneufe  dans 
îa  langue  des  Phéniciens  ,  comme  l'a  re- 
marqué le  fçavant  Bochart  (a). 
Dédale  étant  arrivé  en  Sicile  ,  trouva 

(a)  Jtaqne  ut  Grèce  Ichtiufa^  hoc  eft  pfeofa-,  à  pi  fi  htm  uhey- 
iate  3  ita  Phenicic  dicla  eft  1-caure  ,  infnla  pijcium  ;  undt 
Gr<ecemm  I'kclvçqç  ,  quurnodo in  Sic ilia  H eccaiura  ,  id  tftjmut 
$ifcinm  ifaRumpt  Hiccara.  Bochart ,  Chan.  î.  t.  c.  £. 

Tome  VI.  N 
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Hon  dJml    P*^  ^e  Cocalus  une  retraite,que  d'autres 
Dieux.      Princes  lui  avoient  refufée5dans  la  crain- 

Uii.avui.  te  qUe]V[inos,  quiétoit  très  puiffant  fur 

05  Diodore  mec  ^  ne  vjnt  jc  redemander  a  main  ar- 
mée (1)  ;  ce  qui  arriva  en  effet:  car  ce 
Prince, après  l'avoir  cherché  inutilement 
en  plufieurs  lieux,  apprit  qu^il  étoit  dans 
cette  Ifle,  &  y  étant  arrivé  peu  de  temps 
après  ,  fitfommer  Cocalus  de  lui  rendre 
fon  prifonnier.  Celui-ci  ne  voulant  pas 

1*)  Loc.  cit.  violer  les  droits  de  l'hofpitalité,  ou  plu- 
tôt ,  comme  le  remarque  Diodore  (2)  , 
ne  voulant  pas  fe  défaire  d'un  homme  fi 
célèbre  ,  &  qui  avoit  lîgnalé  fon  féjour 
dans  cette  Me  par  plufieurs  beaux  ouvra- 
ges ,  fit  prier  Minos  de  venir  à  Camique 
pour  traiter  de  cette  affaire  à  l'amiable. 
Ce  Prince  y  alla ,  &  y  fut  reçu  d'abord 
avec  toutes  fortes  de  bons  traitemens  ; 
mais  Cocalus  l'ayant  prié  d'entrer  dans 
le  bain  ,  on  le  mit  dans  une  étuve,  où  il 
fut  étouffé  par  la  chaleur.  C'efl  Dioda- 

le)  Lcc.  cit.  re  5  &  tous  *ës  Anciens  avec  lui .,  qui  ra- 
content ainfï  cette  mort  (3). 

(^Narrat.is.       Selon  Hygin  ,  Conon  cité  dans  Pho- 

g)!nc£  tins  (4) ,  Paufanias  (  j),  Eufebe  (.6) ,  Ze- 
v7)  Cent.  4.  nobius  (7)  &  quelques  autres  ,  ce  furent 

jPr©veii>.5>2.    jes  ^jes  je  cocaius  elles  mêmes  ,  qui 

charmées  des  petits  automates  que  Dé- 
dale leur  faifoit  pour  les  amufer ,  firent 
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mourir  Minos  dans  le  bain  ,  &  cela  ne    "3ïïB  ! 
<loit  pas  paroître  étonnant ,  puifqu'an-      Dieux, 
ciennement  les  filles,  mêmes  celles  des  L-1LC-V1 
Rois  ,  baignoient  leurs  Hôtes,  comme 
nous  l'apprend  Athénée  1  ,  qui  ajoute 
qu'elles  s'en  acquittoient  avec  tant  de 
retenue  ,  que  la  modeftie  la  plus  exa&e 
n'avoit  pas  lieu  de  s'en  aliarmer. 

Le  Roi  de  Sicile  ayant  exeufé  cette 
mort  le  mieux  qu'il  put ,  rendit  le  corps 
de  Minosàfes  Soldats ,  qui  l'enterrèrent 
fecretement  ;  &  Diodore  remarque  que 
pour  mieux  cacher  le  lieu  de  fa  fepulture, 
ils  bâtirent  deffus  un  Temple  à  Venus» 
qui  devint  fort  célèbre.  Ce  même  Auteur 
ajoute  que  quelques  fiécles  après  ,  lors- 
qu'on vint  à  bâtir  près  de  là  les  murs  de 
la  ville  d'Agrigente  ,  on  découvrit  ce 
tombeau,&  après  avoir  recueilli  les  cen- 
dres de  ce  Prince  ,  on  les  envoya  dans 
l'ifle  de  Crète.  Ainfî  mourut  dans  une 
terre  étrangère  Minos  II.  quiauroit  joui 
de  la  réputation  d'un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  temps  ,  fans  la  haine  des 
Poètes  tragiques ,  qui  n'oublièrent  rien 
pour  rendre  fa  mémoire  odieufe. 

Socrate  inrerrogé  pourquoi  un  Prin- 
ce qu'Homère  &  Hefiode  avoientloué^ 
a  paffe  pour  un  Tyran  (1) ,  répond  que 
c'efl  pour  avoir   déclaré   la  guerre  à 
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Héros  Athènes  ,  &  avoir  exigé  le  cruel  tribut, 

ou  demi-      j  p,  * 

L  Dxeux.  dont  nous  avons  parle.  Voila,  dit-il,  la 
.ii.c.yjii.  fourcc  de  tous  les  mauvais  bruits  qui  ont 
couru  de  lui ,  quoiqu'il  ait  été  d'ailleurs 
homme  de  bien  ;mais  il  faut  obferver  que 
Platon  &  Socrate  ont  toujours  confondu 
les  deux  Minas ,  attribuant  au  fécond  ce 
qu'Homère  n'avoit  dit  que  du  premier, 
Meurfius  ,  Marsham  ,  &  plufîeurs 
autres  ,  ont  cru  que  c'eft  Minos  IL  qui 
lut  le  Législateur  &  le  Juge  d'enfer;  deux 
qualités  que  je  viens  de  lui  ôter  3  pour 
les  donner  à  fon  grand-pere  :  &  voici 
les  raifons  qui  m'y  ont  déterminé. 

Il  n'eft  pas  étonnant ,  d'abord ,  que  les 
Anciens  foient  tombés  dans  cette  méprife, 
puifqu'ils  ont  prefque  tous  confondu  les 
deux  Princes  dont  je  parle,ainfï  que  leur 
avantures.  Comme  ils  n'ont  connu  qu'un 
Minos  ,  il  a  bien  fallu  qu'ils  l'ayent  fait 
Juge  des  enfers  &  Legiflateur  ;&  qu'ils 
ayent  débité  à  fon  fujet  les  Fables  du 
Minotaure  (a).  Ils  en  ufoient  ainfi  à  l'é- 
gard de  tous  ceux  qui  avoient  porté  le 
même  nom  :  ils  cliargeoient  l'Hiftoire  du 
plus  connu ,  Se  ordinairement  du  plusré- 
cent ,  des  aftions  de  tous  les  autres  ;  cel- 
les de  Jupiter  de  Crète  ,  d'Hercule  de 

(<*)  Ce  qui  a  contribué  fur-tout  à  faire  confondre  ces  deux 
Princes ,  c'eft  qu'il  n'y  a  eu  entre  eux  que  Lycaite  dont  le 
aegne  n'a  rien  eu  de  jenwquabk» 
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Thebes .  &  plufieurs  autres ,  en  font  des    H  E*  ? 

"        r  T  7  •         ou  demi-  . 

preuves  convaincantes*  Je  ne  connois  Dieux.  » 
qu'Homère  &Diodore  qui  ayent  diltin-  Wl*C.Vlj 
-gué  les  deux  Minos  ;  encore  le  vers  du 
Poëte  Grec  efl  fort  équivoque  (1)  ;  on 
ne  fçait ,  comme  l'a  remarqué  Madame 
Dacier  (b) ,  s'il  a  voulu  dire  que  Jupiter  (0  m 
fut  le  premier  père  de  Minos ,  ou  s'il  fut  '  u* 
père  du  premier  Minos.  Mais  prenons-le 
dans  le  fens  le  plus  naturel  ;  car  quand  il 
y  auroit  de  l'ambiguïté  dans  l'expreflîon 
de  ce  Poëte ,  il  eft  sûr  qu'il  n'a  jamais 
voulu  dire  ce  qui  réfulte  du  premier  fens; 
&  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  a  pré- 
tendu que  c'étoit  l'ancien  qui  étoit  le  Lé- 
giflateur  &  le  Juge  d'Enfer ,  puifqu'il  ap- 
pelle dans  le  dix-neuviéme  Livre  de  l'O- 
dyflee  celui  qui  âvoit  ces  deux  qualités  , 
le  fils  5c  le  diiciple  de  Jupiter;  ce  qui  ne 
fçauroît  convenir  à  Minos  IL  qu'on  fçait 
avoir  eu  Lycafte  pour  père.  Diodore  à 
la  vérité  diftingue  bien  ces  deux  Princes, 
mais  il  n'a  pas  fçu  diftinguer  de  même  ce 
qui  appartenoit  à  chacun  d'eux,  puifqu'il 
fait  du  fécond  le  Législateur  &  le  Juge 
d'Enfer.  Comme  il  n'a  fait  que  compiler 
les  Anciens  ,  fouventfans  les  examiner, 
nefe  reffouvenant  plus  dans  le  cinquième 

(6)  Remarques  fur  le  troifiéme  Livre ,  iç  npoùroç  Miv<£& 
régi  ou  comxnuie  EuftathcTalue^V  Xfë?f*ilAh&*TiKim 

Niij 
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ou  demi.     l-»ivre  de  ce  qu  il  avoit  dit  dans  le  qua- 

llfcvjiL  tr^me>  ^  affûre  que   Rhadamanthe  & 
Sarpedon  étoient  frères  de  Minos  fécond, 

A  quoiqu'il  eût  dit  positivement  qu'ils  l'é- 

toient  du  premier. 

Mais,  me  dira-t-on ,  citez  moi  un  Au- 
teur qui  ait  dit  pofîtivement  ce  que  vous 
avancez  ici.  Je  pourrois  répondre  d'a- 
bord que  dans  un  point  de  Critique  qui 
n'a  pas  été  examiné  à  fond ,  il  ne  faut  pas 
de  témoignage  formel  des  Anciens  ;  la 
chofe  en  ce  cas-là  feroit  décidée, &  il  fuffit 
de  trouver  une  vraifemblanceraifonnablc, 
pour  fonder  une  opinion.  Or  j'ai  pour 
mon  fentiment ,  plus  que  de  la  vraifem- 
ïb  lance.  Croira-t-on  qu'un  Prince  qui  dans 
fa  jeuneffe  fit  plufîeurs  conquêtes  fur  fes- 
voifins  ,  &  fe  rendit  maître  de  la  mer  ; 
qui  dans  un  âge  plus  avancé  eut  à  venger 
par  les  armes  la  mort  d'un  fils  ,  à  punir 
Finfidélité  d'une  époufe,  à  châtier  Pinfo- 
lence  d'un  rival  ;  à  pourfuivre  un  prifon- 
nier  fugitif,  &  dont  la  mort  fut  préma- 
turée ;  ait  eu  afïez  de  temps  &  de  tran- 
quillité pour  donner  des  loix,pour  aller 
dans  un  antre  pendant  l'efpace  de  neuf 
ans,  ou  de  neuf  ans  en  neuf  ans ,  les  mé- 
diter à  loifir  ?  Il  faut  pour  rédiger  des 
Loix  auffi  falutaires  que  celles  dont  je 
parle ,  une  longue  paix  ,  &  on  ne  trouve 


Héros 

ou  demi- 
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que  troubles  &  que  chagrins  domeftiques 
dans  la  vie  de  Minos  IL  D'ailleurs  les  "Dieux. 
Grecs  auroient-ils  regardé  comme  un  L11' c  VI11 
fageLégiflateur,  &  mis  à  la  tête  des  Ju- 
ges  d'Enfer  ,  un  Roi  qu'ils  tâchoient 
de  noircir  dans  leurs  Satyres  ?  Leurs 
grands  Hommes  auroient-ils  voyagé  dans 
l'Jfle  de  Crète,  pour  recueillir  les  Loix 
d'un  Prince  qu'ils  tournoient  en  ridicule 
fur  leurs  Théâtres?  Auroient-ils  afïbcié  à 
à  Eacus  leur  grand  Héros  en  piété  Se 
en  juftice  ,  un  homme  qu'ils  regardoient 
comme  un  Tyran  &  un  perfécuteur  de 
leur  Nation  ?  Mais  la  Chronique  de  Pa- 
ros  qui  diftingue  lî  nettement  ces  deux 
Princes  ,  ouvrage  fait  par  l'autorité 
publique  ,  qui  a  été  fuivie  par  les  Athé- 
niens, fans  parler  des  autres  peuples  qui 
en  faifoient  le  même  ufage ,  ne  vaut-elle 
pas  au  moins  le  témoignage  formel  d'un 
ou  même  de  plufieurs  Hiftoriens  ,  & 
n'eft-elle  pas  même  d'une  plus  grande 
antiquité  que  la  plupart  de  ceux  qu'on 
cite  tous  les  jours  pour  des  faits  pareils? 
C'eft  donc  l'ancien  Minos  ,  dont  la  fa- 
gefTe  &  l'amour  pour  la  juftice  ont  ét@ 
tant  vantés,qui  eft  le  Législateur  &  le  Ju- 
ge d'Enfer,  Mais  un  parallèle  exaft  de  ces 
deux  Princes,  fondé  fur  les  témoignages 
de  l'Antiquité  les  plus  inconteftables,  va 

N  iiij 
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établir  fans  réplique  leur  diftin&ion  Se 
leur  cara&ere ,  de  manière  à  ne  pouvoir 
plus  s'y  méprendre  ,  ni  dire  que  cette 
diftin&ion  n'efl  fondée  que  fur  defimples 
conje&ures. 

Minos  premier  était  fils  de  Jupiter 
ou  plutôt  d'Afterius  &  d'Europe,  fuivant 
tous  les  Auteurs  que  j'ai  cités  (a).  Minos 
fécond  étoit  fils  de  Lycafte  &  d'Ida,fille 
de  Corybas,  comme  Diodore  nous  l'ap- 
prend. L'un  avoit  deux  frères  ,  Rhada- 
xnanthe  Se  Sarpedon  :  l'autre  étoit  fils 
unique.  Le  premier  n'eut,felon  Diodore, 
que  deux  enfans,  Lycafte  &  Acacallide  : 
2e  fécond  y  félon  le  même  Auteur  &  Plu- 
îarque ,  en  eut  un  plus  grand  nombre  , 
Androgée ,  Glaucus ,  Deucalion,Molus  y 
Phèdre  &  Ariadne.  La  femme  du  premier 
s'appellok  Ithona  ,  celle  du  fécond  Pa- 
fîphaé  ;  tout  le  monde  en  convient.  L'un 
fut  un  Prince  pacifique ,  aimant  la  juftice 
&  la  retraite  :  l'autre  aima  la  guerre  ,  fit 
beaucoup  de  conquêtes ,  &  fes  malheurs 
domeftiques  ne  lui  biffèrent  pas  un  mo- 
ment de  repos  ;  j'ai  pour  cet  article 
une  foule  de  témoins.  Le  premier  fuivant 
l'époque  onzième  des  Marbres  ;  vivoit 
du  temps  de  Pandion  I.  Roi  d'Athènes  : 
l'autre ,  fuivant  l'époque  vingtième  ,  du 

(a)  Apollodore  ,  Diodore  ,  Plutarque  ,  S,  AugufUa.  , 
fwabon  t  Homcre,  &c. 
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temps  d'Egée  L'un  mourut  &  fut  enter-  H  iroi 

,t         ,wo  .      r  ou  demi- 

ré  dans  1 lue  de  Crète  :  1  autre  finit  les     Dieux, 
jours  dans  celle  de  Sicile.  L'un  vivoît  Ufck viU# 
120.  ou   130.  ans  avant  la  guerre  de 
Troye:  l'autre  feulement  3 y.  ou  40. ans. 
Peut-on  fouhaiter  plus  de  marques  de 
diftin&ion  ,  &  des  cara&eres  plus  diffé- 
rens  ?  Pour  le  premier  ,  la  voye  des  gé- 
nérations eft  la  feule  qui  nous  refte.  Il  y 
en  a  quatre  entre  Minos  premier  ,  Ly- 
cafte ,  Minos  II   Deucalion  ,  &  Idome- 
née  ;  pendant  qu'on  n'en  trouve  que  deux 
depuis  MinosII.  jufqu'àcefîége,  auquel 
fon  petit-fils  aflïfta.  Et  qu'on  ne  dife  point 
que  fouvent  les  Généalogies  anciennes 
font  tronquées  ;  parce  qu'il  feroit  aifé  de 
répondre  ,  Ie*.  que  nous  n'avons  d'autre 
règle  pour  fixer  ces  anciennes  époques 
que  celle  des  générations  qui  nous  ref- 
tent.  2°.  Que  fur  une  fimple  pofîîbilité 
on  ne  doit  pas  abandonner  cette  règle, 
&  que  par  un  peut-être ,  on  renverferoit 
toute  l'hiftoire  de  ces  temps-là  ,  comme 
de  tous  les  autres.  3P.  Que  la  diftance 
que  met  entre  ces  deux  Princes  la  Chro- 
nique de  Paros,  convient  parfaitement 
au  nombre  de  ces  générations» 

Quoiqu'il  en  foit  ,  Deucalion  après 
la  mort  de  Minos  fon  père ,  monta  fur 
le  trône ,  &  laifla  un  fils  nommé  ldome- 

Nv 
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l  SéîSÏ  née'  V1  lui  fucceda  >  &  qui  fe  diftingua 
r-  pieux,  au  fiége  de  Troye ,  fuivant  Homère  ^ 
i-U^c.VJli.majs  àfon  retour  il  fut  obligé  d'aban- 
donner fon  Royaume  ,  pour  fe  retirer 
en  Italie  où  il  fonda  la  ville  de  Salente, 
par  la  révolte  qu'exita  contre  lui  le  voeu 
téméraire  qu'il  avoit  fait  pendant  une 
tempête  ,  d'immoler  fon,  fils  unique 
au,  Dieu  de  la  mer.  L'illuflre  Auteur  diii 
Telemaque  a  traité  cet  article  de  l'hif~ 
toire  de  ce  Prince,  d'une  manière  à  le: 
rendre  à  jamais  immortels 

Si  nous  en  croyons  Meurfîus ,  Deuca- 
Hon  fortit  de  Tille  de  Crète,  &  fe  retira 
à?  Athènes  auprès  de  fon  beau-frere  The- 
fée  ,  où  il  pafla  le  refbe  de  fesjours;  C'eût 
lui ,  félon  le  même  Auteur  ,  qui  fit  bâtir- 
ifel'honneur  de  Jupiter  Olympien ,  ce  far 
meux  Temple  dont  Paufanias  nous  a 
JfeifTé  la  defcription  :  mais  le  fentiment 
lis  plus  commun  parmi  les  Sçavans,  efik 
qu'il  demeura  dans  fon  royaume  ,  8c  que 
Ifc  Temple  dont  il  s'agit  y  fut  bâti  par 
par  l'ancien  Deucalion ,  fous  le  règne  du- 
quel arriva. le  Déluge  qui  porte  fonnoim 
Quoiqu'il  en  fôit  r  voici  la  Lifte  des 
Rois  de  Crète  que  Meurfîus  nous>  ai 
fôifleew 

Ike.  Premier  fut  Jupiter,  frere.de  Côe* 
îtis^  enfùite  regjiere.m.Crès^  Ammon  ^  & 
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Jupiter  IL  après  la  mort  duquel  il  y  a  £*£*£ 
une  lacune  de  trois  cens  ans  y  que  ce  Dieux.  ^ 
fçavant  Auteur  remplit  des  noms  de  Ce-  L.li.c.vni 
crops ,  de  Cydon  ,  de  Prerès ,  &c.  après 
lefquels  on  voit  fortir  de  Grèce ,  au  rap- 
port de  Diodore  ,  Teudame  qui  pafla 
dans  cette  Ifle ,  où  il  fonda  un  petit 
Royaume  qu'il  laifla  à  fon  fils  Afterius  , 
puis  Minos  I,  Lycafte ,  Minos  IL  Deu- 
calion,  Idomenée  &  Merion.  Après  la 
mort  de  ce  dernier ,  la  forme  du  Gou- 
vernement fut  changée  en  une  Républi- 
que ,  qui  dura  aflez  long  temps.  Les  plus 
anciens  peuples  de  cette  Ifle  étoient  les 
Eteocretes  (  1) ,  Les  Da&yles  Idéens ,  &  Diodore  T^". 
les  Curetés  :  mais  il  faut  renvoyer  les 
Curieux  au  dofte  Traité  que  cet  Auteur 
a  fait  fur  Tlfle  de  Crète.  Cette  Ifle  s'eft 
toujours  fait  honneur  du  règne  de  Minos, 
comme  l'attellent  les  Médailles  :  on  en 
trouve  une  de  ce  Prince  &  de  Pafiphaé 
fa  femme,  dans  le  Tome  II.  du  Thefauro 
Bntannico.  Difons  un  mot  de  Phèdre. 


*m, 


-Ig 


Nvj 


30o     La  Mythologie  &  les  Fables 


CHAPITRE    IX. 

1    Héros 

°ï>ieuT      Hiftoire  de  Phèdre  &  àHippolite* 
fc*  u.c.  IX:. 

A  Pre's  la  mort  de Minos IL  The- 
jLjl  fée  envoya  demander  à  Deucalïoi* 
qui  venoit  de  monter  fur  le  trône ,  far 
fœur  Phèdre  en  mariage  ;  <Sc  celui-ci  qui 
étoit  alors  allié  des  Athéniens  ,  la  lui 
accorda  volontiers.  Mais  il  étoit  fatal  au 
fangde  Minos, ,  de  troubler  le  repos  de 
Thefée.  Cette  Princeiïe  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivée  à  Athènes  ,  qu'elle  devint 
amoureufe  du  jeune  Hippolite,  que  The- 
fëe  avoit  eu  de  l'Amazone  Antiope  ,  Se 
qu*il  faifoit  élever  à  Trezene  chez  fort 
grand  père  Pithœus.  Ce  fut  là  où  la  jeune 
Reine  le  vitpour  la  première  fois  dans  un 
voyage  où  Thefée  qui  vouioit  fe  faire, 
expier  par  fbn  grand-pere ,  la  mena  avec 
îuï  ,  &  où  commença  une  paflïon  trop- 
funefte  dans  la  fuite.  Comme  elle  n'ofa 
la  déclarer  à  fon  Amant,  ni  demander  h 
fbn  époux  qu^il  fit  venir  Hippolite  à 
Athènes  ,  elle  s'avifa  de  faire  bâtir  un 
Temple  à  Venus  fur  une  montagne  qui 
étoit  près  de  Trezene ,  où  fous  prétexter 
ballet  offrir  fes  vœux  à  la  Déefîe  >  elle 
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avoît  occafion  de  voir  fon  Amant  qui    "u^**-f 
faifoit  fes  exercices  dans  la  plaine  voi-     Dieux.        L 

T  1  1'    f~*      I   "V" 

fine  (a).  Elle  fit  d'abord  nommer  ce1-  ■ 
Temple  ,  Hippolition  ;  &  dans  la  fuite  on 
l'appella  le  Temple  de  Venus  la  Spécu- 
latrice (1)  :  mais  cette  expédient  ne  fou- 
lageoit  pas  cette  malheureufe  amante  ; .  (0P«i6éè  , 
Hippolite  n^entendoit  pas  ,  ou  feignoit m  ttlctf* 
de  ne  pas  entendre  ce  langage  muet: 
enfin  elle  réfolut  de  lui  déclarer  fa  pafïïonr 
&  fa  déclaration  fut  mal  reçue.  Son 
amour  augmentant  de  jour  en  jour  ,  ainfi 
que  les  mépris  d'Hippolite,  ellefe  pen- 
dit de  défefpoir  ,  pendant  l'abfence  de 
Thefée  ,  qu'Aidonée  Roi  d'Epire  rete- 
noit  prifonnier  ?  comme  nous  le  dirons 
ailleurs,  Thefée  étant  arrivé  peu  de  temps 
après ,  &  ayant  trouvé  dans  la  main  de 
cette  infortunée  PrincefTe  un  billet  par 
lequel  elle  déclaroit  qu'Hippolite  avait 
voulu  la  deshonorer  ,  8c  qu'elle  n>a- 
voit  évité  ce  malheur  que  par  la  mort  * 
il  envoya  promptement  chercher  ce  jeu- 
ne Prince  ,  pour  le  punir  de  cet  atten- 
tat. Celui-ci  qui  ignoroit  le  deflein  de 
fon  père  ,  fe  preffa  (\  fort  d'arriver  ,  que 
les  chevaux  échauffés  prirent  le  mords 
aux  dents  ;  &  fon  chariot  s'étant  brifé  7 

(et)  Voyez  Ovide,Epitre  de  Phèdre  à  Hippoîite.  Meferiac 
jux  cette  Epitre  5  Pauianias,  in  jittku,  Plutar^ue ,  &c« 
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«fcW    **/ut  tra*né  parmi  des  rochers  où  il  per^ 
Dieux,      dit  la  vie. 

i,  fcifcCtt.  Quelques  Auteurs  prétendent  (b) 
qu'Hippolite  arriva  à  Athènes,  d'où  fon 
père  le  bannit  après  l'avoir  comblé  de 

I  malédi&ions  On  ajoute   que  Neptune, 

pour  venger  Popprobre  de  Thefée  ,  fit 
fbrtir  de  la  mer  un  monftre  ,  qui  épou- 
vanta fi  fort  les  chevaux  ,  qu'ils  traî- 
nèrent Hippolite  parmi  des  rochers,  où 
il  périt  de  la  manière  qu'Ovide  le  racon- 
(z)MeU.i5. te  (2)*  Peut-être  ,  &  c'eft  fans  doute  ce 
qu'il  y  a  de  plus  véritable  ,  que  ce  Prin- 
ce accablé  de  douleur  ,  &  n'ayant  pas 
fongé  à  gouverner  fes  chevaux  ,  fut 
malheureufement  renverfé  de  fon  chariot. 
Il  parut  en  Italie  du  temps  de  Numa 
Pompilius  un  faux  Hippolite  qui  voulut 
pafler  pour  le  fils  de  Thefée  :  il  habitoit, 
au  rapport  d'Ovide  ,  dans  la  forêt  d'Ari- 
cie  ,  &  fe  faifoit  nommer  Virbius  comme 
qui  diroit  deux  fois  homme  ,  publiant 
qu'Efculape  Tavoit  refTufcité  ;  mais  le» 
Athéniens  qui  avoient  vu  périr  le  vrai 
Hippolite  ,  n'ajoutèrent  point  de  foi  à 
cet  Impofteun 

Hippolite  ,  au  refte ,  fut  adoré  comme 
un  Dieu  à  Trezene  ,  dans  un  Temple 
bâti  par  Diomede  ,  qui  le  premier  ren- 

(b)  Vo^ez  Mefîriac,  Bpitrede  Phèdre  à  Hippolite, 
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dît  des  honneurs  divins  à  ce  Prince,  ainfi  *j£J2J 
que  nous  l'apprenons  de  Paufanias.  Le  Dieux. 
Prêtre  qui  avoit  foin  de  fon  culte  étoitL' li#  c* x  ' 
perpétuel  ,.  &  la  fête  de  ce  Dieu  fe  céle- 
broit  tousv  les  ans»  Entre  autres  cérémo^ 
nies  qu'on  y  pratiquoit,  les  jeunes  filles* 
avant  que  de  fe  marier  coupoient  leurs 
cheveux ,  &  les  lui  confacroient  dans  fon 
Temple.  Les  Trezeniens  >  ajoute  le  mê- 
me Auteur  ,  ne  convenoient  point 
qu'Hippolite  fut  mort  entrainé  par  des 
chevaux  ;  ils  vouloientau  contraire  per- 
fuader  que  les  Dieux  Tavoient  enlevé 
dans  le  Ciel  parmi  les  conftellations ,  où 
il  forme  celle  qu'on  nomme  le  Conduc- 
teur du  chariot. 

Il  eft  étonnant ,  au  refte,  que  Plutar* 
que  qui  a  écrit  fort  au  longl'Hiftoirede 
Thefée,  ne  fafle  aucune  mention  de  cette 
avanture.  Auroit-il  voulu  par-là  épar- 
gner la  honte  de  fon  Héros  ?  Mais  il  en 
rapporte  d'autres  faits  qui  ne  lui  font  pas 
fort  honorables  ,  tels-  que  l'enlèvement 
d'Helene  &  le  projet  de  ravir  aufîî,  pour 
fon  ami  Pirithoiis  ,  la  fille  ou  la  femme 
d'Aidonée  ,  &c.  Les  Poètes  Tragiques 
qui  l'ont  expofée  fur  le  Théâtre,  l'au- 
roient-ils  inventée?  Mais  desmonumens 
certains^  lîétabliflent ,  &  le  Temple  de 
¥ènua>  dbnt;  nous>  venons  de  parler  5  en 
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j^Edemi-S    étoit  une  preuve  vivante.  D'ailleurs  la 
Dieux,     mémoire  de  Thefée  étoit  trop  chère  à 

jt     II.  C IX.  Athènes ,  pour  qu'ils  euflent  ofe  inventer 
de  leur  chef  une  hiftoire  fî  honteufc  pour 

1  lui. 

Une  grande  marque  du  r efpe&  qu'on 
avoit  pour  ce  Héros ,  c'eft  que  dès  qu'on 
eut  trouvé  fes  os ,  que  l'Oracle  avoitor- 
donné  aux  .Athéniens  de  chercher  dans 
le  lieu  où  il  étoit  mort ,  an  les  porta  à 
Athènes,  &  on  fit  conftruireenfon  hon- 
neur un  Temple  qui  devint  Pafyle  le  plus 
refpeôé.  On  croyoit  même  lui  avoir 
l'obligation  du  gain  de  la  bataille  de 
Marathon,  dans  laquelle  on  publia  qu'il 
avoit  paru  dans  l'armée  des  Grecs  &  com- 
battu pour  eux.  Difons  que  Plutarque 
n'a  pas  écrit  cette  vie  avec  tout  le  foin 
qu'elle  demandoit.  On  y  trouve  en  effet 
plufîeurs  omiffions  ,  ainfi  qu'on  peut  le 
voir  en  la  compararant  avec  ce  qu'en  a 
(2>  inThe-  recueijii  ie  fçaVant  Meurfîus  (i)  :  des 
contradictions  manifeftes  ,  fur-tout  au 
fujet  du  voyage  de  la  Colchide  ,  ainfî 
que  nous  le  remarquons  dans  une  autre 
occafion  renfin  des  répetitions,beaucoup 
de  confufîon  dans  l'ordre  des  faits  :  erç 
un  mot ,  quelque  bonne  opinion  qu'on 
ait  de  cet  Auteur ,  on  ne  peut  regarder 
cette  vie  que  comme  une  compilation 
très-imparfaite. 
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CHAPITRE    X.  ""™  * 


Hiftoire  de  Dédale  &  du  Laby- 
rinthe de  Crète. 

DEdale(^)  fils  d'Hymetion,petit- 
fils  d'Eupoleme  ,  &  arriere-petit- 
fils  d'Erechthée  Roi   d'Athènes  (£)? 
étoit  fans  contredit  le  plus  fçavant  Ou- 
vrier que  la  Grèce  eût  jamais  produit  : 
habile  Archite&e,  ingénieux  Sculpteur, 
il  inventa  plufieurs  inftrumens  dans  ces 
deux  Arts ,  comme  la  coignée ,  le  niveau, 
le  tarière ,  &c.  ainfi  que  nous  l'apprenons 
I  de  Pline.  On  lui  donne  auffi  la  gloire 
•   d'avoir  le  premier  fait  les  antennes  des 
.Vaiffeaux  ,  &  de  s'être  fervi  de  voiles  , 
au  lieu  de  rames  ;  mais  rien  ne  le  rendit 
;   ïî  célèbre  que  Fart  de  faire  des  Statues  , 
j   où  il  réuflït  fi  bien ,  qu'on  publia  qu'elles 
|    ctoient  animées  ,  qu'elles  voyoient ,  Se 
qu'elles  marchoient  :  Fable  fondée ,  non 

(a)  Diodore  ,  h  4.  Paufanias  ,  î.  7.  Pline  ,  I.  7.  Ovide  x 
Met  1.3.  &c. 

(£)  Euftath.  in  lîiad'.  Lib.  E.  Sofin.  cap.  1 1 .  ont  cru  que 
Dédale  étoit  de  Tlfle  de  Crète  ,  trompés  apparemment  fur  ce 
«nul  y  avoit  demeuré  long-temps.  Aufone  eft  tombé  dans  la- 
même  erreur  ,  puifqu'il  appelle  Dédale  ,  Gortimus  aligr  ,  & 
^ue  dans  fon  Idylle  1 2.  il' en  parle  a.nfi  : 

VtœçenbHS  çettnùfuçer  aéra  veflus  homo  Çtet* 


Dieux 
L.  11.  C.  X* 
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Her  os    comme  l'a  prétendu  Ariftote  (à) ,  parce 

ou  demi-  ,.,  r  -  r   •      i  •  i     • 

Dieux,  qu  il  tailoit  des  automates  qui  marchoient 
I.  il.  c.  x.  par  le  moyen  du  vif  argent  qu'il  mettoit 
dedans ,  mais  parce  qu'avant  lui  les  Sta- 
tues chez  les  Grecs  étoient  extrêmement 
grofïîeres  ,  fans  yeux ,  fans  bras  &  fans 
jambes  ;  elles  n'étoient  que  des  maflfes 
informes  de  pierre  ,  comme  on  en  voit 
encore  dan9  les  Cabinets  des  Curieuxv 
Dédale ,  au  rapport  de  Suidas  ,  de  The- 
miftius,&  de  Palephate,leur  fit  des  vifages: 
reffemblans  ,  leur  forma  des  bras  ,  &  fe- 
para  leurs  jambes ,  ce  qui  le  fit  admirer 
de  tout  le  monde  (b)  :  mais  fes  malheurs,, 
comme  le  remarquent  Paufanias  (i)  ôc 
(t)  loc.  cjt^  Diodore  (2)  ,  le  rendirent  dans  la  fuite* 
(2)  Llv.  4.  aulîî  célèbre  que  fes  beaux  Ouvrages.. 
11  avoit  pris  grand  foin  de  l'éducation 
d'un  de  fes  neveux  ,  nommé  Talus,  fils> 
de  fa  fœur  Perdix ,  &  ce  jeune  homme 
fit  tant  de  progrès  en  peu  de  temps 
fous  un  fî  habile  Maître  ,  qu'il  inventa 
auflî  plufieurs  inftrumens  très  -  utiles. 
0)Diod.u.  Le  premier,&  c'étoit  fon  coupd'efTai^), 

(a)  Lib.  1 .  de  ^4.mma  ,  c.  41.  Il  dit  ?près  un  certain  Phi- 
lippe ,  que  Dédale  avoit  fait  une  Statue  de  Venus  qui  mar- 
choit  par  îe  moyen  du  vif  argent-  Il  dit  la  même  chofe  ,  lib* 
1.  Polit,  0  4.  Hefychius ,  Lucien,  Dion  Chryfoftouie ,  Or. 
36.  font  du  même  avis, 

(b)  Paufanias  ,  L  9.  femble  croire  que  Dédale  n'ait  été 
ainfi  nommé 'qu'à  caufe  qu'il  e*celloit  dans  l'art  défaire  des 
Sûmes  de  bois,quis'appelloient alors  A*^#A*. 
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fut  la  roue  dont  fe  fervent  les  Potiers  de   H  s;*  os 
»  r • .  /  <•  ou  demi- 

terre.  Ayant   eniuite  rencontre  la  ma-     pieux. 

choire  d'un  ferpent ,  &  s'en  étant  fervi  L-  ll*  c*  xi 

pour  couper  un  petit  morceau  de  bois ,  il 

tâcha  d'imiter  avec  le  fer  l'âpreté  des 

dents  de  cette  animal ,  &  ce  fut  ainfi  qu'il 

donna  aux  gens  de  fa  profeffion  la  fcîe  , 

qui  eft  un  de  leurs  inftrumens  les  plus 

utiles.  Enfla  c'eft  de  lui  que  nous  vient 

le  tour  ,  &  quantité  d'autres  inventions 

d'un  grand  ufage  dans  les  arts  méeha- 

niques. 

Deux  inventions  fî  utiles  donnèrent 

de  la  jaloufie  à  Dédale  ;  &  de  peur  que 

fa  réputation  ne  fût  un  jour  obfcurde^ 

par  celle  de  fon  neveu,  il  le  fit  mourir 

îecretement  ;  mais  ayant  dit  à  un  de  fes 

amis  qu'il  venoit  d'enterrer  un  ferpent , 

on  découvrit  fon  crime  ,   comme  nous 

l'apprend  Diodore  de  Sicile ,  qui  obferve 

que  le  même  animal   qui  avoir  donné 

Heu  à  ce  jeune  homme  d'inventer  la  fcie, 

objet  de  la  jaloufie  de  fon  oncle  ,  fervit 

aufïï  à  déceler  l'auteur  de  fa  mort,  Ovrde 

feint  qu'il  l'avoit  précipité  du  haut  de  la 

€itadelle  de  Minerve  (a)  ,  &  que  cette 

Déeffe   qui   favorife  les  beaux  Arts  r 

(a)  Serviusfur  le  fîxiémede  l'Enéide  ,  V.  14.  favorife  cet- 
te tradition  fur  la  mort  de  ce  jeune  homme  qu'il  nomme 
Perdix  ,  comme  Ovide.  &  Hyginj  mais  Diodore.  l'appelle 
Xains  >  &  Smda*  auflU. 
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oudcmf-    *'aVoit  changé  en  perdrix,  Fable  fondée 
Dieux,     fur  la  reffemblance  du  nom  de  Perdix  i 
•  lr«  c.  x.  mere  je  Talus  ,  avec  cet  oifeau  (  b  )'. 
Si  nous  en  croyons  Diodore  de  Sici- 
|IJ    Vt  *•  le  (i)  &  Apollodore  ,  l'Aréopage  d'A- 
thènes avoit  condamné  Dédale  à  lamort; 
mais   Servius  dit  que  ce  ne  fut  qu'à  un 
banifTement  perpétuel.  Quoiqu'il  en  foit, 
ce  meurtre  lui  ayant  attiré  l'indignation 
de  tout  le  monde ,  Dédale  fortit  fecre- 
tement  d'Athènes  ,  &  fe  retira  dans  l'Ifle 
de  Crète .  où  Minos  ravi  d'avoir  un  hom- 
me fi  célèbre ,  le  reçut  très-favorable- 
ment. C'efl  pendant  fon  féjour  dans  cette 
lfle  ,  qu'il  bâtit  dans  la  ville  de  Gnoflele 
fameux  Labyrinthe  dont  on  a  tant  parlé. 
On  entend  par  le  mot  de  Labyrinthe, 
une  efpece  d'édifice ,  rempli  de  chambres 
&  d'avenues  difpofëes  de  manière  que 
l'on  entre  de  l'une  dans  l'autre ,  fans 
pouvoir  retrouver  la  fortie  ;  ce  que  Vir- 
gile ,  Catulle  ,  &  Ovide  expriment  fors 
heureufement  (c). 

(b)  Dœdalus  itrvidit ,  facraqtte  ex  arce  "b/îinerv* 
Prœcipïtem  mittit  ,  lapÇumque at  illnm 

jQvœfavet  ingeniis  excepit  P allas,  avemque 
Reddidit ,  (7c.  Ovid.  Met.  1.  8. 
(f)  Vt  cjHondam  Cretaferinr  Labyrinthes  in  ait k 
Parietibus  textum  cœcit  itr  ,  ancipitemque 
TAilleviis  habuijje doluw  ,  quo  fignafequendi 
fallitur  indeprenfus  €7  irrems abi lis  error, 

JEne'id  lik  s- 

Htc  Létbjrintbi  è  flexibtu  egredkntem- 


Expliquées  par  PHtfloire.       309 
Pline  (d)  prétend  que  Dédale  avoit    ^uEd^.s 
voyagé  en  Egypte,&  que  c'étoit-là  qu'il      Dieux, 
avoit  pris  le  modèle  de  ce  fameux  Laby-  L#  1L  c#  Xt 
rinthe,qui  a  paffé  pour  une  des  merveilles 
du  monde  (2^  ;  mais  qu'il  n'en  avoit  imi-     ^  y0yct 
té  que  cette  partie  qui  regarde  les  cham-  Herod.  liv.z, 
bres  &  les  détours  des  allées  ;  c'eft-à-dire, c'  I4** 
la  centième  partie.  Pour  prouver  que 
Dédale  avoit  été  en  Egypte ,  on  citoit 
plufieurs  monumens  qu'on  difoit  être  de 
lui  ;  &  on  ajoutoit  même  que  les  habi- 
tans  de  Memphis  lui  avoient  dreffé  une 
Statue  dans  le  Temple  de  Vulcain ,  Se 
Pavoient  honoré  après  fa  mort  comme 
-une  Divinité.  Le  Labyrinthe  de  Crète 
étoit  entièrement  détruit  lorfque  Pline 
écrivoit  ce  que  nous  rapportons,&  celui 
d'Egypte  étoit  encore  prefqu'entier  ,  êc 
il  en  fubfîfle  apjourdhui  une  grande  par- 
tie ,  comme  cous  l'apprenons  de  tous 
jes  Voyageurs  (e).  Si  nous  en  croyons 

TeSlifmflrarctur  &  inobfervabilis  errer» 

Catul.  Carm.  4. 
Uœdafus  ingeaiofabrœ  celeherrimus  artis 
Ponit  cfus ,  tHrbatœqHC  notas  C7  lu  min  a  ,  jtexmn 
Dncit  in  trrcrerK  -variarnm  ambage  viaratn, 
Ovid.  Met.l.  8. 
(d)  Liv.   36.  c  13.  Il  appelle  le  Labyrinthe,  d'Egypte  ; 
cote ntijjimum  humant  in  genii  optis. 

'  {-On  peut  confuher  la  defeription  du  Labyrinthe  d'Egyp- 
pte,  dans  une  de  mes  DifVertations  imprimées  dans  le  Toixu 
V.  de  l'Académie  des  Belles- Lettres. 

Crebris  foribus  inditis  ad  fallendoi  occurjus  5  rcdeHndttni- 
gué  in  errores  eojdem.  Plin,  ibid. 
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H  er os    Philocorus  ,  cité  dans  Plutarque  (i)  ,  le 

ou  demi-      T     ,        .      L1      r>  9 1      •  »   \  • 

Dieux.      Labyrinthe  de  Crète  n  etoit  qu  une  pn- 
L.  il.  ex.  fon  où  Ton  renfermoit  les  criminels,  & 

ïhf' Vi<=  de  ^ont  -^ec^e  avo^  donné  le  defTein  : 
Euftathe  &  Cedren  n'en  parlent  que 
comme  d'un  antre  où  il  y  avoit  beaucoup 
de  détours  .,  &  où  l'art  avoit  un  peu  aidé 
la  nature.  Enfin,felon  quelques  autres(^), 
il  n'y  a  jamais  eu  en  Crète  d'autres  Laby- 
rinthe 5  que  les  carrières  que  Minos  avoit 
fait  creufer  dans  le  mont  Ida  ,  lorfqu'il 
fit  bâtir  la  ville  de  Gnoffe ,  dont  félon 
Strabon  ,  il  fut  le  fondateur,  &  qui  félon 
Bellon  qui  les  a  vifitées  ,  relTemblent 
allez  à  une  efpece  de  Labyrinthe  ,  par 
les  différentes  routes  qu'on  a  été  obligé 
d'y  pratiquer* 

M.  de  Tournefort  (2)  homme  auflî 
du  Levait!!!  habile  qu'exa&dans  fesrecherches,ayant 
1.  p.  67.  ôc  vifité  ce  lieu  fi  célèbre,  dit  que  c'eft  ua 
endroit  fouterain ,  en  manière  de  vis ,  le- 
quel par  mille  détours  pris  en  tous  fens 
par  dedans ,  &  fans  aucune  féparation  , 
parcourt  tout  l'intérieur  d'une  colline  , 
au  pied  du  mont  Ida ,  du  côté  du  midi , 
à  trois  milles  des  ruines  de  Gortyne* 
Après  en  avoir  vifité  les  détours,  le  cu- 
rieux Voyageur  fit  convenir  ceux  qui 

(*)  M.  Huet ,  trompé  par  Bellon ,  &  quelques  autres  Ma 

àtrnes* 
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étoient  avec  lui  qu'il  n'y  avoit  rien  qui    ^^f 
prouvât  que  ce  fût  une  carrière ,  comme      Dieux. 
Bellon  l'avoit  penfé.  Quelle  apparence  u  1K  c* 
en  effet  qu'on  eût  étéchercher  des  pierres 
d'une  fort  mauvaife  qualité  dans  le  fond 
d'une  allée  de  mille  pas  de  profondeur, 
.entrecoupée  d'une  infinité  d'autres  allées 
où  Ton  court  rifque  de  fe  perdre  à  tout 
rnomentf  Comment  faire  paffer  les  pierres 
dans  un  endroit  qui  eft  au  milieu  de  la 
grande  allée,  où  l'on  eft  obligé  de  mar- 
cher fur  le  ventre  plus  de  cent  pas  ? 
D'ailleurs  la  montagne  efl:  fi  rude, qu'on 
a  bien  de  la  peine  à  y  monter  à  cheval  II 
y  a  donc   plus  d'apparence  ,  continue 
notre  Auteur ,  que  le  Labyrinthe  eft  un 
conduit  naturel  ,  que  quelque  Prince 
curieux  prit  autrefois  plaifir   à    rendre 
praticable  ,  en  faifant  élargir  les  endroits 
trop  ferrés.  Pe^it-être  qu'on  ne  toucha 
pas  dans  le  lieu  qui  eft  encore  fî  bas  , 

|  pour  apprendre  à  la  pofterité  comment 
la  nature  avoit  elle-même  difpofé  cette 

1  caverne  ;  car  au-delà  9  l'allée  eft  auflî 
belle  qu'en  deçà. 

Mais  malgré  ces  autorités  ,  je  crois 

i  <ju'il  y  eut  autrefois  en  Crète  un  édifice 
fait  p  >r  Dédale,  qu'on  nommoit  le  Laby- 
rinthe ,  que  le  temps  a  détruit  ,  &  qui 
n'étoit  ni  auflî  fomptueux ,  ni  aufli  folide 
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l!t£demi-S    que  celui  d'Egypte  auquel  tant  de  Rois 
Dieux,      avoient  fait  travailler.  Prefque  tous  les 

L.  il.  c.  x.  Anciens  font  de  ce  fentiment  ,  Apollo- 
dore  ,  Strabon  ,  Diodore  ,  Paufanias ,  Se 
Pline  (a)  ,  fans  parler  des  Poètes  que 
nous  avons  nommés  :  &ce  qui  eft  encore 
plus  décifif,  on  voit  des  Médailles  de  la 
ville  de  Gnoflfe ,  où  le  Labyrinthe  eft  re- 
préfenté.  Nous  avons  une  Antique  qui 
contient  le  deflein  de  cet  ouvrage  ,  au 
(i)  Voye*  milieu  duquel  paroît  le  Minotaure  (i). 

t£' eXpH<1#  Quoiqu'il  en  foit ,  Dédale  obligé  de 
fbrtir  de  rifle  de  Crète ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  fe  retira  en  Sicile  ,  où  il  y 
apparence  qu'il  demeura  le  refte  de  fes 
jours  ,  quoiqu'on  ne  fçache  ni  le  temps 
ni  le  genre  de  fa  mort.Cet  habile  homme, 
pour  reconnoître  les  obligations  qu'il 
avoit  à  Cocalus  >  s'appliqua  à  plufieurs 
ouvrages  ,  dont  la  magnificence  répon- 
doit  à  l'utilité.  Il  fît  d'abord  creufer  ce 
grand  Canal  où  fe  jettoit  le  fleuve  Ala- 
bas ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cantera  , 
&  fit  conftruire  auffi  fur  un  rocher,  près 
du  lieu  où  fut  bâtie  la  ville  d\Agrigente, 
une  Citadelle  très-forte ,  &  en  rendit  les 
avenues  fi  étroites  &  fi  obliques ,  qu'il  ne 
faut  au  plus  que  trois  ou  quatre  hommes 

(a)  Pline  parle  encore  de  deux  autres  Labyrinthes ,  un  en 
Xofcane  &  l'autre  à  Lemnos. 

pOUI* 
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pour  les  garder  :  fîtuation  fi  heureufe  que   H  "^.f 
Cocalus  en  fît  fon  palais  ,  &  y  enferma      Dieux,     \ 
Ces  richefïes.  Il  creufa  auffi  près  de  Mé-  lm  lu  Ct  Xt 
garide  une  Pifcine  ,  à  travers  laquelle  le 
fleuve  Alabas  fe  décharge  dans  la  mer. 
Pour  foulager  les  malades  qui  n'ont  pas  • 

le  moyen  d'aller  aux  étuves  publiques  f 
il  fit  travailler  à  une  caverne  dans  le  ter- 
ritoire de  Selinunte  ,  où  il  fçut  employer 
avec  tant  d'art  &  de  bonheur  les  vapeurs 
des  feux  foûterrains  ,  que  ceux  qui  y  en- 
troient fefentoient  peu-à-peu  provoqués 
à  une  fueur  douce,  &gueriffoient  infen- 
fîblement,  fans  éprouver  même  l'incom- 
modité de  la  chaleur. 

Le  mont  Eryx  étoitfîefcarpé,  que  les 
rnaifons  bâties  autour  du  Temple  de  Ve- 
nus qui  étoient  fur  le  fommet  ,  paroif- 
foient  à  tout  moment  prêtes  à  tomber. 
Dédale  en  élargit  le  fommet,  qu'il  en- 
toura d'une  bonne  muraille.  11  dédia  aufîî 
à  Venus  Erycine  une  vache  d'or ,  qui 
imitoit  une  vache  véritable  ,  d'une  ma- 
nière qu'on  n'auroit  pas  crû  poffible  à 
l'art.  Il  avoit  fait  auffi  dans  le  même  pays, 
au  rapport  de  Diodore  ,  plufieurs  autres 
ouvrages  dont  l'injure  des  temps  nous  a 
privés. 

On  trouvoit  encore  dans  plufieurs  au- 
tres lieux  des  monumens  de  l'habileté  de 
Tome  VL  O 
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^ifdem*    î)édale  :  Paufanias  en  parle  en  plufîeurs 
Dieux,      endroits  ;  mais  je  crois  qu'il  faut  penfer 
L.  il  C.  Xi  ^les  Ouvrages  de  cet  ingénieux  Artifan, 
comme   des  travaux    d'Hercule    ,    que 
chacun  fe  fit  honnneur  dimiter  ,  &  dé 
mettre  fur  le  compte  de  ce  Héros  (a). 
Dédale  avoit  formé  un  Difciple  quiétoit 
prefque  auffi  habile  que  lui,  que  Paufa- 
nias nomme  Endocus  :  fidèle  à  fon  Maî- 
tre ,  il  ne  1  abandonna  pas  dans  fa  difgra- 
ce,  &  le  fuivit  par  tout.  Le  même  Au- 
teur ajoute  que  la  Minerve  affife  qu'on 
voyok  dans  la  Citadelle  d'Athènes,  étoit 
de  cet  Endocus  ,  &  c'étoit  Critias  qui 
(0  Paufan.  l'avoit  confacrée  (1). 

1  n  Aiucis. 


CHAPITRE    XL 

La    Guerre  des    Centaures   &    des 
Lapithes  :  Ixion  y  &  Pirithoiis» 

E  u  d'années  après  les  évenemens 
que  je  viens  de  raconter  ,   arriva 

(a)  On  en  a  même  confondu  quelques-uns  avec  ceu*  d'un 
2utre  Dédale ,  habile  Sculpte  r  de  sicyone  ,  qui  fît  aufTi  de 
beaux  ouvrages ,  dent  vous  trouverez  la  lifle  dans  le  même 
Paufanias» 

On  doit  eonfulter  au  fujet  de  Dédale ,  la  DifTerration  de 
IL  l'Abbé  Gedouyn  ?  Mm,  de  l'AcaÂ.  des  Belks-Letties 
Ton*.  3, 
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clans  la  Thefîalie  une  querelle  qui  donna    hskos 
lieu  à  une  guerre  fanglante  ,    pendant     oudenâr 
laquelle  fe  Signalèrent  prefque  tous  les  1.  u.c.XU 
Héros  de  ce  temps  là.  Ce  fut  la  guerre 
des  Centaures  &  des  Lapithes  ,   deux 
peuples  ,  dont  le  premier  fut  exterminé, 
ou  du  moins  entièrement  diffipé  par  la 
valeur  d'Hercule.  Mais  pour  bien  enten- 
dre Phiftoire  de  cette  guerre ,  à  laquelle 
donna  lieu  le  mariage  de  Pirithoiis ,  il  eft 
nécefTaire  de  faire  connoître  d^abord  ce 
Prince  ,  fils  d'Ixion ,  le  rival  de  Jupiter  f 
que  les  Fables  des  Poètes  ont  rendu  ex- 
trêmement célèbre. 

D'abord  on  ttouve  dans  fa  Généalo- 
gie ,  comme  dans  toutes  celles  de  ce 
temps-là*  tant  de  contradiâions,  qu'il  eft 
aifé  de  juger  que  les  annales  des  fiecles 
héroïques  étoient  fort  incertaines.  Hy- 
gin  prétend  qu'Ixion  devoit  le  jour  à 
un  certain  Leonte  dont  il  ignore  l'hif- 
toire.  Euripide  dit  qu^il  étoit  fils  de 
Phlegyas  ;  c'étoit  apparemment  ce  Roi 
de  Phocide  qu'on  a  comdamné  au  Tar- 
tare  pour  avoir  brûlé  le  Temple  d'A- 
pollon de  Delphes.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  le  font  descendre  de  Jupiter  ou  de 
Mars.  Efchile  ,  &  après  lui  Diodore  , 
lui  donnent  pour  père  Antion ,  Cette  va- 
riété de  fentimens  prouve  peut-être  qu'il 

Oij 
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y  a  eu  plusieurs  Princes  qui  ont  porté 
le  même  nom  ;  mais  comme  on  les  con- 
'  nciiToit  peu  ,  on  a  réuni  leurs  avantures 
dans  la  perfbnne  de  celui  dont  j'entre- 
prends d'expliquer  la  Fable.  Prenons 
d'abord  pour  guide  de  fa  généalogie 
Diodore  de  Sicile.qui  l'a  mieux  éclaircie 
eue  les  autres. 

De  tous  les  enfans  de  l'Océan  &  de 
Tethys  ,  dit  cet  Auteur  ,  un  des  plus  fa- 
meux fut  Penée  qui  donna  fon  nom  à  un 
fleuve  de  ThefTalie.  Ce  Prince  époufa 
Créufe  y  dont  il  eut  Ipheus  ,  &  une  fille 
nommée  Stilbia.  Apollon  eut  de  cette 
PrincefTe  Centaurus  &  Lapithus.  Celui- 
ci  eut  de  fa  femme  Eurionne,  veuve  d'Ar- 
Jmolis ,  deux  fils  ,  Phorbas  Se  Periphas  , 
&  ayant  choifi  pour  demeure  les  environs 
du  iîeuve  Penée ,  commanda  au  peuple 
qui  porta  depuis  fon  nom.  Phorbas  fon 
fils  aîné  lui  fucceda  ;  mais  après  fa  mort 
Periphas  fon  frère  prit  fa  place,  &  ayant 
époufé  Aftiagée  fille  d'Iphcus ,  il  en  eut 
plufîeurs  enfans,  dont  Antion  fut  le  plus 
connu  pour  avoir  donné  la  naifTance  à 
Ixion  (a).  Celui  ci  après  la  mort  de  fon 
père  qui  regnoit  fur  une  partie  de  la 
ThefTalie,  monta  fur  le  trône  ,  ôc  y  éta- 
blit fa  demeure  à  LarifTe  aux  environs 
U)  Sa  mère  k  nomme  il  Uzkxe  £Ue  d'Amithonus» 
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du  mont  Pelion  Ixion  ayant  époufé  Clia,  ^  JjjM?* 
ou  Dia  fille  d'Eionée  ,  ou  Deionée  ,  Dieux.  \ 
dont  il  eut  Pirithoiïs ,  fe  brouilla  avec  fbn  ,L  G'  Al 
beau-pere,  pour  le  fujet  dont  je  vais  par- 
ler. La  coutume  des  Anciens  dans  leurs 
mariages  étoit  bien  différente  de  celle  du 
fiécle  où  nous  vivons  :  on  faifok  de  gros 
avantages  aux  filles  qu'on  vouloit  épou- 
fer  ,  &  même  à  leurs  parens ,  &  il  effc 
bien  rare  aujourd'hui  qu'on  en  époufe 
fans  dot.  Homère  ,  &  plufieurs  autres 
parlent  de  cet  ufage,  &  plût  à  Dieu  qu'il 
durât  encore  à  prefent;  que  de  filles  qui 
gémiffent  fous  les  loix  d'un  célibat  invo- 
lontaire ,  trouveroient  des  époux  qui  les 
rendroient  heureufes  !  à  moins  que  l'ava- 
rice de  ces  époux  ne  les  précipitât  dans 
les  malheurs  où  tomba  Ixion. 

Son  beau-pere  Payant  fou  vent  follicî- 
té  d'accomplir  les  promeïTes  qu'il  lui 
avoit  données  en  époufant  fa  fille ,  & 
voyant  qu'il  ne  faifoit  que  l'amufer  par 
de  belles  paroles,  lui  fit  un  jour  enlever 
fes  Jumens  qui  paiffoient  à  la  campagne. 
Ixion  picqué  au  vif  de  cet  affront  ,  fei- 
gnit de  vouloir  entrer  en  accomodement 
avec  lui ,  &  l'invita  à  un  feflin.  Deionée 
fe  rendit  à  Lariffe ,  &  y  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  magnificence;  Mais  Ixion 
ayant  faitereufer  à  l'entrée  de  lafalle  où 

Oiij 
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w*JL-  *'on  Revoit  manger,  une  foffe  où  il  avoît 
Dieux,  fait  jetter  beaucoup  de  bois  &  de  char- 
•^#AI'bons  ardens  ,  Déionée  à  qui  il  don- 
noit  le  pas  par  honneur  ,  y  tomba  &  y 
perdit  la  vie.  Tout  le  monde  eut  horreur 
de  ce  crime  ;  &  comme  il  étoit  alors  fans 
exemple ,  on  n'avoit  poit  de  formulaire 
pour  Pexpier.  En  vain  Ixion  follicita 
tous  les  Princes  de  la  Grèce  ,  perfonne 
ne  voulut  même  lui  accorder  les  droits 
de  l'hofpitalité  ,  &  il  erra  long-temps 
fans  trouver  aucun  afyle. 

Ici  commencent  les  Fables  des  Poètes, 
car  les  évenemens  de  ces  temps  héroïques 
font  toujours  enveloppés  de  fiftions.  On 
dit  donc  que  ce  prince  (a)  ainfi  abandon- 
né de  tout  le  monde  ,  eut  recours  à  Ju- 
piter ,  qui  en  eut  pitié  ,  le  reçut  dans  le 
ciel  ,  &  lui  permit  de  manger  à  la  table 
des  Dieux.  Un  bienfait  fi  fignalé  ne  fer- 
vit  qu'à  faire  un  ingrat  &  un  téméraire. 
Touché  des  charmes  de  la  Reine  des 
Cieux  ,  Ixion  eut  Tinfolence  de  lui  dé- 
clarer fa  paiïïon.  La  fevere  Junon  offen- 
fée  de  la  témérité  de  ce  Prince  ,  alla  fur 
le  champ  en  informer  Jupiter  ,  qui  crut 
d'abord  que  c'étoit  un  piège  qu'elle  lui 
îendoit  contre  Ixion,qui  pafToit  pour  être 
fon  fils.  Il  fçavoit  ce  qu'il  en  avoit  coûté 

(*)  Voye*.  Ovide  Met.  liv.  <S.  Hygin,Fab.  68.  &c* 
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à  Caîifto  ,  au  jeune  Arcas ,  &  à  quelques  ■  ^uBa^? 
autres  ;  ainfi  avant  que  de  faire  aucun  Dieux.  [ 
éclat ,  il  voulut  s'éclaircir  par  lui-même  L*  1J"  ' 
d'une  chofe  qui  interefïbit  fi  fort  fon 
honneur.  Pour  y  réuflîr  plus  fûrement  , 
il  forma  avec  une  nuée  unPhantôme  qui 
reflembloit  parfaitement  à  Junon ,  &  or- 
donna à  la  DéefTe  de  lui  promettre  un 
entretien  particulier  ,  où  ixion  s'étant 
trouvé  ,  il  fit  voir  à  Jupiter  qu'il  ne  te- 
noit  pas  à  lui  que  le  père  des  Dieux  ne 
reçut  l'affront  qu'il  avoit  fait  à  tant  d'au- 
tres maris.  Jupiter  qui  n'étoit  pas  ri- 
goureux fur  cet  article  ,  &  voyant  que 
la  chofe  n'étoit  fçue  de  perfonne  ,  eut 
pitié  de  cet  infenfé  à  qui  le  Neftar  & 
ï'Ambrofie  avoient  un  peu  dérangé  la 
raifon  ,  &  fe  contenta  de  le  chaffer  delà 
cour  célefte ,  &  de  le  renvoyer  en  terre. 
Mais  ayant  vu  dans  la  fuite  qu'il  fe  van- 
toit  partout  de  l'avoir  deshonoré  5  il  le 
frappa  d'un  coup  de  foudre  &  le  précipita 
dans  le  Tartare  ,  où  il  ordonna  à  Mer- 
cure d'aller  l'attacher  à  une  roue  environ- 
née de  ferpens  ,  qui  devoit  tourner  fans 
relâche. 

C'eft  ainfi  que  les  Poètes  ont  écrit 
cet  événement  ,  qu'il  eft  aifé  de  débaraf- 
fer  des  circonftances  fabuleufes  qui  l'en- 
vironnent. La  plupart  des  Princes  pre- 

Oiiij 
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Héros  noient  autrefois  le  nom  de  Jupiter  ;  il 
^i/iïï"  étoit  prefque  fynonyme  avec  le  nom  de 
Ri.  h.  c.  Xi.  Roi  ,  comme  nous  l'avons  prouvé  dans 
(OT.3.L.1.  l'Article  de  Jupiter  (1).  Les  Reines  leurs 
femmes  s'appelloient  Junon  ,  leur  cour 
étoit  le  ciel ,  &  leurs  tables  où  étoient 
affis  les  Princes  leurs  enfans  ,  étoient  la 
table  des  Dieux.  Ainfi  on  voit  qu'on  a 
voulu  nous  apprendre  par  cette  Fable  , 
que  quelque  Prince  furnommé  Jupiter  , 
voulutbienaccorderauRoides  Lapithes 
rhofpitalité  que  tous  fes  voifins  lui  re- 
fufoient,  &  que  pendant  qu'il  fongeoit 
à  l'expier  de  fon  crime ,  ce  Prince  ingrat 
étoit  devenu  amoureux  de  la  Reine,  à 
la  place  de  laquelle  le  mari  ,  pour  s'affîi- 
rer  de  la  témérité  de  fon  hôte ,  avoit  mis 
une  efcla ve.  Celui-ci  s'étant  vanté  dans  la 
fuite  d'avoir  rendu  la  Reine  fenfible  à  fa 
tendrefTe  >  le  Roi  l'avoit  chafle  de  fa 
Cour ,  &  il  avoit  mené  depuis  une  vie 
fort  trille  &  inquiette  ,haï  &  méprifé  de 
tout  le  monde. 

Le  fupplice  de  ce  Prince  n'efl  qu'une 
parabole  ingénieufe  qui  exprime  fon  ca- 
ractère. On  a  voulu  marquer  par  les  fer- 
pens  qui  environnoientlaroue, 

O^L^f  •  •  •  > Tortofqtte  Ixionis  angues  (z), 

les  remords  d'une  confcience  agitée  3t§ 
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fbuvenir  d'un  crime  affreux.  Par  le  mou-    ^^f 
vement  éternel  de  fa  roue  (a)  ,  l'inquié-      Dieux. 
tude  continuelle  où  ce  Prince  vécut  de-  u  ll- c- x' 
puis  fon  parricide,  cherchant  par  tout  le 
repos  dont  il  ne  pouvoit  jouir  ,  &  trou- 
vant tous  les  jours  dans  le  fond  de  fou 
cœur  de  nouveaux  motifs  de  fe  fuir  lui- 
même. 

Volvitur  Ixien,  &fe  refugitquefugitque  (3).      M*^  °vi(îv 

Lorfque  Proferpine  fit  fon  entrée  au 
Royaume  de  Pluton  ,  ce  malheureux 
Prince  fut  délié  pour  la  première  fois  : 

Non  rotafufpenfum  frœceps  Ixiona  torquçt  > 
Solvitur  Ixwn ,  &c. 

Le  fupplice  d'Ixion  me  fait  refTou- 
venir  ,  pour  le  dire  en  pafTant  ,  d'une 
chofe  fort  finguliere  que  Lampridius  ra- 
conte de  l'Empereur  Heliogabale.  Ce 
Prince  appelloit  les  Parafites  fes  Ixions  , 
&  les  faifant  attacher  à  une  de  ces  roues 
dont  on  fe  fert  pour  élever  de  l'eau,  rota 
aquana ,  que  l'on  faifoit  tourner  en  fa 
prefence  avec  beaucoup  de  rapidité  \  il 
prenoit  un  plaifir  fîngulier  à  les  voir  tan- 

(»*)  Illtcjuncnem  tt>niat?  Txioms  au  fi 

FerfantHr  céleri  noxta  membra  Yoù* 
Tibulle,  liiez.  J.li  •  l» 

Ov 
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Houdemf-     tôt  fofpendus  en  l'air ,  tantôt  enfonces 
Dieux,      dans  l'eau  (a). 

|*  *      On  nefçaitpas,  au  refle,  levrainom 

du  Prince  qui  expia  Ixion  ;  car  je  crois 

(3u'on  n'adoptera  pas  ici  le  fentiment  de 
(2;  Chu.  7.  nr     t    >     /    /      •  i  tm  /. 

fcift.  99.       a  zetzes  ^i)  qui  Je  nomme  Pharaon,  fans 

nous  avertir  fur  quelle  autorité  il  fonde 
fa  conjecture  ,  ce  nom  n'étant  guéres 
connu  en  Grèce,  On  ignore  aufli quelles 
furent  les  autres  avantures  de  ce  Prince  % 
&  de  quelle  forte  il  mourut  :  peut-être 
qu'un  coup  de  foudre  termina  (es  jours 
&  donna  lieu  de  dire  que  Jupiter  l'avoit 
ainfi  précipité  dans  le  Tartare  ;  car  c'étoit 
dans  ces  temps-là  une  tradition  reçue  que 
ceux  qui  avoient  une  fois  goûté  le  Nec- 
tar des  Dieux,  ne  pouvoient  mourir  que 
d'un  coup  de  tonnerre.  L'époque  du 
règne  de  ce  Prince  n'eft  pas  difficile  à 
trouver  ;  Eufebe  la  place  au  temps  d'E- 
gée Roi  d^Athenes ,  &  d'Atrée  &  de 
Thiefte  Rois  de  Mycenes  ;  c'eft-à-dire  * 
deux  générations  ,  ou  6o.  ans  avant  la 
guerre  de  Troye,  l'an  mille  deux  cent 
quarante  avant  J.C.  &  cette  date  paroît 
affez  prouvée ,  puifquePirithous  fon  fils 
étoit  contemporain  de  Thefée  &  que 
Polypetesfon  petit-fils ,  commandoit ,  au 

(a)  Paraftos  ad  rotam  atjuariam  ligabat ,  &  cum  verûgins 
J*b  tiquas  mittebat-y  rurfinn^ue in  JummHmrsvQlv.ebiLt ,  eof^uc 
ixtomQi  amïcoi  vqcavîU 
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rapport  d  Homère ,  les  Lapithes,pendant  ou  demi- 
que  les  Grecs  aflîégeoient  cette  ville.  II  îj^jj 
faut  prendre  garde  à  ne  pas  confondre 
cet  lxion  avec  un  autre  Prince  de  ce 
nom  ,  du  fang  des  Heraclides  ,  qui  ré- 
gna à  Corinthe  après  la  mort  de  fon  père 
Aletès,  pendant  57.  ans  félon  Eufebe  , 
ou  trente-fept  feulement  fi  nous  en 
croyons  le  Syncelle. 

Du  commerce  d^Ixion  avec  la  nuée 
que  Jupiter  avoit  mife  à  la  place  de  Ju- 
non  ,  étoient  nés  les  Centaures  ,  ces 
monftres  demi-hommes  &  demi-chevaux 
fi  célèbres  dans  l'hiftoire  du  fiécle  dont 
je  parle  ,  quoique  Pindare  ,  qui  avoit 
fuivi  une  autre  tradition  dife  qu'ils  étoient 
fils  d'Iperphiale  qui  avoit  été  le  fruit  de 
cette  intrigue. 

Diodore  de  Sicile,  Hy  gin  &  plufîeurs 
autres  Anciens  parlent  de  la  naiffance  de 
ces  monftres  comme  d\ine  chofe  qui  a 
pu  arriver  naturellement.  I/hiftoire  fa- 
buleufe  faifoit  mention  de  quelques  pro- 
duftions  pareilles  ,  ôc  c^étoit  fous  cette 
forme  qu'étoit  né  Chiron  des  amours  de 
Saturne  avec  Phyllire  ,que  ce  Dieu  pour 
cacher  fon  intrigue  à  fa  femme  Rhea  , 
avoit  féduite  en  fe  métamorphofant  en 
cheval  (a).  Mais  ce  qui  eft  encore  plus 

(a)  SatHrnus  eqno  gemirmm  Chiron  a  creavit.   O  vid  .Met.  1. 6 , 

O  vj 
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1  *ou  cw    fingulier  ,  Thiftoire  naturelle  en  fournie 
Dieux,     foit  plulîeurs  exemples. 
a  I1>C,X1,      Plutarque  rapporte  dans  le  Banquet 
des  fept  Sages  ,  qu'on  avoit  fait  voir  à 
Periandre  Roi  de  Corinthe ,  un  jeune 
Centaure  qu'une  jument  venoit  de  met- 
tre au  jour  ;  ce  qui  furprit  tellement  toute 
la  Cour ,  qu'on  crut  qu'il  falloit  fe  met- 
tre en  état  d'appaifer  les  Dieux  irrités* 
Chacun  fçait  ce  que  répondit  là-defïus 
le  Philofophe  Thaïes*  Pline  allure  avoir 
vu    un    Hippocentaure  qu'on  apporta 
d'Egypte  à  Rome  fous  ^empire  de  Clau- 
de ,  embaumé   dans  du  miel  >  à  la  ma- 
nière de  ce  temps-là  (#)  ;  &  cette  hiftoire 
fe   trouve  confirmée  dans  Phlegon  de 
fi)  Demîrab.  Tralles  (i)  &  quelques  autres  Auteurs. 
Saint  Jérôme   fait  la  defcription  de 
l'Hippocentaure  que  faint  Antoine  ren- 
contra dansiedéfert,  lorfqu'ilalloitvoir 
faint  Paul  Hermite  :  il  étoit  apparemment 
de  la  race  de  celui  dont  Pline  parle  , 
puifqu^il  étoit  du  même  pays  (£).   Ce 
faint   Docteur  ajoute  que  ce   pouvoit 
être  un  de  ces  monftres  que   l'Afrique 
produit  fouvent.  Il  diftingue  même  ail- 

(a)  Clandius  Cœfar  fcribit  Hippocentaurptr»  in  Theff.tlia,natnmy 
eodem  die  interitjfe  ;  (JT  nos  principatu  ejus  aîlatHm  ilii  ex  /Fgxp- 
U  in  melle  vidimus*  L.  7.  c  3  . 

(b)  Comperit  Hominem  eqw>  mixtum  ,  cm  opinio  PbCt4THVt. 
HqgccenidHro  votabulum  indidiu  Jn  vita  S-.  Antoniû 
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leurs  les  monftres  qu'on  voit  quelquefois,    ^&X* 
tels  que  font,  félon  lui ,  les  Centaures  y     Dieux, 
d'avec  ceux  de  la  Fable  ,  qui  ne  furent  Lt  U#C#X1H 
jamais,comme  l'Hydre  &  la  Chimère  (a); 
&  il  efl  vrai  qu'Ifaïe  parle  des  Onocen- 
taures  ,  qu'Elien  (2)  regarde  comme  de  . 

véritables  animaux.  SV^SS 

Mais  comme  dans  ces  productions 
moqftrueufes  ,  s'il  s'en  trouve  quelque- 
fois^ ne  font  que  desefpeces  d'avortons 
qui  ne  vivent  pas  ,  &  que  les  Poètes  & 
les  Hiftoriens  parlent  d'un  Peuple  qui 
portoit  le  nom  de  Centaures  ,  il  faut 
ranger  tout  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  ainfï  que  tout  ce  que  difent  fur 
ce  fujet  Philoftrate  &  Lucien  ,  l'un  dans 
le  Tableau  de  Centaurelles  ,  l'autre  dans 
la  belle  defcription  du  Tableau  de  Zeu- 
xis  ;  il  faut ,  dis-je  ,  le  ranger  avec  Ra- 
belais parmi  les  êtres  qui  ne  fubfîfterent 
jamais  que  dans  le  pays  de  TapiïTerie* 
Lucrèce  penfe  la  même  cbofe* 

Sed  neque  Centaurifuerunty  ntqiie  tempore  in  ulfo 
Ejfe  queat  duplici  naturâ  &  corpore  bino 
Ex  alienigenis  membris  compacta  foteftas. 

Gallien  qui  vivoït  peu  de  temps  après 
Phlegon  y,  &  qui  fans  doute  devoit  avoir 

(4^  ylulta.  in  orbe  montra  gen'rata  funt  ,  Cent  auras  &  Si* 
tenes  in  ifitia  legimus  ;  Chimeram  atque  Hydram  ,  ntHltorHmqnê' 
ca$it»m narrant fabula  Ptetartim*  Contra  Virgilium. 
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HEROS     „A  5a    y       ,    A.       .  , 

ou  demi-    vu  r  ou  s  être  eclairci  par  le  commerce 
L  ncX  xi  ^CS  Philofophes  fur  le  phénomène  ana- 
"  tomique  du  Centaure  envoyé  à  l'Empe- 

reur Claude,  nie  réellement  Texiftence 
JCODe  ufu-  de  ces  fortes  de  Monftres  (1).  Ainfi  il 
taut  aire  fur  1  origine  des  Centaures  de 
THiftoire ,  quelque  chofe  de  fatisfaifant* 
Sous  le  règne  d'Ixion  ,  dit  Palepha- 
(i)  Liv.  des  te  (2)  ?  quelques  Taureaux  qui  paifToient 
«roylbie^  ^ur  *e  mon*  Pelion  devinrent  enragés  9 
&  cauferent  beaucoup  de  ravages  dans 
la  campagne,  fe  jettant  également  fur  les 
troupeaux  &  fur  les  hommes.  Le  Roi  de 
Theflalie,  pour  les  faire  ceffer,  fît  publier 
dans  fes  Etats  qu'il  donneroit  une  fom- 
me  confîderable  à  ceux  quitueroient  ces 
taureaux.  Quelques  jeunes  gens  s'étant 
avifés  depuis  quelque  temps  de  drefler 
des  chevaux,exercice  alors  inconnu  dans 
Grèce ,  où  l'on  ne  fe  fervoit  que  de 
chariots ,  entreprirent  de  donner  la  chaf- 
fe  à  ces  taureaux  ;  &  s'étant  mis  à  les 
pourfuivre  ,  ils  les  perçoient  à  coups  de 
traits  lorfqu'ils  fuyoient ,  &  s'ils  vou- 
loient  fe  jetter  fur  eux  ,  ils  s'enfuyoient 
dans  des  lieux  où  ils  étoient  à  couvert 
de  leurs  infultes.  C'efl:  de-là  que  leur 
vint  le  nom  de  Centaures ,  compofé  de 
dieux  mots  Grecs ,  »s'vté?v  &  wm*  , 
comme  qui  diroit ,  piquer  des  bœufs ,  per- 
cer des  taureaux. 
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IJ°rfque  ces   nouveaux   Cavaliers  ,  Héros 

•  1  a  a  1         ou  demi- 

ajoute  le  même  Auteur  ,  eurent  reçu  la  Dieux, 
re'compenfe  que  le  Roi  leur  avoit  pro  l.  u.c. XI. 
mife  ,  ils  devinrent  fiers  &  infolens  ,  Se 
firent  plufïeurs  courfes  dans  la  campagne» 
où  ils  pilloient  taut  ce  qu'ils  rencon- 
traient dans  leur  chemin.  CTétoit  ordi- 
nairement la  nuit  qu'ils  defcendoient 
dans  la  plaine  ,  &  fe  retiroient  le  matin  , 
dans  les  montagnes.  Comme  lorfqu'ils 
fuyoient ,  on  ne  voyoit  que  la  croupe 
des  chevaux  &  la  tête  des  Cavaliers  ,  il 
fembloit  que  ce  n'étoit  qu'un  feul  ani- 
mal :  de-là  eft  venu  la  Fable  ,  que  ces 
Centaures  étoient  demi-hommes  &  de- 
mi-chevaux ,  ce  qui  leur  fit  donner  le 
nom  d' Hippocentaures.  On  ajoute  qu'ils 
étoient  fils  d'une  nuée  .  parce  qu'ils 
etoient  la  plupart  d'un  Village  nommé 
Nephelé  ,  vîQvm  y  qui  fignifie  une  nuée.  \ 
Cette  explication  de  Palephate  paroît 
un  peu  ajuftée  au  Théâtre  ;  car  fans  par- 
ler de  ces  taureaux  enragés  ,  dont  au- 
cun autre  Auteur  ne  fait  mention  ,  non 
plus  que  de  ce  village  de  ThefTalie  nom- 
mé Nephelé  ,  inconnu  à  tous  les  A  nciens  T 
Ôc  qui  paroît  une  pure  fiâion ,  eft-il  vrai- 
femblable  qu'on  ait  pris  pour  des  monf- 
tres  des  gens  de  cheval  >  foit  en  les 
voyant  fuir ,  comme  dit  cet  Auteur ,  ou 
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^demi-5    îorfqu'ils  menoient  boire  leurs  chevaux 
Dieux,      dans  le  fleuve  Penée ,  comme  le  prétend 
•  H»  c.  xl  serv;us .  fe  quand  même  on  y  auroit  d'a- 
bord été  trompé  ,  comme  Herrera  (a)  le 
raconte  de  quelques  Sauvages  de  l'Amé- 
rique ,  qui  prenoient  nos  Cavaliers  pour 
des  efpeces  de  Centaures  ,  ne  ferok-on 
pas  revenu  de  cette  erreur  peu  de  temps 
après  ,  &  la  fable  n'auroit-elle  pas  bien- 
tôt perdu  fon  crédit  ? 

Ifaac  Tzetzès  à  qui  l'explication  de 
Palephate  ne  plaifoit  pas  ,  en  fait  une 
cenfure  fort  aigre  ,  &  tâche  de  le  tour- 
ner en  ridicule  ;  mais  en  vérité  ,  ce  qu'il 
dit  fur  ce  fujet  eft  encore  moins  vraifem- 
blable.  Croira-t-on  en  effet ,  que  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  Fable  des  Centaures  , 
c'eft  que  l'Efclave  que  Jupiter  Pharaon  9 
comme  il  le  nomme  ,  mit  à  la  place  de 
la  Reine  ,  s'appelloit  Aura  ?  ce  qui  a  fait 
croire  que  c'étoit  une  nuée  ,  &  l'on  fur- 
nomma  par  dérifion  le  jeune  Imbrus  qui 
étoit  le  fruit  de  cette  intrigue ,  Centau- 
rus  ,  comme  fî  pour  exprimer  le  commer- 
ce prétendu  qu'Ixion  eut  avec  Aura  ,  on 
avoit  dit  qu'il  l'avoit  piquée  ,  ainfî  qu'il 
s'exprime  dans  les  vers  qu'il  a  faits  con- 
tre Palephate  à  ce  fujet;  expreffion  baf- 
fe &  comique ,  &  qui  ne  porte  nullement 

W  Hiftoire  de  la  conquête  des  Indes^Occidenuiles. 
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le  caradere  de  l'Antiquité.  D'ailleurs  H0**e^ 
cette  explication  ne  nous  apprend  pas  ce      Dieux. 
qui  a  fait  prendre  les  Centaures  pour  des  Li  u*c-xL 
monftres    qui   uniflbient   le   cheval    & 
l'homme  dans  le  même  corps  ;  &  cen'é- 
toit  pas  la  peine  de  critiquer  un  ancien 
Auteur ,  pour  ne  fubftituer  à  la  place 
de  fon  explication  qu'une  froide  éty- 
mologie. 

M.  le  Clerc  ,  qui  rejette  auflî  l'expli- 
cation de  Palephate  ,  dit  qu'on  donna  le 
nom  de  Centaures  à  de  certains  Bergers 
qui  avoient  des  troupeaux  de  taureaux  , 
lefquels  étoient  fort  communs  en  Arca- 
die  ;  d'où  vient ,  félon  lui ,  qu'on  a  at- 
tribué à  ces  Bergers  l'invention  des  vers 
Bucoliques  >  c'eft-à  dire  ,  de  ceux  qu'on 
chantoit  en  gardant  les  bœufs.  Comme 
ils  piquoient  leurs  taureaux  en  les  con- 
duisant aux  pâturages  ,  on  les  nomma 
Centaures ,  ou  Pique  bœufs.  Mais ,  pre- 
mièrement ,  il  eft  sûr  que  les  Centaures 
furent  connus  enTheffalie  avant  qu'on 
en  eût  entendu  parler  en  Arcadie  ;  &  ce 
ne  fut  qu'après  avoir  été  chaffés  par  les 
Lapithes  des  environs  du Penée,  comme 
le  dit  expréflement  Diodore  ,  qu'ils  al- 
lèrent s'établir  aux  environs  du  mont 
Pholoé,  En  fécond  lieu,  pourquoi  au- 
roic-on  donné  le  nom  de  Centaures  aux 
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Héros   Bouviers  cTArcadie,  plutôt   qu'à  ceux 

©u  demi-       j  ^  r    ,     .  r   .  *        M 

Dieux,      des  autres  pays?  ne  conduifoient-ils  pas 
I.  u.  cxi.  tous  leurs  troupeaux  de  h  même  manière? 
Enfin  ,  M.  le  Clerc  n'explique  pas  par- 
là  ,  pourqu   i  on  crut  que  les  Centaures 
étoient   moitié  hommes   &  moitié  che- 
vaux ;  à  moins  que  de  dre  que  ces  Ber- 
gers d'Arcadie  étoient  à  cheval ,  &  alors 
on  revient  à  l'explication  de  Palephate. 
Mais  que  doit-on  donc  penfer  de  l'o- 
rigine de  cette  Fable  ?   Il  faut  d'abord 
examiner  trois  queftions.  La  premiere,ce 
que  c'etoit  que  les  Centaures  ,  &  d'où 
leur  eft  venu  ce  nom.  La  féconde ,  pour- 
quoi on  les  regardoit  comme  des  mons- 
tres, compofes  de  deux  natures.  La  troi- 
fîénie  enfin. pour  quelle  raifon  on  croyoit 
qu'ils  étoient  fils  dlxion  &  d'une  nuée. 
Il  eft  certain  ,  par  le  témoignage  de 
Diodore  de  S'cile  &  des  autres  Anciens, 
que  les  Thefïaliens ,  principalement  ceux 
qui    habitoient  aux  environs  d<i   mont 
Pelion ,  furent  les  premiers  des  Grecs  qui 
s'appliquèrent  à  dompter  les   chevaux. 
Virgile  le  dit  nettement  dans  fes  Geor- 
giques   (a).  Servius  confirme  ce  que  dit 
ici  le  Poè'te  Latin  :  Pelethronïum  ejl  Gppi- 

(/>  Vvœna  Pelethroniï  Lapitkae  5  gyrofyne  dedere 
fmpofîti  dorfa  ,  atque  fqmtem  docueï ~e  Çab  armis 
lnjultare  fdo  ,  £9*  grejfes  g/omerare  fvpeybcs.  Georg.  1.  3r 
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oudemi- 


dum  Thejfaliœ  ubi  primàm  àomandorum 


t  quorum  repertus  ejl  ufus.^i).  Les  ThefTa     Dieux, 
liens  cherchèrent  par  là  à  fe  diftinguer  L'  11C*  x* 
des  autres  Peuples  de  laGrece,  qui  ne  Ge(0Vg.ln  â* 
combattoient    qu'à  pied ,  ou    fur    des 
chariots  ,  dont    Erichtonius   Roi  d'A- 
thènes leur  avoit  appris  l'ufage ,  comme 
on  l'a  déjà  dit. 

Pline  qui  donneàBellerophonlagloire 
d'avoir  été  le  premier  qui  entreprit  de 
monter  à  cheval,  avoue  en  même- temps 
que  les  Theiïaliens  furent  de  tous  les 
Grecs  ceux  qui  s'appliquèrent  le  plus  à 
cet  exercice  :  Equo  vehi  invemjfe  Bellero- 
phontem  ^frœvos  &*  ftrata  Pelethronium  9 
pugnare  ex  equo  Thtffalos  qui  Centauri 
appellati  funt  (2).  Il  eft  bon  de  remarquer  C2HA.7* 
en  panant  ,  ou  que  rline  le  trompe  , 
croyant  que  Pelethronius  étoit  le  nom 
d'un  homme  ,  au  lieu  que  ce  n'étoit  que 
celui  d'une  montagne  de  TheïTalie  ,  où 
étoit  une  petite  ville  ,  ou  qu'il  y  a  faute 
dans  le  texte  ;  fur  quoi  Voffius  remarque 
qu'il  falloit  mettre  Pelethronios.  C  eft 
donc  dans  la  ThefTalie  qu'il  faut  chercher 
la  plus  ancienne  Cavalerie  de  la  Grèce  ; 
je  dis  la  Grèce  ;  car  on  a  vu  dans  l'Hiftoire 
de  Bellerophon  ,  ce  que  je  penfe  fur  l'o- 
rigine de  l'équitation.  Il  y  a  donc  bien 
de  l'apparence  que  lorfque  l'on  parloiî 
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oudem  n  Theflalien  ,  on  y  ajoutoit  FépithdMS 

eux      d'Hip^ios  ,  comme  on  le  donnoit  par  la 
*•  c.  xi.  même  raifon  à  Neptune, qu'on  appelloît 
H1pp;os  Pofeidon. 

Si  le  fentiment  de  Servius ,  adopte'  par 
Voflîus,  étoitvrai  ,  il  feroit  très-propre 
à  confirmer  ma  conjefture  ,  puifque  ces 
Auteurs  croyoient  que  ce  Neptune  étoît 
Ixion  lui-même  (a).  Ces  Cavaliers  dans 
la  fuite  ,  pour  devenir  plus  adroits  &  plus 
forts,s'exercerent  aune  efpece  d^exercice, 
dans  lequel  ils  fe  battoient  contre  des 
taureaux  qu'ils  perçoient  de  leurs  jave- 
lots ,  ou  les  renverfoient  en  les  prenant 
par  les  cornes.  Pline  nous  apprend  non 
feulement  que  c~t  exercice  étoit  ordi- 
naire aux  ThefTaliens  qui  en  étoientles 
inventeurs  ,  mais  aufÏÏ  que  Jules-Cefar 
en  donna  le  fpeftacle  aux  Romains  (£)• 

Suétone  dit  la  même  chofe  de  TErn* 
pereur  Claude  ,  &  Dion  Caiïîus ,  de  Né- 
ron. Il  y  a  donc  bien  de  l'apparence  qu'on 
ajouta  en  parlant  de  ces  ThefTaliens  ,  au 
nom  d'Hippios,  celui  de  Centaure  ,  Se 
de  ces  trois  mots  »***•*  *iV«wr«»f#«. 

(a)  Probus  annotavtt ,  dit  Voflîus  ,  prlnmm  m  Tb'jjaiïx 
cqmtmeffe  confpeBum  q'temiftic  exibnerit  Keptunns  ;  qui  AVp- 
tunusj  ji  extra  fabuUs  eatnr  ,  non  aliHsjitquam  F  ex  Theffalius* 
0$  vocat  Servius,. 

(b)  ThefJaLrum gentis  inventum  5  equo  jxxta  quadrupedante9 
cornu  intoru  cervke  ;  tanros  ne car 't  :  pritnus  id  Jpeclai^lum  de* 
dit  RyrrM  Ca-far  dïiï*Un 
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en  compofa  celui  à* Hippocentaure  ,  Ca-  oifdemi- 
valier  perce-taureau.  Comme  ces  Cava-  Dieux, 
liers  fe  rendirent  redoutables  dans  laL'lu 
fuite  par  leurs  brigandages  ,  à  l'a'de  de 
^équivoque  que  préfentoit  leur  nom  ,  on 
les  regarda  comme  des  monftres  compo- 
fés  de  deux  natures.  Les  Poètes  faifirent 
cette  idée  :  on  fçait  qu'ils  profitoient  de 
tout  pour  donner  du  merveilleuv  aux  fu- 
jets  dont  ils  parloient  ;  &  ne  peut-on  pas 
aïîïirér  fans  craindre  de  fe  tromper  ,  que 
èes  gens  qui  faifoient  paffer  des  oranges 
pour  des  pommes  d'or  ,  des  Bergères 
pour  des  Nymphes. les  Bergers  déguifés 
pour  des  Satyres, &  les  Vaîfleaux  à  voiles 
pour  des  dragons  ailés,  n'auront  pas  fait 
de  difficulté  de  prendre  des  Cavaliers 
pour  des  Centaures  ? 

Dans  l'ancien  langage  de  la  Grèce  $ 
conme  l'a  remarqué  M,  le  Clerc  ,  on 
appellapeut-êtrecesCentaures/v^p/2/^m: 
ce  nom  peut  être  pris  à  la  lettre ,  &  en 
ce  cas-là  il  vient  de  Naphal ,  tomber,  ou 
pour  celui  de  Géant ,  comme  l'a  traduit 
la  Vulgate  ;  &  dans  ces  deux  fignifîca- 
tions  ,  il  convenoit  parfaitement  aux 
Centaures  ;  car  non  feulement  on  pour- 
voit les  regarder  comme  des  gens  tom- 
bés dans  des  défordres  affreux  ,  puifque 
Piodore ,  Apollodore  ,  Strabon ,  Pale- 
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c^demi-    P^ate  >  Ovide  ,  &  les  autres  parlent  fi 

Dieux,      fouvent  des  ravages  qu'ils  faifoient  par 

t.  II.  c.  xi.  tout  0^  j]s  pafroJent  f  &  de  leur  lubricité 

dans  les  noces  de  Pirithoiis  ;  mais  aufïï 

comme  de  véritables  Géants.  En  effet , 

ne   peut-on   pas    dire   qu'on  regardoit 

comme  tels  ,  des  gens  qui  lançoient  des 

armes,  comme  des  javelots  (a)  ? 

C'étoient  donc  dans  PHiftoire  &dans 
la  Fable  ,  des  véritables  Géants  que  ces 
Cavaliers  ,  fur-tout  fï  on  joint ,  comme 
faifoient  ceux  qui  en  parloient  ,  la  force 
du  cheval  à  celle  du  Cavalier.  Les  Grecs 
qui  font  venus  dans  la  fuite  ,  trouvèrent 
dans  leurs  anciens  Ecrits  ce  mot  Nephilim, 
dont  ils  n'entendoient  pas  la  Signification; 
&  comme  dans  leur  langue  ilapprochoit 
de  celui  qui  fignifie  une  nuée  ,  ils  imagi- 
nèrent que  les  Centaures  étoient  enfans 
d'une  nuée  ,  Se  ils  inventèrent  la  Fable 

(a)   .   .   .   .     Quanta*  JAcnletur  TAonychus  ernos , 

comme  dit  Juvenal ,  après  Apollodnre,  #  qui  déracinoient 
des  rochers  entiers   pour  en  accabler  leurs  ennemis  ; 
.......      Saxumque  à  monte  revulfum 

"Miitere  conatur  , 
comme  le  dit  Ovide  ;  4111  par  leur  chute  renverfoient  de  gros 
arbres. 

Et  pndere  corporis  ornum 

Ingentem  f régit. 
Enfin  des  gens  dont  les  os  &  les  membres  étoient  d'une 
grofleur  immenfe. 

.     Cubitique  ingentiafregit 

Ofa~ 
ainfî  que  le  rapporte  le   même  Poète  d'un  de  ces  C 
taures. 
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du  commerce  d  Ixion  :  fondés  fur  ce  que     **i*  ?  * 
c'étoir  fous  le  règne  de  ce  rnnce  ,  Se      Dieux, 
par  fes  ordres ,  que  les  Lapithes  avoient  u  H-C.JHB 
commencé  à  dompter  des  chevaux';  &  à 
s'exercer  à  fe  battre  contre  des  taureaux; 
ce  qui  par  une  hyperbole  allez  raifon- 
nable  fit  dire  qu'ils  étoient  fes  propres 
enfans. 

Maïs  après  avoir  expliqué  l'origine 
des  Centaures  &  de  leur  nom  ,  il  faut 
en  continuer  1  Hifloire. 

Dio   ore  mous  apprend  (1)  que  com-  (i)Ma,L.  % 
me  ils  étoient  la  plupart  parents  d'Ixion, 
ils  voulurent  après  fa  mort  avoir  part  à 
fa  fuccefïîon;  &  que  Pirithoiis  leur  ayant 
refufé  d  entrer  en  partage,  ils  lui  avoient 
fait  la  guerre  ;  mais  qu'enfin  elle  avoit 
été  terminée  par  une  paix  ,  dont  il  ne  dit 
pas  les  conditions  (Quelque  temps  après 
ajoute  le  même  Auteur  ,1e  nouveau  Roi 
deLariffe  ,  ayant épouféHippodamie(tf), 
ou  comme  d'autres  l'appellent  ,  Beida- 
mie  fille  du  Roi  d'Argos  (b)  ,  il  pria  les 
Centaures  à  la  folemnité  du  mariage  ,  & 
ceux-ci  échauffés  par  le  vin  ,  voulurent 
faire  infulte  aux  Dames ,  &  fe  mirent  en 


(4)  Plutarque  ,  in  Thejeo  ,  l'appelle  Deidamie  ,  &  Piv  per- 
«e ,  Ifchomaque. 

{h)  D'autres  difent  qu'elle  étoit  fille  de  Bvfte ,  parent  des 
Ccmaures  ,  &  l'alcphate  du  quec'étoit  à  une  fête  que  cèle- 
Jbroieiit  les  JLapithess 
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Héros    état  de  les  enlever  ;  mais  Hercule  St 

Dieux.     Thefée  avec  les  autres  Lapithes  punirent 

l.  lu  CXI.  Pinfolence  de  ces  brutaux,  en  tuèrent 

un  grand  nomtre,&  obligèrent  les  autres 

à  fe  retirer  dans  les  montagnes  ;  &  voilà, 

pour  le  dire  en  paffant  ,  ce  fameux  com- 

Cx)  Met.l.i2j  kat  qU'Ovide  décrit  fi  élégamment  (i). 

Chacun  fçait  la  manière  dont  il  embellit 

fa  narration  ,  de  l'agréable  Epifode  de 

Cenée,  à  qui  Neptune  avoit  accordé  le 

don  de  changer  de  fexe  >  ainfi  que  de 

celui  d'Helonone  qui  fe  tua  fur  le  corps 

de  Cyllare  qu'il  airaoit  éperduement.  Je 

ne  m'étends  ici  que  fur  ce  qui  eft  hifto- 

rique ,  &  je  laiiTe  ce  qu'Hefiode  (2) ,  Va- 

'(2)  in  scuto.  lerius  Flaccus  (3)  ,  &  les  autres  Poètes 

Jon.1'1'  Ar~  dîfent  de  ce  combat ,  que  Paufanias  (4) 

Ï6)  in  Eliacis.  dit  avoit  été  repréfenté  dans  le  Temple 

de  Jupiter  Olympien ,  ainfi  qu'à  Athènes, 

par    Phidias  &  Parrhafius  ,   comme  le 

0)  Liv.  3<s.  rapporte  Pline  (  j).  On  ajoute  que  ceux 

qui   avoient  été  bleffés  de  ces  flèches 

empoifonnées  d'Hercule  3  s'étant  lavés 

dans  la  Rivière  d'Anigre  qui  fort  des 

montagnes   de  ThefTalie  ,  en  rendirent 

l'eau  fi  infeftée,  qu'on  n'en  pouvoitpas 

même  manger  le  poifibn.  Strabon  ajou- 

(6)  Lev.  p.  te  rfi\  que  ceux  qUj  étoient  morts   de 

leurs  blelTures  ,  ayant  ete  enterres  près 

de  Calydon  ,  dans  un  lieu  qui  fut  depuis 

appelle 
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appelle  le  Tombeau ,  r*çù  ;  cauferent  Héros 
dans  tous  les  environs  une  infe&ion  °^^T 
épouvantable.  i.  Iï-  C  XI. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  Lapithes  fous  la 
conduite  d'Hercule  ,  dePirithoiis  &  de 
Thefée ,  les  trois  Lapithes  qui  fe  distin- 
guèrent le  plus  dans  cette  guerre  ,  étant 
allés  chercher  les  Centaures  jufques  dans 
le  fond  de  leurs  retraites  ,  comme  nous 
l'apprennent  Diodore  ,  Palephate  & 
Strabon  ,  eurent  tant  de  fois  l'avantage 
fur  eux  ,  qu'ils  les  obligèrent  enfin  d'à* 
bandonner  le  pays,  &  de  fe  retirer  en 
Arcadie.  Mais  leur  carafteie  brutal  & 
ïnfolent  ne  leur  permettant  pas  de  vivre 
en  paix  ,  ils  firent  plufieurs  courfes  aux 
environs  de  Pholoé  où  ils  s'étoient  éta- 
blis. Enfin  Hercule  avec  le  fecours  de 
fes  compagnons  les  extermina  entière- 
ment ,  de  la  manière  que  je  vais  le  racon- 
ter. Ce  Héros  allant,  comme  le  dit  A  pol- 
lodore  (1)  ,  par  l'ordre  d'Euryfthée  à  (l)  L'  *,c* 
la  chafTe  du  fanglier  d'Erimanthe  ,  logea 
en  paflant  chez  le  Centaure  Phoîus  ,  fils 
de  Silenus  &  de  Melia.  Au  milieu  du 
feftin  ,  ce  Héros  voulut  entamer  un  muid 
de  vin  qui  appartenoit  aux  autres  Cen- 
taures -  mais  que  Bacchus  ne  leur  avoit; 
donné  qu'à  condition  que  lorfqu'Iier- 
cule  pafferoit  chez  eux  ,  ils  l'en  rega- 
Tome  KL  F 
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crierai-  Croient  (i)  ,  fable  qui  figmne  que  c'était 
^le"x-  d'excellent  vin.  Ceux-ci  étant  accourus 
à  la  caverne. armés  de  pierres  &  de  dards, 
tlulsyni^de  ^ercu*e  ^  ir^t  à  tirer  fur  eux  à  coups  de 
«faBf^p.576  iiéches  ,  &  le  combat  s'étant  échauffé  , 
plufieurs  Centaures  y  perdirent  la  vie,& 
les  aurtes  priient  la  fuite.  Hercule  les 
pourfuivit  ,  avec  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient  à  cette  chafïe ,  &  qui  apparem- 
ment étoient  en  grand  nombre  ;&  quoi- 
qu'il n'eût  que  de  l'infanterie ,  &  que  les 
autres  combatilTent  à  cheval  ,  il  ne  laifla 
pas  de  les  mener  battant  dans  un  pays 
coupé  de  bois  &  de  montagnes  ,  jufqu  à 
Malée  (a),  où  ils  fe  retirèrent  auprès  du 
Centaure  Chiron  .  le  plus  fage  &  le  plus 
renommé  d'entreux.  Ce  Cavalier  chaffé 
par  les  autres  Lapithes  du  mont  Pelion  , 
où  il  avoit  vécu  avec  tant  de  répu- 
tation ,  que  les  Princes  les  plus  fameux 
de  ce  fiécle  ,  comme  Hercule  &  Jafon  , 
avoient  voulu  être  fes  difciples  ,  étoit 
venu  depuis  quelques  temps  y  chercher 
le  repos  ,  qu'il  n'avoit  pu  trouver  dans 
fon  pays. 

Les  Centaures  efperoient  que  la  pre- 
fence  du  Précepteur  d  Hercule  arrête- 
ront la  fureur  de  ce  Héros  ;  qui  cepen- 

(a)  Le  mot  grec  d'ÀpoUodore  porte  en  cet  endroit  pitecit  > 
sr^is  il  avoitdu  un  peu  aY*nti&  dit  un  oiofnent  après,  pa^la* 
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■âant  ne  laifla  pas  de  les  attaquer  ,  fans  H  e  r  o  s 
aucun    deffein  toutefois   d'envelopper    0Dieux/ 
Chiron  dans  leur  perte  ;  mais  ayant  man-  l.  U.  CXI. 
que   Elarus  d'un  coup  qu'il  évita  ,   la 
flèche  alla  frapper  Chiron  au  genouil. 
Hercule  au  défefpoir  de  cet  accident , 
accourut  promptement  pour  le  foulager  f 
&  appliqua  fur  la  playe  un  remède  que 
ce  Centaure  lui  avoit  appris  ;  mais  le  mal 
étoit  incurable  ,  &  le  malheureux  Chi- 
ron ,  après  avoir  fouffert  des  douleurs 
infuportables,  pria  Jupiter,  comme  le  di- 
fent  les  Poètes  ,  de  terminer  fes  jours  ; 
car  étant  fils  de  Saturne  >  il  n'étoit  pas 
fujet  à  la  condition  des  autres  mortels. 
Le  père  des  Dieux  touché  de  fes  mal- 
heurs ,  fît  échange  de  fon  immortalité 
avec  Promethée  ,  6c  Chiron  ayant  payé 
à  la  mort  le  tribut  que  tous  les  hommes 
lui  doivent,  il  fut  placé  parmi  les  Àftres» 
où  il  forme  la  Conftellation  du  Sagittaire; 
c'eft~à-dire  au  rabais  de  ce  galimathias 
poétique ,  que  cet  illuftre  Centaure  mou- 
rut de  la  bleflure  qu'il  avoit  reçue  dans 
le  combat.  Il  étoit  très-fçavant  pour  ce 
temps-là,  fur-tout  dans  cette  partie  de  la 
Médecine  qui  embraffe  la  connoiffance 
des  Plantes,  particulièrement  de  celles 
qui  fervent  à  la  guerifon  des   playes  , 
comme  je  le  prouverai  dans  un  moment. 
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ciUerad-         Hercule  outré  de  cet  accident ,  fit  main 
l/ieux.  ^  bafle  fur  le  relie  des  Centaures  ,  (  c'eft 

l.ii  .c.  XI,  toujours  Apollodore  qui  parle  )  &  n'é- 
pargna aucun  de  ceux  qui  tombèrent  en- 
tre fes  raams  Ceux  qui  purent  s'échap- 
per^ retirèrent  dans  les  cavernes  du  Pro- 
montoire de  Malée,  &  Neptune  cacha 
les  autres  auprès  d'Eleufis;  c'eft- à-dire, 
pour  ramener  cette  circonflance  à  PHif- 
toire  ,  qu'il  y  en  eut  quelques-uns  qui 
s'en;barquerent  &  vinrent  dans  PAttique. 
.  ,    Antimachus  cité  par  Noël  le  Comte  (i), 

^sCcntaurci.  dit  que  quelques  Centaures  fe  retirèrent 
dans  P I  lie  des  Sirennes  ;  c'eft- à-dit  e  dans 
le  Fromontoire  de  Pelore ,  où  ces  petites 
Reines  regnoient  en  ce  temps  là;  &  cet 
Auteur  ajoute  qu'ils  y  périrent  la  plupart 
dans  les  charmes  de  la  volupté. 

Hercule  après  cette  défaite  retourna 
à  Pholoé  ,  où  il  apprit  que  le  Centaure 
fon  hôte  étoit  mort  de  la  bleflure ,  qu^une 
fiéche  qu'il  avoit  tirée  du  corps  d'un  de 
fes  compagnons,  lui  avoit  faite ,  Se  après 
lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs ,  il  fe 
mit  en  état  d'éxecuter  Pordre  d'Euryf- 
théë.  Neiïus  qui  s'étoit  retiré  du  côté  d 
fleuve  Evene  :  fut  puni  dans  la  fuite  pa: 
le  même  Héros  ,  pour  avoir  voulu  enle- 
ver Dejanire,  de  la  manière  que  chacun 
fçaiti 
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Ainfî  périrent  par  les  exploits  d'Her-     h  m;  os 
Cule ,  de  Thefée ,  de  Pirithoiis  ,  de  Nef-     °^ ;^" 
tor ,  &  des  autres  Lapithes,  ces  premiers  l.  iEÔ  xt. 
Cavaliers  de  ThefTalie  ,  que  leur  orgueil 
&  quelques  heureux  fuccès  avoient  ren- 
dus fi  infolens.  On  connoît  allez  par  le 
temps  auquel  vécurent  tous  ces  Heros,les 
époques  de  tous  les  évenemens  que  je 
viensde  raconter. 

Mais  le  Centaure  Chiron  mérite  ici  un 
nouvel  article  :  la  Chronologie  abrégée 
de  M.  le  Chevalier  Newton  ,  &les*Dif- 
fertations  qu'on  a  faites  pour  &  contre  , 
y  donnent  lieu. 


Piij 
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Her  o  S  y 

eu  demi-      ==r"~zr— rzzr — — —— ■— » 

Dieux.         ' — ■ 

L.  U.C.  XII; 

CHAPITRE    XII. 

Où  F  on  examine fi  Chironfit  un  Kalen* 
drier  pour  les  Argonautes. 

JU  s  q  u  e  s  ici  on  avoit  regardé  Chï-» 
ron  comme  un  fage  Theffalien  ,  Mé- 
decin de  profefïîon  ,  &  on  ne  s'étoit  pa* 
avifé  d'en  faire  un  Aftronome  afTez  pro- 
fond pour  fixer  Pétat  du  ciel ,  &  en  con- 
féquence  faire  un  Kalendrier  qui  fervît 
de  règle.  Cependant  feu  M.  Newton  , 
(0  strom.  fondé  fur  un paffage delà Titanomachie^ 
•*•  a»  -ij  rapporté  par  Clément  d'Alexandrie(i)  , 
dit  qu'il  en  avoit  dreïTé  un  pour  la  navi- 
gation des  Argonautes  ,  êc  qu'en  calcu- 
lant depuis  Meton  jufqu'au  temps  de 
Cette  expédition,  on  trouvoit  qu'il  falloit 
qu'il  eût  placé  les  points  équino&iaux 
dans  le  milieu  d'Aries  ,  &  dans  le  milieu 
de  la  Balance  ,  &  les  Solftices  au  quin- 
ziéme  degré  du  Cancer  >  &  au  même 
degré  du  Capricorne. 

D'abord  avant  que  d'examiner  l'auto- 
rité qu'employé  cet  illuftre  Auteur  pour 
prouver  cette  prétention  ,  il  eft  bon  de 
remarquer  qu'il  fait  un  argument  de  la 
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nature  de  ceux  qu'on  appelle  le  Cercle  :    ^àtcr* 
car  c'eft  comme  lî  M.  Newton  avoitdit;    °b^:. 
je  veux  raccourcir  les  temps  de  plus  de  ï-.n.  0  Xil. 
quatre  cens  ans.  L'expédition  des  Argo- 
nautes n^eft  pas  arrivée  1300.  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  comme  on  le  croit  commu- 
nément ,  mais  feulement  937.  ans.  C'eft 
le  fyftême  que  j'ai  fuivi  dans  ma  Chro- 
nologie. Àinfi  puifqu'au  temps  de  Meton, 
433.  ans  avant  J.  C.leSolftice  d'Eté  fe 
trouva  au  huitième  degré  du  Cancer,^* 
que  Chiron  avoit  déterminé  le  point  équtnoc- 
tïalau  quinzième  degré  d^AriesXt  mouve- 
ment des  Equinoxes  ,  contre  l'ordre  des 
Signes,  étant  de  cinquante  fécondes  par 
an  ,  &  d'un  degré  en  72.  ans  (a)  ,  la  dis- 
tance entre  l'obfervation  de  Meton  ÔC 
celle  de  Chiron  ,  a  dû  être  d'environ  7. 
degrés.  &  l'intervalle  de  temps  entre  eux 
deux  ,   de   J04.   ans;  qui  joints  à  433  , 
font  937.  ans  avant  J.  C.  Donc  c'eft  en 
cette  année-là ,  ou  l'année  d'après ,  qu'eft 
l'époque  des  Argonautes  ,  qu'on  a  tort 
d'éloigner  jufqu'à  l'an  1300.  ou  même 
félon  quelques-uns ,  jufqu'à  1467.  avant 
la  même  Ere. 

(a)  C'eft  la  fupputation  du  P.  Ricci ,  qui  met  la  période 
entière  de  259-0.  ans.  M.  Caffini,  ainfi  que  le  fameux  Ulug- 
Begh  ,  petit-fils  de  Tamerlan  ,  la  met  feulement  de  2  5  200. 
ans  ;  &  détermine  le  mouvement  propre  du  Firmament  à 
un  degré  en  70.  ans:  mais  cette  différence  &  quelques  autres 
ne  font  rien  ici. 

Piiij 
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On  a  écrit  en  France  pour  &  contre 
îe  Syftême  de  ce  célèbre  Angîois  :  on  a 
chicané  la  pofition  &  l'arrangement  fait 
par  Chiron  ,  au  lieu  de  les  nier;  mais  le 
Père  Hardouyn  ,  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux,  Sept.  1729.  a  coupé  le  cours 
de  toutes  les  difficultés  ,  en  prouvant 
fans  réplique  que  Chiron  n'avoit  été  re- 
gardé par  toute  TAntiquité ,  dont  il  rap- 
porte les  témoignages,  que  comme  un 
Médecin  qui  connoifToitTufage  de  quel- 
ques Plantes  ,  fur-tout  de  celles  qui  fer- 
vent à  la  guérifon  des  playes  ;  &  jamais 
comme  un  Aftronome, capable  de  dreffer 
un  Calendrier,&  de  fixer  le  véritable  état 
du  ciel  au  temps  qu'il  vivoit  (0). 

Dans  le  fond,  le  paffage  tiré  de  Clé- 
ment d'Alexandrie  ne  prouve  rien,  pour 
un  Aftronome  de  pratique ,  capable  de 
fixer  les  points  des  Equinoxes&  des  Solf- 
tices  :  le  voici  traduit  mot  à  mot.  Hennip- 
pus  de  Beryte  donne  le  nom  de  f âge  à  Chi~ 
ron  le  Centaure;  &  celui  qui  a  écrit  la  Tita- 
nomachie ,  rapporte  qu'il  eft  le  premier  qui 
a  appris  à  tout  le  genre  humain  a  vivre 

(a)  Ceft  l'idée  qu'en  donne  Homère,  "liad.  liv.  verf.  21  S» 
Se  OdyClv.  verf  830.  Ce  !ae;e  Centaure  avoir  appris  4 
Achille,  &  même  à  lafon  ,  fuivant  Euftarhe,  la  Médecine, 
&  i'ufage  des  topiques  pour  les  bleflîires.  Virgile,  Enei  i  !• 
i«  y.  549.  eu  donne  la  même  idée,  ainfî  que  Pline  liv.  24* 
Sat.  19.  &  DiodoreliY.  4.  p.  2  i  1 .  Plutarque , Suidas  &  tous 
Ici  autres» 
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filon  lajuflice  ,  enlui  montrant  la  force  du  *%*£££ 
ferment ,  les  facrlfices  joyeux  ou  d'aBions  Pieux. 
de  grâces  ,&  les  figures  du  del  t%npmT*  ^IU 
o'xupTr*.  Car  fans  parler  de TafTortiment 
bizarre  de  ces  trois  fortes  de  connoif- 
fances  ;  fans  examiner  l'autorité  d'un 
Poëte  inconnu  ,  &  dont  les  Anciens  ne 
nous  ont  tranfmis  que  peu  de  chofes  , 
peut-on  en  conclure  que  Chiron  étoit 
allez  bon  Aftronome  pour  fixer  Pétat  du 
ciel  ;  qu'il  fit  un  Calendrier  pour  les  Ar- 
gonautes deux  ans  avant  leur  expédition; 
qu'il  plaçales  quatres  points  des  Solftices 
&  des  Equinoxes  au  milieu,  c'eft- à-dire, 
au  quinzième  degré  du  Cancer  &  du  Ca- 
pricorne ,  du  Bélier  &  de  la  Balance  ? 
pofition  cependant  de  laquelle  dépend 
en  partie  le  fyftême  de  M.  Newton,  pour 
abréger  ,  ainfi  qu'il  le  fait,  le  temps  des 
Antiquités  Grecques.  Tout  ce  qu'on 
pourroit,  ce  femble,  en  conclure  de  plus 
naturel  ,  c'efl  que  Chiron  joignoit  aux 
connoiffances  qu'il  avoit  des  Plantes  , 
cette  forte  d'Aflronomie  qui  regarde  le 
lever  &  le  coucher  Heliaque  des  étoiles, 
dont  il  inflruifit  quelques  Argonautes  : 
connoifTance  au  refte  allez  bornée  ,  & 
peut-être  aflez  univerfellement  répandue 
de  fon  temps  ;  mais  qui  ne  mettoit  pas 
celui  qui  la  poffedoit ,  en  état  de  fixer 

Pv 
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ou  denS-S    *es  véritables  points  du  ciel  ,  &  de  la- 

t  i?1^*' .    quelle  du  moins  on  ne  fçauroit  prouver 
A- ii,  c.  âii.    J  rA  ,        .    T  ^i-         1 

que  ce  tut  en  tel  point  que  Chiron  les 

trouva  &  les  plaça  :  fuppofition  gratuite, 
Se  qu'on  n'a  fait  que  parce  qu'on  avoit 
auparavant  formé  le  fyftême  de  Pabrevia- 
tion  des  temps  pour  les  Antiquités 
Grecques. 

Ce  que  le  même  Clément  d'Alexan- 
drie aioute  immédiatement  après ,  d'Hip- 
po  ,  fille  de   Chiron,  Se  qu  Ovide  (1) 
**'    eu  .  nomme  Ocyroé  ,  confirme  l'explication 
que  je  viens  de  donner  touchant  la  con- 
noiflance  agronomique  de  Chiron  Hippo 
fa  fille  y  dit-il ,  avant  èpoufé  Eele,  celui-là 
même  chez  qui  arriva  Uljfe  ,  enfeigna  à 
fon  mari  lafcience  de  fort  père;  c'eft-à-dire} 
la  contemplation  de  la  nature.  Euripide  , 
ajoute-t-il  }  dit  de  cette  Hippo  qu'elle 
connoiffoit  &  prédifoit  les  chofes  divines 
parles  Oracles  &  par  le  lever  des  étoiles* 
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CHAPITREXIIL 

Suite    de  ÏHifloire   de  Pmthoiis. 

PIrithoïïs  qui  avoit  pourfuîvi 
les  Centaures  avec  tant  de  chaleur, 
n'eut  pas  une  fin  plus  heureufe  que  ces 
Cavaliers.  Comme  il  avoit  aidé  fon  ami 
Thefée  à  enlever  Hélène  5  à  condition 
qu'il  le  ferviroitàfontour  dans  ledeftein 
qu'il  avoit  de  ravir  Proferpine  femme 
cTAidonée  (a)  ,  ils  partirent  enfemble 
pour  aller  en  Epire  ;  mais  le  Roi  qui  fut 
informé  de  leur  deiïein  ,  étant  allé  à  leur 
rencontre,  fit  lâcher  quelques  dogues 
qui  fe  jetterent  fur  Pirithoiïs,&  le  déchi- 
rèrent ;  &  Thefée  qui  fe  déroba  à  leur 
fureur  ,  fut  retenu  prifonnier  jufqu'au 
temps  où  Hercule  le  délivra.  Comme 
Aidonnée  faifoit  travailler  aux' mines, 
&  habitoit  dans  un  lieu  bas  par  rapport 
au  refte  de  la  Grèce  ,  c'eft-à-dire  ,  à 
l'Occident  ,  les  lieux  occidentaux  ,  où 
Ton  croyoit  que  les  Aftres  defcendoient 
pour  aller  fe   plonger  dans  l'Océan  , 

(a)  D'autres  difcnt  qu'elle  n'étoit  que  fa  fille  ;  mais  Vir- 
gile dit  qu'elle  étoil  l'a  femme. 

Pvj 
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on  demi-  fanent  que  cadentiajiderafonwos,  étoient 
L  /^ux-  auflî  regardés  comme  le  féjour  des  morts  : 
LCar  comme  dit  élégamment  Pline:  In 
fede  mamum  opes  quœrïmus ,  nos  ad  in~ 
ftros  adigunt.  Âinfi  on  ne  parla  du  voya- 
ge de  ces  deux  Princes  que  comme  d'une 
defcente  dans  le  Royaume  de  Pluton  , 
ce  Roi  d'Epire  ayant  été  confondu  avec 
cette  Divinité  ;  &  c'efl  ce  qui  a  fait  dire 
à  Caron  dans  Virgile  : 

Nec  vero  Alciden  mefum  lœtatus  etmtem 
Accepte  laça  ,  nec  Thefea  Firithoumqae  , 
(1  )  JEndd.      Quanqiiam  Dis  geniti  (  1  ) . 
t  <>• 

Ces  derniers  mots  pourroient  faire  de  lai 
peine  fur  la  généalogie  de  Pirithous  r 
qu'on  ne  fait  pas  ordinairement  defcen- 
dre  des  Dteux  ,  fî  on  ne  fçavoit  que  Ju- 
te) îiiad.  1.4.  piter  dit  lui-même  dans  Homère  (2  )  y 
qu'ayant  été  touché  des  charmes  de  la 
femme  d'Ixion ,  il  Pavoit  rendue  mère 
de  Pirithous  :  ce  qui  veut  dire  que  les 
grands  hommes  de  ce  fîécle  avoient  tou- 
jours une  origine  divine. 

Paufanias  nous  apprend  (3)  le  détail 

de   cette   expédition.   Thefée  ,  dit-il  , 

■   8    ttIC'  étant  entré   avec   fes   troupes  dans  la 

Thefprotie  ,  pour  enlever  la  femme  du 

Roi  des  Thefprotes,  perdit  la  meilleure 

partie  de  fes  troupes  ;  il  fut  enfuite  pria 


Expliquées  par  THiftoue.        3  49 
prîfonnîer  avec  Pirithoiis  &  le  Thefprote  H0* *^* 
les  retint  à  Cychire.  Hercule  le  délivra     Dieux, 
dans  la  fuite  ,  mais  Pirithoiis  mourut  u  u' 
dans  fa  prifon. 

Telle  eft  l'hifîoîre  des  Centaures;dont 
la  défaite  fut  fuivie  d'un  événement  qui 
efl  devenu  extrêmement  célèbre  dans 
l'Hiftoire  des  temps  fabuleux  &  qui  va 
faire  la  matière  du  Livre  fuivanu 
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Héros 

ou  demi- 
Dieux» 


LIVRE  TROISIEME. 

HISTOIRE  DES  ARGONAUTES 

&  de  la  Conquête  de  la  Toifon  d'or. 

l 'H  I S  T  O I R  E  anciennne  de 
I  la  Grèce  préfente  peu  de  fujets 
t.  auffî  célèbres  que  la  conquête 
1  de  la  Toifon  d'or  par  les  Ar- 
gonautes ;  mais  il  n'en  efl  point  en  même- 
temps  qui  foit  rempli  de  plus  de  fiétions(tf) 
Cependant  il  fe  trouve  lié  avecPHif- 
toire  ancienne  de  la  Grèce. &  ne  peut  en 
être  détaché  fans  renverfer  prefque  tou- 
tes les  généalogies  de  ces  temps-là: bien 
développé  il  fert  à  éclaircir  les  antiquités 

(a)  J'ai  fat  plufîeurs  Diflertations  fur  ce  fujet  qui  font  ou 
feront  imprimées  dans  les  Mémoires  de  l'Acad  des  Belles- 
lettres,&  j'auroispû  y  renvoyer  ;  mais  comme  des  perfonnes 
intelligentes  m'ont  fait  entendre  que  les  Leâeurs  étoient  bien 
aifes  det«\uver  dans  cette  Mythologie  ,  ce  qu'ils  n'étoient 
pas  iouvent  ni  en  état  ni  en  humeur  d'aller  puifer  dans  d'au- 
tres Livres  5  je  vais  en  donner  l'abrégé. 
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des  fiécles  héroïques  ;  enfin  il  y  a  peu 
d'Auteurs  anciens  qui  n'en  parlent ,  & 
j'ai  cru  qu'en  raflemblant  ce  qui  s'en 
trouve  épars  dans  leurs  Ouvrages  ,  je 
pourrois  contribuer  en  quelque  forte  à 
éclaircir  Fhiftoire  d'un  fiécle  ,  dont  l'ëtti- 
de  eft  accompagnée  de  beauconp  de 
difficultés. 

Quoique  nous  n'ayons  plus ,  ni  le 
Poè'me  du  véritable  Orphée  ,  ni  celui 
d'Epimenide  de  TIfle  de  Crète  qui  ,  fui- 
vant  Diogene  Laërce  ,  avoit  compofé 
vers  la  quarante- feptiéme  Olympiade, 
environ  600.  ans  avant  l'Ere  chrétienne, 
un  Poëme  de  fix  mille  fix  cens  vers  fur 
cette  expedition;ni  l'ouvrage  de  Varron, 
qui ,  fuivant  Probus  dans  fon  Commen- 
taire fur  les  Géorgiques  de  Virgile,avoit 
laifle  quatre  Livres  fur  l'expédition  des 
Argonautes  ;  ni  enfin  les  autres  Poètes 
qui  fuivant  Lylio  Giraldi ,  Dialog.  4. 
avoient  travaillé  fur  le  même  fujet  ;  nous 
ne  manquons  pas  cependant  de  fecours» 
Parmi  les  Hiftoriens  ,  Diodore  de  Sicile, 
A  pollodore  ,  Strabon,  1  rogue  Pompée, 
fans  nommer  les  autres  ,  font  ceux  qui  en 
ont  parlé  avec  plus  d'étendue.  Je  ne 
nomme  point  ici  Hérodote,  parce  qu'il 
n'en  dit  qu'un  mo:  en  paiïant  ;  mais  des 
preuves  indirectes  tuées  de  ce  même  Aia-, 
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teur,meferviront  beaucoup  dans  la  fuite* 

Nous  avons  encore  trois  Poèmes  fur 
cette  expédition  ;  celui  d'Onomacrite, 
qui  porte  le  nom  d'Orphée  ,  &  qui  fut 
compofé  du  temps  de  Pifîftrate  ,  vers 
l'Olympiade  y  y.  environ  y  jo.  ans  avant 
l'Ere  chrétienne  :  celui  d'Apollonius  de 
Rhodes  ,  qui  vivoit  vers  le  temps  des 
premiers Ptolomées  ;  &  celui  de  Valerius 
Flaccus  y  qui  l'écrivit  fous  le  règne  de 
Vefpafien  ,  &  dont  l'Ouvrage  demeuré 
imparfait,  finit  vers  le  milieu  du  huitième 
Livre. 

La  plupart  des  autres  Poètes  font  de 
fréquentes  allufions  à  cette  conquête  ; 
Pindare  fur-tout  en  parle  fort  en  détail 
dans  la  quatrième  Olympique  ,  &  dans 
la  troifiéme  Ifthmique.  Homère  à  la  vé- 
rité ,  n'en  dit  qu'un  mot,  mais  ce  qu'il 
en  dit  nous  en  donne  une  idée  jufte. 
C'eft  dans  le  douzième  Livre  de  l'Odyf- 
fée  ,  où  Circé  prédifantàUlyfleles  dan- 
gers qu'il  aura  à  courir  fur  la  mer  ,  lui 
parle  des  roches  errantes  qu'elle  dit  être 
dans  le  Détroit  qui  fepare  la  Sicile  de 
l'Italie  ,  quoi  qu'elles  foient  en  effet  à 
l'entrée  du  pont  Euxin  ,  &  où  ,-  ajoute 
t-elle  ,  pafifa  la  Navire  Argo.  «  Il  n'y  a 
»  jamais  eu ,  dit  Circé  ,  qu'un  feul  Vaif- 
»  £eau  qui  fe  foit  tiré  de  ces  abyfmes  ; 
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»  c'eft  la  célèbre  Navire  A  rgo  ,  qui  char-    He™.$ 
~  gée  de  la  fleur  des  Héros  de  la  Grèce,     °Dieu*. 
*  pafla  par-là  en  revenant  de  la  Colchide,   L»U1- 
»  où  regnoit  le  Roi  /Eetès  :  &  il  ne  faut 
»  pas  douter  que  les  couransne  TeufTent 
»  portée  contre  les  rochers  ,  fi  Junon  ne 
»  l'eut  conduite  elle-même  &  ne  l'eût  fait 
»  pafTer  fans  danger  ,  parce  qu'elle  ai- 
3>  moit  &  protegeoit  Jafon». 

C'eft  dans  ces  fources  que  j'ai  puifé 
l'Hiftoire  du  voyage  des  Argonautes  , 
fans  toutefois  avoir  négligé  ceux    des 
Modernes  qui  en  ont  expliqué  quelques 
circonftances  ,  comme  Bochart  &  M.  le 
Clerc  ;  &  c'eft  aufli  dans  ces  mêmes  four- 
ces  qu'il  faut  prendre  la  véritable  idée  de 
cet  événement ,  qui  certainement  neft  ni 
lemyftere  du  grand  œuvre  ,  comme  font 
cru  quelques  Philofophes  ,  ni  un  fimple 
voyage  de  Marchands  Grecs  qui  entre- 
prirent de  trafiquer  fur  les  cotes  Orien- 
tales du  Pont-Euxin  ,  ainfî  que  l'a  pré- 
tendu M,  le  Clerc  (1)  lequel  cependant,      M   Blbî* 
aidé  des  lumières  du  fçavant  Bochart ,  a 
très-heureufement     expliqué     quelques 
avantures  de  la  navigation    des   Argo- 
nautes ;  encore  moins  1  Hiftoire  d*  Abra- 
ham ?  d'Agar  ,  &  de  Sara  ,  de  Moyfe 
&  de  Jofué  ,  comme  a  entrepris  de  le 
prouver  depuis  peu  un  Auteur  (a)  ,  qui 

(a)  Conférence  de  la  fable  &  de  l'Ecriture  Sainte,  Tome  h 


univ.  c.  2i> 
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*«*emf.    fur  IePIan  du  Pere  Thomaffin  ,  de  M. 
Dieux.      Huet ,  Se  de  quelques  autres  fçavans  du 
I#liI'         dernier  fiécle  ,  veut  ramener  la  plupart 
des  Fables  anciennes  à  l'Ecriture  Sainte, 
mal  interprétée  par  les  Payens ,  &  en  par- 
ticulier  PHiftoire  dont  il  s'agit  ,   aux 
voyages  d'Abraham  :  comme  s'il  y  avoit 
la  moindre  refTemblance  entre  les  diffé- 
rentes tranfmigrations  de  ce  Patriarche 
qui  parcourut  la  Syrie  &  les  Provinces 
voifines,  8e  alla  enfuite  en  Egypre,  tou- 
jours par  terre ,  &  l'expédition  maritime 
des  Argonautes.  En  fuivant  de  pareilles 
Xi)  Sur  le  ^ées,  que  ne  peut-on  pas  comparer  ? 
rers  <$%6.  de      Euftathe  (i) eftpeut-être  celui  de  tous 
ficte,yS  Pei7"  *es  Anciens  qui  en  donne  l'idée  la  plus 
jufle  y  lorfqu'il  dit  que  ce  voyage  étoit 
une  expédition  militaire  ,  laquelle,  outre 
l'objet  de  la  Toifon  d'or  ,  ou  pour  par- 
ler plusjufte,  celui  du  recouvrement  des 
biens  que  Phryxus  avoit  emportés  dans 
la  Colchide  ,  avoit  encore  d'autres  mo- 
tifs ;  comme  celui  de  trafiquer  fur  les  cô- 
tes du  Pont-Euxin,  &  d'y  établir  quel- 
ques colonies,  pour  en  afïurer  le  com- 
merce.   Il   falloit    pour  cela    plufieurs 
Vaifleaux  ,  beaucoup  de  monde;  &  l'un 
Se  l'autre  s'y  trouvoient,comme  il  paroît 
par  les  établiflemens  que  firent  les  deux 
E.cuyers  de  Caltor  Se  de  Pollux  ,  dont 


Expliquées  par  PHiftoire.         3  ;>  y 
l'un  fut  appelle  la  colonie  des  Tyndari-    He*o« 
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des  ,  "autre  celle  des  Hemocniens.  Dieux. 
Quelques-uns  de  ces  vaifTeaux  abandon-  L.  IU- 
nerentla  Navire  Argo,  qui  étoit  comme 
l'Amiral  de  cette  petite  flotte  ;  d'autres 
en  furent  feparés  par  les  vents  ;  mais  les 
Poètes  ,  continue  ce  fçavant  Auteur  , 
n'ont  parlé  que  d'un  feul  Vaifleau  ,  ÔC 
n'ont  nommé  que  les  chefs  de  cette 
expédition. 

Pour  bien  développer  un  événement 
où  toute  la  Grèce  prit  tant  de  part  ,  je 
dois  prendre  la  chofe  dès  fon  origine. 

Athamas  (i),  fils  d'Eolus9  petit-fils     Caufes  é* 
d'Hellen ,  &  arrière  petit-fils  de  Deuca-  ££  expeai* 
lion ,  étoit  Roi  de  Thebes  dans  la  Béo- 
tie  ,  ou  feulement  d'Orchomene  ,  félon  (l^    p0  oà* 
Paufanias  (2).  Ce  Prince  eut  deux  fem-  ^  ln  A^ 
mes;  Ino  ,  fille  de  Cadmus  ,  qu'il  répudia 
quelque  temps  après ,  pour  époufer  Ne- 
phelé,  dont  il  eut  Phryxus  &  Hellé:  c'eft 
ainfi  que  Sophocle  appelle  la  féconde 
femme  d' Athamas,  quePindare  (3)  nom-   0)  01ym& 
me  Demotice  ;  &  Pherecide  ,  Themifto. 
Comme  elle  étoit  fujette  à  quelques  ac- 
cès de  folie  ,  il  en  fut  bientôt  dégoûté , 
&  reprit  Ino  qui  lui  donna  deux  fils  , 
Learque  &  Melicerte  (a).  Ino  qui  prit 
alors  beaucoup   d'empire  fur  lefprit  de 

(*}  Je  raconte  ailleurs  i'hifloire  d'Jno  Se  de  fes  deux  fils. 
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fxx  lir  fon  époux ,  haïfToit  mortellement  les  erî- 
J>ieux.  fans  de  fa  rivale  ,  qui  étant  les  aînés  dé- 
voient fucceder  à  leur  père  ,  à  l'exclu- 
fion  des  fïens,  ainfi  elle  chercha  tous  les 
moyens  de  les  faire  périr.  Pour  réuflîr 
plus  fûrement  dans  fon  entreprife  ,  elle 
en  fit  une  affaire  de  Religion,  La  ville 
de  Thebes  étoit  défolée  par  une  cruelle 
famine  y  dont  on  prétend  qu'elle  étoit 
elle  même  la  caufe  ,  ayant  empoifonné 
le  grain  qui  avoit  été  kmé  Tannée  pré- 
(i)  Liv.  i.cedente;ou  fi  nous  en  croyonsHygin  (i), 
l'ayant  fait  mettre  dans  de  l'eau  bouil- 
lante pour  en  brûler  le  germe.  On  ne 
manquoit  jamais  dans  les  calamités 
publiques ,  d  aller  à  l'Oracle  :  les  Prê- 
tres étoîent  gagnés  par  la  Reine  ,  & 
leur  réponfe  fut  que  pour  faire  cefler 
la  défolation  ,  il  falloit  immoler  aux: 
Dieux  les  enfans  de  Nephelé.  Ces  bar- 
bares facr'mces  n'étoient  pas  inconnus 
dans  un  pays  où  Cadmus  avoit  aoporté 
le  culte  religieux  des  Phéniciens,  qui 
offroient  avec  tant  d'appareil  de  fembla- 
bles  vi&imes  à  Moloch 

Phryxus  averti  des  defiTeins  d'Ino  par 
fon  Gouverneur  ,  Ç\  nous  en  croyons 
Diodore  de  Sicile  (2)  ,  ou  par  un  des 
(z)  Liv.  4.  prêtres  de  TOracle  ,  qui  félon  Hérodo- 
te %  les  lui  découvrit  3   fit  fecretement 
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équiper  un  \  aiffeau  ;  &   ayant  enlevé     0u  demi- 
une  partie  des  tréfors   de  fon  père  ,  il       Dieux. 
s'embarqua  avec  fa  fœur  liellé  ,  pour 
aller  chercher  un  afyle  chez  iEetcs  fon 
parent  qui  regnoit  dans  la  Colchîde.  La 
jeune  Helié  fatiguée  des  incommodités 
du  Voyage ,  mourut  en  chemin;ou  ,  com- 
me le  raconte  1  iodore  (1)  ,  étant  mon-  (1)  Loc.  eit» 
tée  fur  le  tillac  du  Vaifleau  ,  elle  tomba 
dans   la  mer  s  &  fe  noya.  On  croit  que 
c'efî  elle  qui  donna  fon  nom  à  cette  par- 
tie de  l'Archipel  ,  qu'on  appella  après 
cette    avanture   YHellefpont ,  ou  la  mer 
d'Hellé.  Comme  on  ne  s'éloignoit  pas 
beaucoup  alors  des  côtes ,  Phryxus  prit 
terre  pour  y  enfevelir  fa  fœur  ;  &  après 
lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs ,  il  fe 
rembarqua  &  arriva  heureufement  dans 
la  Colchîde  ,  ou  iEetès  le  reçut  avec 
bonté  .&  lui  d  nna  quelque  temps  après 
en  mariage  Calciope  fa  fille. 

Pindare  (2)  donne  un  autre  motif  aux  ,  *  pi|k# 
perfécutio^s  d'Ino,  Cette  Prïncefle,  dit- 
il  ê  aimoit  Phryxus  ,  &  le  trouvant  in- 
fenfible  à  fa  paffion  ,  elle  prit  la  réfolu- 
tion  de  le  faire  périr.  Quoiqu'il  en  foit , 
les  premiers  foins  de  Phryxus  après  fon 
arrivée  ?  furent  de  remercier  les  Dieux 
de  l'heureux  fuccès  de  fa  navigation  ,  & 
il  confacra  la  proue  de  fon  Vaifleau ,  ou 


358     La  Mythologie  &  les  Fablet 
H!w-S    à  Neptune  ,  ou  à  Mars  ,  ou,ïî  nous 
Dieux,      en  croyons  l'ancien  Scholiafte  de  Pin- 
•  1.111.        dare(i),  à  Jupiter  Phryxius,ou  le  Confèr- 
es sur  la  vateur.Pour  embellir  ce  trait  d'hiftoire,on 

quatrième  v  n    t-       \  1     *r»    -/»        1*  ■ 

tythi^ie.  ditqu  un  .Déliera  la  I  oiton  d  or, qui  avoit 
des  ailes  ,  &  qui  pofledoît  même  le  don 
de  la  parole ,  avoit  averti  Phryxus  Se 
Hellé  des  mauvais  defTeins  de  leur  belle- 
mere  ;  ou  félon  une  autre  tradition  ,  que 
les  voyant  près  de  l'Autel  fur  lequel  ils 
dévoient  être  immolés ,  il  les  avoit  char- 
gés fur  fon  dos  ,  &  les  avoit  enlevés  : 
que  Phryxus  à  fon  arrivée  dans  la  Col- 
chide  l'avoit  immolé  à  Jupiter  (à)  ,  & 
en  avoit  confacrélapeau  dans  fon  Tem- 
ple ,  &  que  ce  fut  cette  précieufe  Toi- 
fon ,  l'objet  de  la  cupidité  des  Grecs,  qui 
avoit  donné  lieu  clans  la  fuite  au  voyage 
des  Argonautes.  Les  Poètes  allèrent 
même  jufqu'à  faire  la  généalogie  de  ce 
Bélier ,  &  ils  publièrent  qu'il  étoit  fils  de 
Neptune  &  de  Theophane ,  que  ce  Dieu, 
pour  mieux  cacher  fon  intrigue  ,  avoit 
changée  en  brebis  ,  s'étant  lui-même  mé- 
tamorphofé  en  Bélier. 

(a)  Paufanias,  dans  Tes  Atriques ,  dit  qu'on  voyoit  à  Athè- 
nes un  Tableau,  où  Phryxus  immoloit  le  Bélier  qui  l'avoit 
porté  à  Colchos.  On  ne  fçait  pas  bien,  aioute-t-i',  à  qui  il 
l'immola  ;  mais  on  peut  conjecturer  que  c'éteit  à  ce  Dieu 
que  les  Orçhomeniens  appellent  Lapqyftitu  ;  ce  mot  vient 
d'cÎTro  r8  X#$vçeh,fiftinare,  avoir  hâte,&  c'étoit le  même 
Dieu  que  Jupiter  iHrqxws  ,  dûOS  h  dénomiittUan  a  le  mc- 
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Pour  expliquer  des   circonftances   fî     HEd^f 
vîfiblement  fauffes  ,  les  anciens  Mytho-     Dieux, 
logues  inventèrent  une  nouvelle  fable  ,  L#I11, 
Se  dirent  que  le  Gouverneur  de  Phry- 
xus  (ï),  fe  nommoit  Crios  ,  le  Aiouton  ,  (6)Dk>d.P*i. 
ou  Chrvfomallus  ,  la  Toifon  d'or  :  mais  je  lePh-&c- 
crois  qu'il  vaut  mieux  dire  Amplement 
avec  Diodore  de  Sicicile  ,  Eufebe,  & 
l'ancien  Scholiafte  d'Apollonius,  que  le 
Vaiffeau   que   monta  Phryxus  fe  nom- 
moit le  Bélier  ,  ou  la  Toifon  d'or  ,  parce 
qu'il  en  portoit  la  représentation,  j'ajou- 
te que  ce  Vaiffeau  étant  fort  léger  5  avoit 
volé  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  la  Grèce  dans 
la  Colchide  ,   &  que  Phryxus  ,  félon  la 
coutume  de  ces  temps-là  ,  en  avoit  con- 
facré   la  proue  à  quelqu'un  des  Dieux 
que  je  viens  de  nommer.  On  voit   bien 
même  par  cette  explication  ,  dans  quel 
fens  on  pouvoit  avoir  dit  que  le  Bélier 
à  la  Toifon  d'or5  étoit  fils  de  Neptune  , 
parce  que  le  Bélier  repréfentoit  le  Vaif- 
feau fur  lequel  étoient  partis  Phryxus  Se 
Hellé,  &  que  tout  bon  vaiffeau  pouvoit 
paffer  pour  être  le  fils  ou  plutôt  l'ouvra- 
ge du  Dieu  de  la  mer. 

Apollonius  de  Rhodes  ajoute  à  la  Fa- 
ble que  je  viens  d'expliquer  ,  que  ce  fut 
Nephelé  elle-même  qui ,  s'étant  changée 
en  nuée  >  enveloppa  fes  deux  enfans  prêts 
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^/demi-    à  être  immolés ,  &  les  chargea  fur  le  dos 

Dieux     du  mouton  à  la  Toifon  d'or  ;  mais  il  eft. 

**llu         aifé  de  voir  que  cette  fi&ion  n'eft  fondée 

que  fur  le  nom  de  cette  PrincefTe  ,  qui 

en  Grec  veut  dire  une  nuée. 

Les  premières  années  du  mariage  de 
Phryxus  &  de  Calciope  furent  fort  heu- 
reufes,  &  il  en  eut  quatre  fils  ,  Argos , 
(i)  Diod,  Phrontis ,  Mêlas ,  &  Cyly  ndus  (  I )  ;  mais 
iEetès  qui  envioit  les  tréfors  de  fon 
Gendre,  le  fit  mourir  ;&  Calciope,  pour 
dérober  fes  enfans  à  la  fureur  de  leur 
grand-pere  ,  qui  fans  doute  ne  les  auroit 
pas  épargnés ,  les  fit  embarquer  fecrete- 
ment  pour  les  envoyer  dans  la  Grèce  ; 
efperant  qu'Ino  dont  elle  avoit  appris 
la  mort ,  n'étant  plus  en  état  de  les  per- 
fécuter  ,  Athamas  les  recevroit  favora- 
blement ;  mais  ils  firent  naufrage  dans 
'  une  Me,  où,  félon  Diodore  de  Sicile  (r), 
ils  demeurèrent  iufqu'à  l'arrivée  de  Ja- 
fon  ,  qui  les  ramena  dans  la  Colchide, 
&  les  rendit  à  leur  mère ,  laquelle,  ajoute 
le  même  Hiftorien  ,  pour  reconnoître 
un  fervice  fi  important,  fit  tout  ce  qui 
étoit  en  fon  pouvoir  pour  favorifer  la 
pafiî on  de  ce  Prince  pour  Medée  fa  fœur, 
ainfi  que  j'aurai  occafion  de  le  dire  dans 
la  fuite  (a). 

U)  Paufanias,  m  But.  c.  34..  dit  cependant  que  Tryxus 

Pendant 
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Pendant  ce  temps-là  ,  Pelias  parent     ^"m-*  \ 
d'Athamas  par  Eolus  dont  ils  defcen-    ^>^ 
doient  l'un  &  l'autre  (i)  ,  gouvernoit    (^polloi. 
une   partie  de  la  Theffalie.   Ce  Prince  i-  ** 
avoit  ufurp-é  la  Couronne  fur  Efon  à  qui 
die  appartenoit  légitimement  ,  &  une 
longue  tyrannie  lavoit  rendu  l'horreur  ^WVéam 
de  fon  peuple  (2).  Pour  bien  entendre 
cette  Hiftoîre,  il  eft  bon  de  fçavoir  que  (3)APoiUi* 
Tyro  fille  du  célèbre  Salmonée(3),ayant 
plu  à  Neptune ,  c'eft-à-dire  à  quelqu'un 
de  fes  Prêtres  ,   en  avoit  eu  Nelée  & 
Pelias  ;  mais  comme  ces  fortes  de  galan- 
teries n'éloignoient  pas  alors  les  préten- 
dans,  elle  ne  laifla  pas  enfuitc  d'époufer 
Crethéus,  de  la  race  des  Eolides,  ocelle 
en  eut  trois  fils,  Efon  ,  Fherès  &  Ami- 
thaon.  Crethéus  bâtit  dans  la  Theffalie 
la  ville  d'Iolcos ,  dont  il  fit  la  capitale  de 
fes  Etats,  &  laiffa  en  mourant  la  couron- 
ne à  Efon  qui  étoit  l'aîné,  donnant  d'au- 
tres établiïTemens  à  Pherès  père  d'Ad- 
mete  ,  &  à  Amithaon ,  fans  fonger  à  Pe- 
lias ,  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Celui-ci 
après  la  mort  de  Crethéus  fe  rendit  puif- 
fant  ,  &  détrôna  Efon  ,  l'obligeant  ds 

revint  en  Grèce  du  vivant  d'Athamas  ,  &  qu'il  difpofa  en  Ta 
faveur  de  Tes  Etats  qu'il  avoit  donnes  faute  d'enfans  ,  à  fes 
r.eveux  Coronus  &  Haliartès  ,  fils  de  Therfandre  ,  Jk  petit- 
fils  de  Sifyphe  fon  frère  ,  &  leur  en  lailîa  une  portion, 
selon  d'autres  Auteurs  ,  ce  ne  fut  pas  Phryxus ,  mais  fon  fils 
PresJbon  qu'il  avoit  eu  de  la  fille  d*iEtès,  qui  revint  en  Grèce. 

Tome  VI.  Q 
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Héros    vivre  en  fimple  particulier  ,  fans  ofer  le 
Dkfux.      chaiTer  d'Iolchos.  Cependant  pours'af- 
t*  ni.        fûrer  la  couronne ,  lorfqu'il  apprit  qu'Al- 
cimede  femme  d'Efon  {a)  venoit  d'ac- 
coucher d'un  fils  ,  il  chercha  tous  les 
moyens  de  le  faire  périr ,  parce  que  l'O- 
racle ,  qu'il  avoit  confulté  après  fon  ufur- 
pation ,  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  dé- 
trôné par  un  Prince  de  la  race  des  Eo- 
lides.  Efon  &  Alcimede  qui  pénétrèrent 
les  mauvais   deffeins  du  Tyran  ,  firent 
courir  le  bruit  que  le  jeune  Diomede, 
cétoit  le  premier  nom  de  Jafon,  étoit 
dangereufement  malade,  &  peu  de  jours 
après  publièrent  fa  mort.  On  fit  même 
tous  les  apprêts  des  funérailles;  mais  au 
lieu  de  l'enterrer ,  fa  mère  le  porta  fecre- 
tement  fur  le  mont  Pelion  ,  ou  Chiron  , 
l'homme  le  plus  fage  &  le  plus  habile  de 
fon  temp s,prit  foin  de  fon  éducation(i). 
(i)  Apoiiocî.  D'autres  Auteurs  difent  que  Pelias  n'ap- 
for-towt^F  v  Vvlt  <lu'Efon  avoit  un  fils  ,   que  lorfqu'il 
4arc  Pyth.  4.  avoit    déjà  quelques    années  ,  &    que 
pour  le  faire  périr  ,  il  l'avoit  fait  em- 
barquer fur  un  mauvais  VaiiTeau  ;  mais 
que      s'étant     heureufement    fauve    , 

(4  '  Quoicue  les  Anciens  varient  beaucoup  fur  le  nom  de 
la  mère  de  Jafon  ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dansle  commen- 
taire de  Mauriac  fur  l'Epine  d'Hypiîphjk  à  Jaion,le  grand 
nombre  la  nomme  Altimede. 
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Chïron   le   cacha  dans  fcn  antre  (a).   H * .R ° * 

.  A      ,     .,  .  \     '        ou  demi- 

Ce  jeune  Prince  âge  d  environ  vingt     Dieux. 

ans,  alla  confulter  l'Oracle  ,  qui  lui  or-  ltiiU 

donna  de  fe  vêtir  à  la  manière  des   Ma- 

gnefiens,de  joindre  à  cet  habillement  une 

peau  de  léopard,  femblable  à  celle  que 

portoit  Chiron  ;  de  fe  munir  de  deux 

lances  ,  &  d'aller  dans  cet  équipage  à  la 

cour  d'Iolcos  ;  ce  qu'il  exécuta  de  point 

en  point. 

Pour  aller  du  mont  Pelion  dans  cette 

ville,  il   falloit  palTer  TAnaure  ,  fleuve 

inconnu  aux  Géographes,  mais  qui  eiT 

ainil  nommé  par  Apollonius  de  Rhodes, 

&  par  Lucain.  Ce  fleuve  ,  ou  plutôt  ce 

torrent  (b)  ,  fe  trouvant  alors  débordé  9 

Jafon  rencontra  heureufement  fur  le  bord 

une  vieille  femme ,  c'étoit  Junon ,  qui  lui 

offrit  de  le  porter  fur  fes  épaules.  Dans 

le  trajet  le  jeune  Prince  perdit  un  de  fes 

fouliers.  Diodore  de  Sicile  qui  rapporte 

cette  circonftance  ,  dit  que  l'Oracle  qui 

avoit  prédit  à  Pelias  qu'il  feroit  détrôné 

(à)  Tous  les  Anciens  ce nviennent  qne  Jafon  fut  élevé  par 
Chiron  ,  &  le  Scholiafle  de  Pindare  rapporte  encore  pour  le 
prouver,  deux  vers  d'Heficde  qui  le  dit  formellement.  Ce 
Centaure  lui  ar^uritles  içiences  dont  il  faifoit  lui-même  pro- 
feflion  ,  fur-tout  la  Médecine ,  &  lui  donna  pour  cela  le  nom 
de  Jafon  au  lieu  de  celui  de  Diomede  qu'il  portoit  aupara- 
vant. 

(  b)  Valerius  Flaccus  nomme  ce  Ecvvc  Er.ipce ,  ô  Hygin, 
Evenus  5  mais  certainement  c'eft  ucç  faute  dr.r.s  cet  Auteur, 
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par  un  Prince  du  fang  des  Eolides ,  avoit 
ajouté  qu'il  fe  donnât  garde  d'un  homme 
qui  paroîtroit  devant  lui  ,  un  pied  nud  , 
l'autre  chauffé  (à).  Jafon  étant  arrivé  au 
milieu  de  la  place  d'Iolcos  ,  dans  l'équi- 
page que  TOracle  lui  avoit   prefcrit  f 
attira  l'attention  de  toute  la  ville.  On 
étoit  étonné  de  voir  un  jeune  homme  11 
bien  fait ,  &  dans  un  habillement  auffi 
extraordinaire.  Pelias  averti  de  l'arrivée 
de  cet  étranger  ,  alla  lui  même  dans  le 
lieu  où  il  étoit;  &  remarquant  qu'il  n'a- 
voit  qu'un  foulier ,  il  ne  douta  point  que 
ce  ne  fût-là  celui  dont  l'Oracle  l'avoit 
menacé.    Cependant  il  diflimula  fa  fur^ 
prife,&  demanda  à  l'Etranger  qui  il  étoit. 
Jafon  fans  s'effrayer  du  danger  qu'il  y 
avoit  à  déclarer  la  vérité  ,  lui  dit  hardi- 
ment qu'il  étoit  fils  d'Efon  ,  &  lui  conta 
de  quelle  manière  il  avoit  été  élevé  dans 
l'antre  de  Chiron  :  enfuite  s'étant  adreflé 
aux  principaux  de  l'affemblée  ,  il  leur 
demanda  où  demeuroit  fon  père  ,  s'y  fit 
conduire,  &  y  fut  reconnu  fans  que  le 
Tyran  ,    qui  avoit  remarqué   l'intérêt 
qu'on  avoit  pris  en  ce  Prince  ,  osât  riea 
entreprendre  contre  lui. 

Pherès  Roi  d'une  partie  de  la  ThefTar 

(a)  Apollod.  1.  i.  Tzetzès  fur  Lycophr.  &  le  Schol.  de 
P^adare  fur  la  quatrième  Pyth. 
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lie  ,  averti  de  l'arrivée  de  fon  neveu  ,  "%^s 
vint  à  Iolccs  y  accompagné  de  fon  fils  Dieux. 
Admete,  &  on  envoya  chercher  Nelée  L,iiJ* 
&  Amithaon  qui  s'étoient  établis  dans 
la  MefiTenie.  Lorfque  les  trois  frères  fu- 
rent aflemblés ,  on  employa  cinq  jours  à 
fe  réjouir  :  le  fîxiéme  dès  le  matin  Jafon 
eut  un  entretien  avec  fon  père  &  fes 
oncles  y  &  ils  prirent  enfemble  des  me- 
fures  pour  détrôner  Pelias.  Apres  dif- 
ferens  avis  ,  il  fut  arrêté  qu'ils  iroient 
tous  chez  lui  (1)  ;  &  lorfquils  furent  ^^"^'J 
au  Palais  ,  Jafon  parla  à  fon  oncle  avec 
beaucoup  de  hardicfTe  &  de  force ,  lui  de- 
manda la  Couronne  qu'il  avoit  ufurpée, 
lui  reprocha  Pinjuftice  de  fon  procédé  , 
&  l'exhorta  à  terminer  leurs  différends  à 
lamiable;  raifûrant  que  peu  avide  d'un 
bien  qui  lui  avoit  été  fi  injuftement  en- 
levé ,  il  ne  lui  demandoit  que  la  Cou- 
ronne ,  &  qu'il  confentoit  à  lui  en  aban- 
donner tout  le  produit. 

Pelias  étoit  vieux  ,  &  haï  de  fon  Peu- 
ple :  un  difeours  fi  hardi  Pétonna,&  il  ne 
douta  pas  que  fes  fujets  charmés  de  la 
bonne  mine  de  Jafon  ,  ne  le  foutinfTent 
de  toutes  leurs  forces.  Peut-être  même  , 
car  la  Tyrannie  eit  toujours  timide  , 
qu'il  crut  qu'il  y  avoit  déjà  un  parti  for- 
xné  contre  lui  ;  ainfi  fans  ofer  refufer  ou- 

Qiij 
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vertement  une  proportion  auffi  raifon- 
nable  ,  il  chercha  à  l'éluder. 

Jafon  étoit  dans  l'âge  où  l'on  aime  la 
gloire ,  &  Pelias  perfuadé  qu'il  l'éloigne- 
roit  d'Iolchos  en  lui  procurant  les  occa- 
fîons  d'en  acquérir  ,  lui  dit  que  l'infor- 
tuné Phryxus  leur  parent,  &  defcendant 
comme  eux  d'Eolus  ,  avoit  été  maffacré 
dans  la  Colchide,  &  que  fon  Ombre  lui 
étoit  apparue  pour  l'exhorter  à  le  ven- 
ger ,  &  à  fauver  fes  enfans  qui  étoient 
expofts  chaque  jour  à  l'avarice  infatiable 
du  Tyran  qui  les  retenoit  à  fa  cour.  Il 
ajouta  qu'il  étoit  bien  difpofé  à  lui  céder 
la  Couronne  qui  lui  appartenoit  légiti- 
mement ;  mais  que  comme  un  devoir  de 
Religion  l'engageoit  au  voyage  de  la 
Colchide  ,  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de 
faire  ,  il  efperoit  qu'il  voudroit  bien  s'en 
acquitter  pour  lui ,  &  fatisfaire  les  Mânes 
irrités  d'un  parent  qui  demandoit  ven- 
geance. Pour  mieux  faire  goûter  cette 
propofition  à  Jafon,  &  lui  donner  plus 
d'envie  d'entreprendre  ce  voyage  ,  il  lui 
dit  que  Phryxus ,  lorfqu'il  avoit  été  obli- 
gé d'abandonner  Thebes,  avoit  emporté 
avec  lui  une  Toifon  précieufe,  dont  la 
conquête  l'enrichiroit ,  en  même  temps 
qu'elle  le  combleroit  de  gloire.  Fatigué 
par  desfonges  ejfrayans  ,  ajoute  enfin  Pe- 


Hero  s 

ou  demi- 
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lias  ,  f  ai  fait  consulter  V  Or  ach  £  Apollon, 
Ù*  fat  appris  qvtil  falloit  néceffairement  Dieux, 
appaifèr  les  Mânes  de  Phryxusy&  les  ra-  L'lil 
mener  dans  la  Grèce  (a);  mais  mon  grand 
âge  ejl  un  obflacle  a  un  fi  long  voyage. 
Vous  qui  êtes  dans  la  fleur  delajeunejfe9 
'vous  êtes  en  état  de  V entreprendre  ,  votre 
devoir  vous  y  engage ,  la  gloire  vous  y  ap- 
pelle ;  vous  fatis ferez  par-là  à  un  devoir 
dont  je  ne  puis  pas  m* acquitter ,  &  je  jure 
par  Jupiter  ^de  qui  vous  &moinous  tirons  no* 
tre  origine  ^que  dès  que vous ferez  de  retourne 
vous  placer  alfur  le  trône  qui  vous  appartient. 

Cette  proposition  fut  fort  du  goût  de 
Jafon ,  qui  s'étant  retiré  pour  en  con- 
férer avec  fon  père  &  fes  oncles  ils  refo- 
lurent  d'un  commun  accord  de  la  faire 
publier  dans  toute  la  Grèce ,  pour  inviter 
la  jeunette  à  fe  joindre  avec  lui  dans  une 
expédition  fi  glorieufe  &  fi  utile. 

Tandis  que  l'élite  de  la  jeunette  Grec- 
que s'affembloit  dans  la  Theflalie  pour 
accompagner  Jafon  ,  on  étoit  occupé  à 
conftruireunvaifîeau  propre  à  un  voyage 
de  fi  long  cours  ;  c'efl:  la  célèbre  Navire 
Argo  ,  fur  laquelle  on  a  débité  tant  de 

(a)  C'étoit  une  opinion  commune  en  ce  temps-là,  que  les 
Mânes  de  ceux  qui  étoient  morts  dans  une  terre  étrangère  , 
erroient  &  cherchoient  à  retourner  dans  leur  pays.  Le  Sclio- 
liafte  de  Pindare  ,  pour  confirmer  cette  opinion  ,  cite  deux 
vers  d'Homerc. 

Qiiij 
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Hh  so  s    Fables.  Comme  perfonne  ne  les  a  mieux 

Di-eux,     expliquées  que  Bochart  (i)  ,  c^eft  de  lui 

Lui.        gue  ;e  tjrerai  en  partie  ce  que  jyaià  dire 

(i)  C&uu  ^Ur  cet  article  après  que  j'aurai  rapporté 

j  ce  que  les  A  nciens  en  ont  dit  eux-mêmes. 

D'abord  ,  il  y  a  quatre  opinions  fur  le 
nom  d'Argo  ,  qu'on  donna  à  ce  Navire. 
Apollonius  ,  Diodore  de  Sicile ,  Ptoîe- 
mée  Epheflion  dans  Photius ,  Servius  , 
&  quelques  autres,  prétendent  qu'il  lui 
fut  donné  à  caufe  d'Argus  qui  en  pro- 
pofa  le  defTein  ;  encore  varie-t-on  beau- 
coup fur  cet  Argus  ,  qui  certainement 
ne  peut  pas  être  celui  que  Junon  em- 
ploya à  la  garde  d'Io  ,  dont  le  temps  à 
précède  celui  des  Argonautes,  de  huit  à 
neuf  générations  ;  fur  quoi  on  doit  con- 
(z^farFEp.  fulter  Mezinac  (2)  ,  qui  a  fort  bien  re- 

f  S?:iphlie'  marqué  qu'il  faut  mettre  dans  Apollo- 
nius de  Pvhodes  ,  Argus  fils  cVAleBor  au 
lieu  de  fils  d'Areftor  ,  qui  eft  le  père  de 
l'ancien  Argus.  Ale&or,  Thefpien  d'o- 
rigine ,  vivoit  au  temps  des  Argonautes, 
êc  la  plupart  des  anciens  conviennent  que 
ce  fut  fon  fils  qui  conftruifît  la  Navire 
Argo  ,  &  qui  en  prit  foin  pendant  tout 
le  voyage  :  car  on  doit  rejetter  l'opinion 
de  Ptolemée  Epheftion  ,  qui  difoit ,  au 
rapport  de  Photius ,  qu'Hercule  lui  mê- 
me avoit  conftruit  ce  VaifTeau  ,  &  lui 
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âvoit  donné  le  nom  $  Argo  ^  du  nom    HJ$££. 
d'un  fils  de  Jafon  ,  qu'il  aimoit  >  puifque      Diétix. 
félon  Pindare  ,  &  le  plus  grand  nombre    L#l11, 
des  Auteurs  ,  Jafon  n'avoit  lui-même  au 
plus  que  vingt  ans  ,  lorfqu  il  entreprit 
ce  voyage. 

La  féconde  opinion  eft  celle  de  Dio-  . 

dore  de  Sicile  (  r)  ,  de  Servius  (2)  &  du   ^  '    lv'  4* 
Scholiafte  d'Euripide  (3)  9  qui  préten-     (t2r]J"r  la* 
dent  que  le  nom  A'  Argo  ,  fut  donné  à  ce  jbgi,  de  vk.\ 
bâtiment  ,  à  caufe  de  fa  vitefle  ,  le  mot    (sVTng.  de] 
*pyo;  fignifiant  vite  ,  léger.  J:  e^e* 

Suivant  la  troifiéme  opinion  ,  qui  eft  colli0^ir 
celle  de  Tzetzès  (4)  ,  ceft  parce  qu'il 
fut  fabriqué  à  Argos ,  ou  plutôt  parce 
qu'il  fut  fait  fur  le  modèle  de  celui  de 
Danaiis  Roi  d\Argos  ,  &  que  Germani- 
cus  ,  dans  fon  Commentaire  fur  Aratus , 
prétend  avoir  été  nommé  Argo.  Enfin 
Ciceron  rapporte  deux  vers,qui  femblent 
indiquer  que  ce  Vaiffeau  ne  fut  nommé 
Argo,  que  parce  qu'il  portoit  les  Grecs^ 
Argivos  ; 

Argo  3  quia  Achivi  in  ea  deleÛi  viri 
VeCli  ipetebant  pellem  inamatam  arietis. 

Ces  vers  font  d'Ennius  qui  avoit  txaduït 
la  Medée  d'Euripide  :  cependant  Euri- 
pide ne  dit  pas  cela  tout-à-fait* 

Les  mêmes  Anciens  ne  varient  pas 

Qv 


37°      La  Mythologie  &  les  Fables 
«uEderm-S    moms  fur  la  qualité  du  bois  qui  fervoit  à 
Dieux,      la  conftruction  de  ce  VaiiTeau  :  je  n'en- 
trerai fur  cela  dans  aucun  détail ,  je  dirai 
feulement  qu'il  fut  conftruit ,  fuivant  Eu- 
ripide dans  fa  Medée  ,  &  prefque.  tous 
les  Anciens  ,  du  bois  du  mont  Pelion  , 
ce  qui  lui  fit  donner  l'épithete  de  ****** 
&  en  latin  Peliaca  ;  &  que  ce  fut  dans 
un  lieu  de  la  Magnefîe,qui  depuis  fut 
nommé    Pegafœ  ,    du  mot  fav*?Mf  qui 
entr'autres  chofes  iîgnifie  fabriquer.  Le 
JJÎÎJÎi£  Armant  Scholiafte  d'Apollonius  (i)  le 
gonames,       dit  formellement  :  Pegafé  eft  un  cap  delà 
Aïagnefie ,  ain fi  nommé  de  ce  que  la  Navire 
Argoy  fut  confirme.  11  y  avoit  en  cet  en- 
droit-là un  Temple  d'Apollon  ,  qui  a 
fait  donner  à  ce  Dieu  ,  par  Hefiode,  le 
CxlBmHier  nom  de  Pegafitn  (2).  Ce  fut-là  auflî  que 
^'Hercule,     les  Argonautes  s'embarquèrent ,  &  le  lieu 
où  fe  fit  l'embarquement  a  depuis  porté 
le  nom  à'Aphetœ,  ainiî  que  le  difent  po- 
te) LiV.s>.;fîtivement  Strabon  (3)  ,  &  Stephanus, 
qui  cite  pour  cette  opinion ,  Hellanicus. 
N'oublions  pas  de  dire  qu'on  employa 
dans  la  conftruéfcion  de  ce  VaiiTeau  un 
chêne  de  la  forêt  de  Dodone,  qu'on  mit 
à  la  proue  ,  &  que  c'efl  de-là  fans  doute 
qu'eft  venue  la  tradition  qui  portoit  que 
îa  Navire  Argo  rendoit  des  Oracles  ,  & 
répondoit  à  ceux   qui  la  confultoient  , 
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comme  on  peut  le  voir  dans  Apollodore,    Hefoi 
dans  Apollonius ,  dans  Lycophron ,  &c     ^ieuxT 
ce    qui  lui   a  fait  donner  l'épithete  de    l.ui. 
Loquax  &  de  Sacra.  Valerius  Flaccus 
place  ce  chêne  fur  la  poupe ,  Se  Apollo- 
nius de  Rhodes  dit  qu'il  fervoit  de  mât. 
Pour   ce  qui  regarde  la  forme  de  ce 
Vaiffeau,  il  eft  certain  par  tousles  An- 
ciens 5  dont  il  eft  inutile  de  citer  ici  les 
autorités  ,  qu'il  étoit  long  ,  &  à  peu  près 
de  la  figure  de  nos  Galères ,  au  lieu  que 
ceux  dont  les  Grecs  fe  fervoient  aupara- 
vant étoient  ronds  ;  ce  qui  fait  dire  à 
Pline  (1) ,  Long  a  Nave  Jajonem  primum     (1)  l.  7  c 
navigajfe  ,  Philo  Stephanus  autor  eft.  Sur  *«■ 
quoi  il  eft  bon  de  remarquer  en  paffant 
que  par  les  VaifTeaux  longs ,  les  Grecs 
entendoient  les  Vaiiïeaux  de  guerre  ,  & 
par  les  ronds  ,  ceux  qui  fervoient  aux 
Marchands.  C'eft  fuivant  la  même  idée 
que  le  Scholiafte  d'Ariftophane  (2)  ex-     (2)  sur  la 
clique  ces   mots  ,  ^wy*y  ,  navires  9? mei*  ^ 

•ç1  .  „  '  '   Chevaliers. 

longs  ,  par  ceux-ci  ,  fms^xtfUtts  Vaîj- 
feau  de  Guerre  :  &  cette  feule  remar- 
que détruit  le  fentiment  de  M.  le  Clerc, 
qui  prétend  que  ^expédition  des  Argo- 
nautes ,  n'étoit  qu'une  entreprife  de 
Marchands  3  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit  au 
commencement  de  ce  Chapitre.  Il  v  avoit 
même,  fuivant  Clidemus  cité  parPlutar- 

Qvj 
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H  e  it  o:  s  qUe  ^  unç  ordonnance  générale  pour  tou- 
Dieux.  te  ta  Grèce  ,  qui  défendoit  aux  Mar- 
*.1H*  chands  de  faire  voile  avec  un  VaifTeau? 
qui  pût  contenir  plus  de  cent  perfonnes. 
J'ai  promis  qu'après  avoir  rapporté 
les  opinions  des  Anciens  fur  la  Navire 
Argo ,  je  dirais  ce  qu'en  penfe  Bochart  % 
Se  je  vais  fatisfaire  à  cet  engagement.  Les. 
Grecs  ,  dit  ce  Sçavant  ,  avoient  appris 
•  l'art  de  la  Navigation  ,  des  Phéniciens 
que  Cadmus  avoit  conduits  dans  leur 
pays.  Les  Phéniciens  fe  fervoient  de 
deux  fortes  de  Vaifleaux  ;  de  ronds,  qu'ils 
îîommoient  Gaulb  ,  &  de  longs  ,  qu'ils 
appelaient  Arco  ;  d'où  les  Grecs  en 
changeant  le  c  en  g ,  comme  de  Cneiur 
êc  C'aius  y  ils  ont  fait  Gneius  &  Gaius  , 
ont  prononcé  &  écrit  Argo  du  mot  Arco. 
Apollonius  dit  que  cette  Galère  étoitde 
cinquante  rames  ,  &  la  nomme  *i*»*fc«* 
*ypô  ttt'jv  ;  and  y  continue  notre  fçavant 
Auteur,on  peut  conjefturer  qu'elle  avoit 
vingt-cinq  rames  de  chaque  côté  ,  & 
cinquante  coudées  de  longueur.  Si  l'on 
s'en  rapporte  même  à  Theocrite  ,  qui  en 
parle  à Toccafion  du  jeune  Hylas ,  elle 
et  oit  longue  de  dix  coudées  de  plusr 
ayant,  félon  lui,  trente  rames  de  chaque 
côté.  Aïnfî ,  conclut  ce  fçavant  homme^. 
caa'effc  ni  de  fa  légèreté-*  ni  dcfavîteffe> 
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Comme  l'ont  imaginé  les  anciens, ni  parce  H0"e^* 
qu'elle  avoit  été  conftruite  par  Argus ,      Dieux, 
quel  qu'il  foit,  ni  parce  qu'elle  devoit    L'uu 
porter  les  Grecs  ou  Argiens,  que  cette 
Galère  fut  nommée  Argo  ;  mais  à  caufe 
de  fa  figure  longue. 

Les  Anciens  ne  font  pas  d*accord  fur  Nombre  de* 
le  nombre  de  ceux  qui  s'embarquèrent  *  1sonaut€S» 
avec  Jafon  ;  mais  l'opinion  la  plus  com- 
mune eft  qu'ils  étoient  cinquante-deux. 
D'abord  on  fongea  à  nommer  le  chef 
de  cette  entreprife  ;  &  quoiqu'Hercule  , 
&  par  fa  réputation  &  par  les  exploits  * 
eût  pu  le  difputer  à  tous ,  il  voulut  bien 
cependant  en  déférer  l'honneur  à  Jafon, 
comme  à  celui  que  cette  expédition  re- 
gardoit  de  plus  près  ,  étant  proche  parent 
de  Phryxus  ;  outre  que  c'étoit  à  lui  que 
Pelias  l'avoit  ordonnée.  On  nomma  en- 
fuite  le  Pilote  du  Vaiifeau,  &  cet  em- 
ploi fut  donné  à  Typhis  ,  qui  pafToit 
pour  être  fils  de  Neptune  ;  c'eft-à-dire  , 
qui  étoit  bon  homme  de  mer.  Comme  la 
plupart  des  autres  Argonautes  étoient 
des  Princes  célèbres  dans  ce  temps-là ,  je 
dois  en  les  nommant  les  faire  connoître 
en  peu  de  mots  ,  me  refervant  d'entrer 
avant  que  de  finir  ce  Livre,  dans  des  dé- 
tails plus  particuliers,  par  rapport  à  ceux 
qui  fe  diflinguerent  non  feulement  dans 
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Héros    ce  voyage  >  mais  encore  dans  les  autres 

on  demi-  j  *  •  \  •  i     r 

Dieu^     expéditions  ou  ils  le  trouvèrent* 
*•***•  Jafon,  comme  chef,  devroit  paroître 

le  premier  à  la  tête  de  ce  Catalogue  ; 
mais  ce  que  j'en  ai  dit ,  &  ce  que  je  ferai 
obligé  d'en  dire  dans  la  fuite  ,  le  fera 
afTez  connoître.  Ce  que  je  dois  dire 
d'Hercule  ,  que  je  nomme  immédiate- 
ment après  Jafon  ,  ne  roulera  que  fur  ce 
qui  regarde  cette  entreprife  ,  à  laquelle 
même  quelques  Anciens  prétendent  qu'il 
n'eut  aucune  part.  Tous  les  autres  ce- 
pendant conviennent  qu'il  s'embarqua 
avec  les  Argonautes:  quelques-uns  aflïï- 
rent  même  qu'il  en  fut  d'abord  nommé 
le  chef,  &  que  Jafon  ne  le  devint  qu'a- 
près qu'Hercule  eut  été  abandonné  dans 
la  Troade  où  il  étoit  defcendu  à  terre 
pour  aller  chercher  Hylas ,  ainfi  que  je 
le  rapporte  dans  la  vie  d'Hercule.  H  y  a 
même  des  Auteurs  qui  veulent  que  ce 
Héros  n'alla  pas  jufqu'en  Afie  ,  &  qu'il 
débarqua  fur  les  côtes  de  ThefTalie ,  dans 
le  golphe  de  Pvlagnefie  ,  où  les  Argo- 
nautes s'étoient  arrêtés  pour  faire  de 
l'eau  ,  8c  que  ce  lieu  avoit  été  appelle 
depuis  Aphetes, ou  lieu  d'abandonnementj 
d'autres  au  contraire  affûrent  que  ce  fut 
dans  ce  Golphe  même  que  les  Argonau- 
tes s'embarquèrent  ,  &  qu'Aphetès  veut 
d  ire  lieu  du  départ 
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SI  Hercule  n'alla  pas  jufque  fur  les     Héros 
côtes  d'Afie  ,  ce  fut  dans  une  autre  oc-       Dieux 
cafion  qu'il  prît  la  ville  de  Troy  e,  &  peut    L,U1- 
être,  comme  le  dit  M.  Freret  dans  une 
DifTertation    imprimée   dans    nos    Mé- 
moires (1),  à  fon  retour  de  Lydie:  mais   (OTom.v, 
ce  qui  forme  une  difficulté  contre  cette 
opinion  ,  c'eft  que  dans  l'expédition  de 
Troye  ,  ce  Héros  étoit  accompagné,  de 
Telamon  ,   à   qui  il  donna  Hefione  en 
mariage  ,  &  on  ne  voit  pas  comment  ce 
Prince  fe  feroit  trouvé  alors  fur  les  côtes 
de  Phrygie. 

Thefée  ,  fuivant  Plutarque  ,  s'embar- 
qua auffi  pour  cette  expédition ,  mais  cet 
article  fouffre  aufli  beaucoup  de  diffi- 
culté ,  comme  je  l'ai  remarqué  en  par- 
lant de  ce  Prince. 

Acafte  ,  fils  de  Pelias  &  d'Anaxibîe  , 
étoit,  félon  quelques  Auteurs  ,  du  nom- 
bre de  ces  Capitaines.  Il  étoit  coufin-ger- 
main  de  Jafon  ,&  connu  par  les  Anciens 
comme  un  célèbre  chafTeur  ,  très-habile 
à  tirer  de  Parc,comme  le  remarque  Ovide: 
jaculoque  infigriis  Acaftus  (2).  M  Met.  I**. 

Quelques-uns  mettent  encore  Aftor 
au  nombre  des  Argonautes  ;maiscomme 
il  y  a  eu  plufieurs  Princes  de  ce  nom  ,  ce- 
lui que  je  crois  être  l'Argonaute  doit 
avoir  été  le  fameux  Eurythe.  Ovide  (3)  (i)Ma.ln. 


ou  demi- 


376  L#  Mythologie  &  les  Fables 
le  fait  trouver  avec  fon  père  dans  le  conr- 
Dieux.  bat  des  Centaures  &  des  Lapithes  ,  Se 
*lU*  dans  la  chalTe  de  Calydon.  Ces  trois 
événements  arrivèrent  allez  près  l'un  de 
l'autre  pour  que  le  même  homme  ait  pu 
s'y  rencontrer  y  ainfi  que  je  le  prouverai 
aiileurs. 

Adorides  ,  qu'on  met  aufïï  entre  les 
Argonautes ,  &  qui  eft  défigné  fous  ce 
nom  patronymique,  eft  Menœtius  ,  fils 
d'A&or  &  père  de  Patrocle. 

Admete  Roi  de  Theffalie  ,  que  tous 
les  Anciens  mettent  au  nombre  des  Ar- 
gonautes ,  était  fils  de  Pherès  ,  &  pe- 
tit-fils de  Crethée  r  Se  par  conféquent 
coufin  de  Jafon.  Perfonne  n'ignore  Thif- 
toire  de  la  tendre  Alcefte  fon  époufe. 

^Etalidès  fils  de  Mercure  &  d'Eupo- 
leme,  fille  originaire  de  Larifle  ,  eft  mis 
par  quelques  Auteur  fur  la  lifte  des  Ar- 
gonautes. On  dit  de  lui  qu'il  avoit  ob- 
tenu de  fon  père  Mercure  deux  grâces  ; 
l'une  ,  que  vif  ou  mort  il  feroit  toujours 
inform  é  de  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  monde  ; 
l'autre ,  qu'il  feroit  la  moitié  du  temps 
parmi  les  vivans  ,  &  l'autre  moitié  parmi 
les  morts  :  fable  fondée  peut-être  fur  ce 
qu'il  étoit  le  Héraut  des  Argonautes,  Se 
que  cette  fonftion  le  rendoit  fouvent 
prefent  Se  fouvent  abfent  de  l'armée ,  & 
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l'obligeoit  à  être  exadement  informé  de     o^  gjf 
ce   qui  fe  paflbit.  Il  étoit  auffi  par  fa     Dieux, 
mère  du  fang  des  Eolides  ,  puifqu'elle  L-m* 
étoit  fille  de  Pifidice  fœur  de  Crethée. 
Apollodore  eft  le  feul  qui  nomme  Al- 
menus  ,  perfonnage  inconnu  aux  autres 
Anciens  ,  c'eft  peut-être  d'un  habitant 
d'une  ville  fîtuée  fur  les  côtes  du  pont- 
Euxin  qu'on  nommoit  xAlmené  ,  lequel 
s'embarqua  avec  les  Argonautes  ,  que  cet 
Auteur  a  voulu  parler  ,  &  qu'il  fait  fils 
de  Mars  ,  ce, qui  convient  aiTez  à  un 
Thrace  :  mais  il  eft  plus  étonnant  qu'A- 
pollodore  foit  le  feul  qui  mette  le  célè- 
bre Amphiaraûs  parmi  les  Argonautes. 
Il  peut  très-bien  être  arrivé  qu'il  fe  foit 
trouvé  à  l'expédition  de  la  Colchide  & 
au  fîége  de  Thebes,  où  il  mourut,  ainfï 
que  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite. 

Si  Apollodre  eft  le  feul  qui  ait  nom- 
mé Amphiaraiis  ,  auffi  eft  il  le  feul  qui 
ait  oublié  Amphidamas ,  Arcadien  fils 
d'Aleus,  &  de  Cleobule  ,  &  frère  de  Li- 
curgue  &  de  Cephée  jqui  fe  trouve  dans 
toutes  les  autres  Liftes,ainfiqu'Amphion, 
fils  d'Hyperafius,  originaire  de  Pallene 
en  Arcadie ,  dont  fon  père  étoit  Roi.  Il 
ne  faut  pas  au  refte  confondre  cet  Am- 
phionavec  le  Roi  de  Thebes  qui  portoit 
le  même  nom  ,  &  qui  étoit  mort  avant 
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ou  demi-        Tous  les  Anciens  de  concert  nomment 
Dieux,     parmi  les  Argonautes  le  Pilote  Typhis, 
de  la  petite  ville  de  Typha  dans  le  fond 
de  la  Béotie  fur  le  bord  de  la  mer  ;  dont 
les  habîtans  fe  vantoient  d'être  habiles 
marins.  Quelques  Auteurs  le  font  fils  de 
Phorbas  &  dïmané ,  &  d'autres  lui  don- 
nent pour  père  Anginus  ou  Hagnius.  Il 
mourut  de  maladie  à  la  cour  de  Lycus 
dans  le  pays  des  Mariandiniens ,  &  on 
mit  à  fa  place  le  célèbre  Ancée ,  à  qui 
on  donne  Neptune  pour  père   ,  parce 
qu'il  étoitaufïî  un  très-bon Pilote;famere 
fe  nommoit  Aftipalée.fiile  de  Phœnix.  A 
fon  retour  de  la  Colchide  il  s'appliqua  à 
faire  fleurir  l'Agriculture  ,  &  prit  grand 
foin  de  fes  vignobles  :  comme  il  prefïbit 
trop  fes  vignerons  ,  &  qu'il  les  maltrai- 
toit ,  il  y  en  eut  un  qui  lui  dit  un  jour  , 
qu'il  ne  boiroit  jamais  du  vin  delà  vigne, 
dans  laquelle  il  faifoit  travailler  alors. 
Le  temps  de  la  vendange  étant  arrive  , 
il  fit  promptement  remplir  un  gobelet  du 
premier  jus  qu'on  put  exprimer  du  raifin  ; 
&  regardant  celui  qui  lui  avoit  fait  la 
prédiétion  ,  il  lui  reprochoit  fon  peu 
d'habileté  ,  lorfque  l'Ouvrier  lui  répon- 
dit, qu'il  arrivoit  fouventbien  des  chofes 
entre  un  Gobelet  plein  &  le  temps  de  le 
boire.  En  effet  ,  dans  Finftant  qu'il  le 
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p>ortoit  à  la  bouche  ,  on  vint  l'avertir    H*K0* 
qu'un  fanglier  monftrueux  ravageoit  fa     Dieux, 
vigne  :  il  quitta  le  Gobelet ,  prit  fes  ar-    L.M. 
mes  ,  &  en  pourfuivant  le  fanglier  il  en 
fut  bleiTé ,  &  mourut  de  fa  bleïïure  ;  & 
ce  qu'avoit  répondu  le  domeftique  d^An- 
cée  devint  un  Proverbe  ,  que  Caton 
tourne  ainfi  en  latin  :  multum   interejl 
inter  os  &  offam  ;  quoique  le  fens  des 
paroles  du  proverbe  foit  ; 

Multa  cadunt  inter  calicemfupremaque  labra. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Ancée  avec 
un  autre  de  même  nom,  que  tous  les 
Anciens  mettent  au  nombre  des  Argo- 
nautes. Celui-ci  étoit  fils  de  Lycurgue, 
Roi  des  Tegéates  dans  PArcadie,  qui 
l'envoya  à  fa  place  dans  la  Colchide  , 
parce  qu'il  ne  voulut  pas  abandonner  Al- 
céus  fon  père  ,  dont  le  grand  âge  &  les 
infirmités  demandoient  fa  prefence. 

Onomacrite  parle  aufli  d'un  autre  An- 
cée  de  la  ville  de  Pleuron  dans  l'Etolie, 
qu'il  nomme  parmi  les  Argonautes  ;  mais 
la  Lifte  de  cet  ancien  Auteur  eft  lamoins 
fidelle  de  toutes  ;  car  il  y  met  aufli  un 
Ancyfthée  ,  perfonnage  tout-à-fait  in- 
connu ,  à  moins  qu'on  ne  croye  avec 
quelques  Sçavans  qu'il  avoit  écrit  Acafle 
fils  de  Pelias,  dont  il  ne  fait  aucune  men- 
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tion,&  qui  de  l'aveu  de  tous  les  Ancien*, 
fut  du  nombre  des  Argonautes.  Il  nom- 
me auiïï  un  Aréus  ;  c'eft  plutôt  une 
épithete,  fouvent  employée  par  Homère, 
qu'un  nom  propre  ;  c'étoit  en  effet  un 
ufage  commun  dans  les  anciens  Poètes 
de  donner  le  nom  de  Mars  ou  de  fils  de 
Mars,  aux  Guerriers  célèbres  par  leurs 
exploits. 

Ce  même  Auteur  ne  parle  pas  des 
deux  Argus,  que  tous  les  autres  mettent 
au  nombre  des  Argonautes  ;  &  comme  il 
y  a  eu  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom,  il 
n'eft  pas  aifé  de  les  distinguer.  On  con- 
vient cependant  aiïez  communément  que 
l'un  de  ces  Argots  ,  étoit  celui-là  même 
qui  confïruiiït  la  Navire  Argo.  L'autre 
Argonaute  du  même  nom  étoit  ce  fils  de 
Phryxus  ,  qui  ayant  fait  naufrage  en  re- 
venant de  la  Colchide  ,  comme  je  l'ai  dit, 
s'étoit  arrêté  dans  une  Iiîe  ,  d'où  Jafon 
le  ramena  à  fa  mère  avec  fes  frères. 

On  connoît  peu  un  Armemus,  ou  Ar- 
menus  que  quelques  uns  mettent  au  nom- 
bre de  ces  chefs  qui  accompagnoient  Ja- 
fon ,  &  prétendent  qu'il  étoit  d'une  ville 
de  même  nom  ,  fituée  entre  Pherès  Si. 
Lariffe  ,  foit  qu'on  eût  donné  le  nom  dx 
la  ville  à  l'Argonaute  ,  ou  que  lui-rnê^- 
me  l'eût  donné  à  la  ville  ,  dont  il  étoit 
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peut-être  le  fondateur  :  car  tous  ceux    H* nos 
qui  s  embarquèrent  avec  Jalon  etoient      Dieux, 
des  meilleures  familles  de  la  Grèce.  L,m# 

Apollodore  efl  encore  le  feul  qui 
mette  au  nombre  de  ces  Héros  ,  Afca- 
laphe  &  Almenus  ,  ou  plutôt  lalmenius, 
comme  il  le  nomme  ailleurs  ;  ainfî  qu'il 
e(l  aufïï  nommé  oar  Homère  *  tous  deux 
enfans  de  Mars  ,  qui  les  avoit  eus  de  la 
belle  Aftioché. 

Si  Efculape  a  affilié  à  l'expédition  des 
Argonautes  ,  il  eft  étonnant  qu'il  ne  fe 
trouve  que  fur  la  Lifte  d'Hygin  :  il  efl: 
bien  vrai  que  Clément  d'Alexandrie  le 
nomme  auilî  avec  Caftor  &  Pollux  ,  fur 
Pautorité  d'Apollonius  de  Rhodes  ,  qui 
ne  parle  cependant  dans  l'endroit  qu'on 
cite  de  lui  ,  que  des  Dieux  Diofcures  , 
fans  qu'il  y  foit  fait  mention  d?  A  fclepius, 
ou  Efculape  Pour  Caftor  &  Pollux  ,  il 
îï'eft  aucun  Ancien  quiies  ait  oubliés(#). 
Aftenon, quoique  peu  connu  d'ailleurs, 
eft  cependant  nommé  parmi  les  Argo- 
nautes par  quelques  Auteurs  qui  difent 
qu'il  étoit  fils  de  Comeiès  &  d'Anti- 
gone  fille  de  Phares  ;  &  comme  Phares 
étoit  frère  de  Crethée  fils  d'Eolus  ,  il 
étoit  coufin  de  Jafon  :  il  fe  peut  même 
que  '  Comètes   étoit   auffi-bien   que  fa 

(*)  Je  donnerai  leur  Hiftoire  dans  un  Chapitre  particulier. 
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©u  demi-  femme  ,  de  la  race  des  Eolides.  Je  croîs 
Lui11*"  °IU'^  ne  ^aut  Pas  confondre  comme  a  fait 
Apollodore,  cet  Afterionavec  Afterius 
fils  de  Nelée  &  frère  de  Neftor,  qu^on  a 
dit  aufîî  être  du  nombre  des  Argonautes. 

Ceux  qui  ont  avancé  qu'Atalante  s'é- 
toît  embarquée  avec  ces  Capitaines  ,  fe 
font  certainement  trompés  ;  car  quelle 
apparence  qu'une  fille  feule  eût  entrepris 
de  fe  trouver  à  cette  expédition,  parmi 
tous  ces  Héros? 

Plufieurs  des  Anciens  ont  encore  mis 
dans  leur  Lifte  ,  Augée  ou  Augias  ,  fils 
du  Soleil  ,  ou  plutôt  de  Phorbas  Roi 
d'Elide  ;  c'eft  cet  Augée  dont  Hercule 
nettoya  les  étables ,  ce  qui  forme  un  des 
travaux  de  ce  Héros. 

Euphemus  n'eft  nommé  que  par  le  feul 
Paufanias ,  qui  en  parlant  des  autres  Ar- 
gonautes qui  affifterent  aux  Jeux  funè- 
bres qu'Acafte  fit  célébrer  à  fon  retour 
de  la  Colchide  ,  en  nomme  quelques 
uns  fort  peu  connus  aux  autres  Anciens, 
entre  autres  Eurybate ,  qu'il  dit  s'être 
rendu  célèbre  au  Jeu  du  Palet.  Il  étoit 
fils  de  Thebeon  ,  &  c'étoit  lui  qui  avoit 
guéri  la  playe  qu'Oilée  avoit  reçue  en 
donnant  la  chaile  avec  Hercule  ,  aux 
oifeaux  du  Lac  Stymphale.  Paufanias 
ajoute  enfuite  que  Melariion,  Neothéç* 
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Phalarée  L  Argeus  &  Iph'clus  font  les    Hiros 
Cinq  qui  paroiilent  auoir  diipute  le  prix     Dieux, 
de  la  courfe  à  pied    Cet  fphiclus  étoit    L*U1# 
père  de  ProteiTias  qui  futtué  le  premier  fur 
le  rivage  de    iroye  à  la  defeente  des 
Grecs  ;  pour  les  autres  ils  ne  font  pas 
nommés  parmi  les  Argonautes  par  les 
autres  Anciens.  Selon  le  même  Auteur, 
Iolas  le  compagnon  des  travaux  d'Her- 
cule ,  remporta  le  prix  de  la  courfe  du 
Char  à  quatre  chevaux ,  &  comme  il  y  a 
apparence  qu'on  n'admit  à  ces  Jeux  que 
ceux  qui  avoient  accompagné  Jafon ,  on 
peut  conclure  quMolas  avoient  aban- 
donné Hercule  ,  comme  les  autres  Ar- 
gonautes ,  &  avoit  été  avec  eux  dans  la 
Colchide. 

Calais  &  Zethès  ,  enfans  de  Borée  ÔC 
cPOrithye  ,  fille  d'Erechthée  Roi  d'A- 
thènes ,  font  trop  célèbres  dans  cette 
expédition  ,  pour  avoir  été  oubliés  ;  je 
parlerai  de  leurs  avantures  dansThiftoire 
de  la  Navigation  que  firent  ces  Héros 
après  leur  départ  dans  la  Grèce. 

Canthus  fils  d' Abas ,  ou  félon  quelques 
Auteurs  ,  fils  de  Comètes  ,  &  petit-fils 
d'Abas  qui  regnoit  dansTElide  ,  eft  aufïï 
nommé  parmi  ces  Capitaines;  Apollo- 
nius dit  qu'il  périt  dans  la  Libye  ,  appa- 
ramment  lojrfque  la  Navire  Argo  au  re- 
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*? *  R?s  tour  de  la  Colchide  ,  s'arrêta  fur  les  co- 
de^ tes  d'Afrique  ,  comme  on  le  dira  dans  la 
L4H.  fuite.  Ce  même  Auteur  eft  le  feul  qui 
mette  parmi  ces  Chefs  ,  Autolycus  ce 
célèbre  voleur  ,  qui  étoit  fils  de  Mer- 
cure &  de  Chione  fille  de  Dedalion  ; 
mais  il  y  a  apparence  qu'il  a  confondu 
cet  Autolycus  ,  trop  éloigné  du  temps 
de  cette  expédition  ,  avec  un  autre  Prin- 
ce du  même  nom  ,  qui  félon  d'autres 
Anciens ,  fe  joignit  aux  Argonautes  près 
de  la  ville  de  Sinope  avec  fes  deux  frères 
Deileon  &  Phlagius.  Le  premier  étoit 
trifayeul  d'Ulyfle. 

Je  ne  ferai  que  nommer  un  Azorus, 
perfonnage  inconnu  à  tous  les  Anciens, 
ii  l'on  en  excepte  Hefychius  qui  dit  qu'il 
avoit  tenu  pendant  un  temps  le  gouver- 
nail de  la  Navire  Argo.  Je  ne  devrois 
pas  même  nommer  Buphagus  ,  quoique 
mis  par  quelques-uns  au  nombre  des  Ar- 
gonautes :  peut-être  a-t-on  eu  raifon  de 
reprocher  à  ceux  qui  l'ont  mis  fur  leur 
Lifte  ,  qu'ils  avoient  perfonifiéerépithe- 
te  qu'on  donna  à  Hercule  ,  parce  qu'il 
confumoit  tous  les  vivres  des  Argo- 
nautes ;  ce  qui  ne  fut  vraifemblablement 
pas  une  des  moindres  raifons  qui  les  por- 
tèrent à  l'abandonner  dans  laTroade. 
Le  brave  Cenée  fils  d'Elatus,  fi  célè- 
bre 
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bre  dans  le  combat  des  Centaures  &  des  0^emf-$ 
Lapithes  ,  n'eft  nommé  parmi  les  Corn-     Dieax. 
pagnons  de  Jafon  que  par  Hygin  :  fon   L*111" 
lîls  Cerenus  eft  auiïî  dans  les  Liftes  qu'ont 
données  d'autres  Auteurs  ,  de  ceux  qui 
afïïfterent  à  cette  expédition.  Cephée  , 
Arcadien  ,  frère  de  Lycurgue  ,  &  fils 
d'Aleus,  fe  trouve  dans  tous  les  Anciens. 

Cius  n^eft  nommé  par  aucun  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  l'expédition  des  Argo- 
nautes ;  mais  l'autorité  de  Strabonparoît 
fuffifante  pour  le  mettre  du  nombre  de 
ces  Héros.  Cet  Auteur  dit  que  la  ville 
de  Prufc  dans  la  Bithynie ,  rebâtie  par 
Prufias ,  f e  nommoit  autrefois  Cius,  du 
nom  de  fon  fondateur  >  qui  l'avoit  bâtie 
à  fon  retour  de  la  Colchide* 

Clytus  &  Iphitus  fils  d'Eurythe  & 
d'Antiope,  venus  d'Oechalie  où  regnoit 
leur  père  ;  Eumedon  fils  de  Bacchus  & 
d'Ariadne;&  Clymenus,  frère  dMphiclus 
&  oncle  deProtefilas3ne  fe  trouvent  que 
dans  peu  d'Auteurs. 

Comme  ily  a  eu  plufieurs  Deucalions, 
on  a  bien  de  la  peine  à  déterminer  quel 
eft  celui  que  Ton  voit  dans  quelques 
Liftes  des  Argonautes  :  cependant  on 
pourroit  croire  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance  que  c'eft  ou  le  fils  de  Minos 
premier  ,  ou  le  fils  de  Melampe  ,  parent 
Tome  VI  R 
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de  Jafon  par  Eolus ,  qui  ont  porté  l'un  & 
l'autre  le  nom  de  Deucalion  ,  &  qui  ont 
vécu  au  temps  de  cette  expédition. 

11  n'eft  pas  difficile  non  plus  de  déter- 
miner quel  a  été  l'Echion  ,  que  tous  les 
Anciens  difent  avoir  accompagné  Jafon: 
c'étoit  fans  doute  celui  qu'on  difoitêtre 
fils  de  Mercure  &  d'Antianire.  Car  celui 
qui  vivoit  du  temps  de  Cadmus ,  &  dont 
Penthée  étoit  fils,  ne  fçauroit  être  l'Ar- 
gonaute dont  il  s'agit.  Echion  étoit  un 
homme  fin  &  rufé  ,  &  c'eft  ce  qui  avoit 
fait  dire  qu'il  étoit  fils  de  Mercure  :  aufiî 
le  fit-onfervird'efpion  pendant  le  voyage. 

Ergynus,  autre  célèbre  Argonaute, & 
qui  partagea  la  fonftion  de  Pilote  avec 
Tiphis  ,  n'a  paffé  fans  doute  pour  être 
fils  de  Neptune  ,  que  parce  qu'il  étoit 
habile  dans  la  navigation.  On  doit  pen- 
fer  de  même  d^Euphemus,  qu'on  difoit 
auflî  fils  de  Neptune  6c  de  Macionifle  , 
&  qui  après  la  mort  de  Tiphis  prit  le 
gouvernail  de  la  Navire  Argo.  Tous 
ceux  qui  ont  parlé  des  Argonautes  en 
ont  fait  mention ,  &  j'aurai  occafion  d'en 
parler  encore  dans  la  fuite. 

On  met  auffi  au  nombre  des  Argo- 
nautes Phlias ,  qui  donna  fon  nom  à  cette 
petite  contrée  près  de  Sicyone,  qui  elt 
arrofée  par  le  fleuve  Afope  ,  &  qui  fut 
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âppellée  la  Phliafie  :  il  paiïbit  pour  fils    Her. 
deBacchus,famerefut  Arethyrée ,  &non    %d*™~ 
pas  Ctonophile,qui  étoit  plutôt  fa  femme    LAii. 
Se  dontil  eut  un  fils  nomméAndrodamas. 
Euryalus  ,  fils  de  Meciftée,  petit-fils 
de  Talaiis  &  arrière  petit-fils 'd'Amithaon 
qui  eut  pour  père  Cretheus  ,  cH  auflï  mis 
au  rang  des  Argonautes.  On  trouve  ce 
même    Prince  au  fiége  de  Troye ,  où 
Homère  dit  qu'il  conduifoit  les  Argiens 
avec  Diomede. 

Eurydamas  ,  fils  d'Irus  &  de  Démo- 
nafle  ,  n'efi  nommé  que  par  lé  feul  Hy- 
gin, quoique  fon  frère Ëurytion  fe  trouve 
dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des 
Argonautes.  Plufieurs  Anciens  ont  con- 
fondu cet  Eurytus  avec  Ëurytion;  mais 
je  crois  qu'il  faut  les  diflinguer  &  faire 
de   celui-ci   un   troifiéme  Argonaute  , 
qu'aucun  de  ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
expédition  n'ont  oublié  ;  &  comme  plu- 
fieurs conviennent  qu'Eurytus  étoit  fils 
de  Mercure  &  dAntianire  ,  &  frère  de 
cet  Echion  dont  j'ai  parlé  il  y  a  un  mo- 
ment >  il  faut  en  conclure  que  cet  Eury- 
tus n'eftpas  le  même  qu'Euryte  Roi  d'Oe- 
chalie  à  qui  Hercule  ôta  la  vie  ,  &  dont 
les  deux  fils  Iphitus  &  Clytus  furent  du 
nombre  des  Argonautes 

Pofide ,  ancien  Auteur,  cité  par  Athe- 
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née  ,  met  aufîî  de  ce  nombre  ,  Glaucus  , 
fans  nous  en  dire  rien  d'avantage.  11  n'y 
a  pas  d'apparence  qu'il  ait  voulu  parler 
de  Glaucus  de  la  ville  d'Anthedon  ,  ce 
célèbre  pécheur  dont  parle  Ovide  qui  dit 
qu'il  fut  changé  en  Dieu  marin  ,  &  qui 
fuivant  Apollonius  ,  fortit  du  fond  des 
eaux  pour  annoncer  aux  Argonautes  que 
le  Deftin  s'oppofoit  au  voyage  d'Her- 
cule dans  la  Colchide  ,  &  qu'on  avoit 
bien  fait  de  l'abandonner  :  ainfî  je  crois 
qu'on  a  voulu  nommer  Glaucus  fils  de 
Sifyphe  ,  petit-fils  d'Eolus  ,  &  parent  de 
Jafon. 

Idas  ,  Mefïenien  &  frère  de  Lyncée, 
efl  célèbre  parmi  ces  Capitaines.  Il  étoit 
comme  Jafon  du  fang  d'Eolus  ,  puifque 
fon  père  Apharée  étoit  fils  de  Periere 
dont  Eolus  étoit  l'ayeul.  Arane,  fa  mère, 
fille  d'Oebalus  ,  donna  fon  nom  à  une 
ville  de  la  Meflenie. 

Idmon  efl  nommé  aufïi  par  prefque 
tous  les  Anciens.  Comme  c'étoit  un  cé- 
lèbre devin,  on  lui  donna  Apollon  pour 
père  ;  mais  Hygin  fur  d^anciennes  auto- 
rités afïure  qu'il  étoit  fils  d'Abas  ,  & 
qu'Argos  étoit  fa  patrie.  Il  y  a  des  An- 
ciens qui  ont  confondu  Idmon  avec 
Mopfus,&  d'autres  qui  les  diftinguent. 
Quoiqu'Idmon  eût  prévu  par  les  prin- 
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cïpes  de  la  divination ,  qu'il  periroit  dans    h  e  *  m 

r  -ii      rP  î       1        v  ou  rteini- 

ce  voyage  ,  il  ne  laiiia  pas  de  s  embar-     Dieux. 
quer  ,  &  mourut  en  effet  foit  de  mala-    L.111. 
die,  félon  quelques-uns,  foit  d'une  blef- 
fùre  qu'il  avoit  reçue ,  fuivant  dautres 
Auteurs  ,  à  la  chalTe  d^un  fanglier  dans 
le  pays  des  Meriandiniens. 

Iolaiis,fils  d'Iphiclus  &  neveu  d'Her- 
cule ,  n'eft  nommé  parmi  les  Argonautes 
que  par  Hygin  ,  &  Ovide  dit  qu'il  af- 
fifta  à  la  chaffe  dé  Calydon  :  il  peut  fort 
bien  s'être  trouvé  à  l'un  &  à  l'autre  dé 
ces  deux  exploits.  La  tradition  fabuleufe 
rapportée  par  ce  dernier*  Auteur  ,  pu- 
blioit  qu'Hebé  l'avoit  rajeuni  à  la  prière 
d'Hercule  ;  ce  qui  veut  dire  que  ce  Prin- 
ce déjà  avancé  en  âge  avoit  retrouvé 
toute  la  vigueur  de  la  jeuneffe,  lorfquil 
tua  Euryfthée ,  qui  après  la  mort  d'Her- 
cule déclara  la  guerre  aux  Athéniens , 
pour  les  obliger  à  lui  livrer  les  Heracli- 
des  qui  s'étoient  jettes  entre  leur  bras 
pour  (émettre  à  couvert  des  perfécutions 
de  cet  ennemi. 

On  nomme  auiïî  parmi  les  Argonautes 
deux  Iphiclus  ,  l'un  fils  de  Theftius  , 
frère  d'Althée  mère  de  Meleagre  ,  & 
l'autre  fils  de  Philacus  ,  &  père  de  Pro- 
tefîlas.  Valerius  Flaccus  eft  le  feul  qui 
mette  de  ce  nombre  lphis,  fils  d'A- 
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tu**0' S  *eftor  ï  *  y  n'7  a  qu'Hygin  qui  nomme 

Dieux,!"    Lotion  de  la  ville  de  Corinthe.  Munke- 

L:VC        rus  croit  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  de 

cet  Auteur  ,  &  qu'il  faut  lire  Canthus  , 

au  lieu  d'Ixition  ;  j'ai  déjà  parlé  de  ce 

Canthus. 

Si  Laerte  fils  d'Arcefîus  &  père  d'U- 
ly (Te  (a)  ,  fut  du  nombre  des  Argonau- 
tes ,  il  eft  étonnant  qu'il  ne  foit  nommé 
que  par  Apollodore.  Ce  qu'on  peut  dire 
pour  juftifier  cet  Auteur,c'eft  que  Laer- 
te étoit  contemporain  de  Jafon  &  fon 
parent  ,  &  c'eil;  peut-être  la  raifon  pour 
laquelle  il  l'a  inféré  dans  fa  Lifte,  où  il 
z  obmis  Leodatus  ,  fils  de  Bias,  frère  de 
Talaiis  &  d'Arcius  ,  nommés  tous  trois 
parmi  les  Argonautes. 

On  n'a  pas  oublié  le  célèbre  Lyncée , 
fils  d'Apbarée  &  frère  d'Idas  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  fils  d'Epytus 
qui  portoit  le  même  nom.  C'eft  de  ce 
Lyncée  que  tous  les  Anciens  ont  ditqu^il 
avoit  la  vue  Ci  bonne  ,  qu'il  voyoit  jus- 
qu'aux entrailles  de  la  terre  ;  hyperbole 
fous  laquelle  on  defignoit  un  homme 
habile  dans  la  recherche  des  métaux. 

Meléagre,  fils  d  Oenée  Roi  de  Caly- 

(a)  Homère  qui  parle  fouvent  de  I  aertc  dans  fon  Odyf- 
fre  ,  n'infinue  en  aucune  manière  qu'il  ait  jamis  afMé  à  cet- 
èe  conquête» 
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don  ,  devoit  être  bien  jeune  quand   il    ^cmi-9 
s'embarqua  pour  cette  expédition  avec     bieai. 
Tydée  fon  frère  de. père  ,  puifqu'on  lui   L,Ui* 
donna  pour  Gouverneur  Leodatus  fon 
frère  naturel,  que  quelques  Auteurs  ont 
auffi  mis  au  nombre  des  Argonautes. 
Comme  tous  les  Anciens  conviennent 
que  Meleagre  étoit  du  nombre  de  ces 
Héros  ,  il  eft  évident  que  la  fameufe 
ehaiïe  du  Sanglier  de  Calydon  ,  &  la  . 

mort  de  ce  Prince  qui  périt  de  la  ma- 
nière que  tout  le  monde  fçait,  font  des 
événemens  pofterieurs  à  la  conquête  de 
la  Toifon  d'or. 

Le  célèbre  Devin  Mopfus  eft  encore 
mis  de  ce  nombre  par  tous  les  Anciens , 
quoiqu'ils  foient  partagés  fur  le  lieu  de 
fa  naiflance  :  les  uns  croient  qu'il  étoit 
d'Oechalie  ,  mais  la  plus  commune  opi- 
nion le  fait  TheïTaben  ,  de  la  ville  de 
Titarene. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Mopfus  avec  un  autre  Devin  de  ce  nom  : 
le  premier  étoit  fils  d'Ampycus  &  de 
Chloris  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom 
d'Ampycides;  le  fécond  avoit  pour  père 
Tirefias  :  le  premier  fit  la  fonftion  de 
Devin  pendant  le  voyage  de  la  Colchi-  (0  Suce 
de  (i)  9  le  fécond  fe  rendit  célèbre  au  1  '}'  s* 
fïége  de  Thebes  (2)  ,  &  ils  furent  l'un  &     cos'trabon 
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o:f*emi!    l'autre  fort  honorés  après  leur  mort,  & 
Dieux      curent  des  Oracles  qui  furent  fouvent 
ulUm        confultés.  Celui  de.Mopfus  fils  de  Ti- 

refias  étoit  dans  la  Cilicie  ,  &  celui  de 
(i)  Amm.  l'Argonaute  étoit  dans  l'Afrique  ,  ou  il 

Marcel.  l.i4.  ,     ,     ^    .    ,  .  V     /* 

Apulée.        mourut  au  retour  de  la  Colchide  (1)^ 

L'Athénien  Butés  fe  trouve  dans 
tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Argo-? 
nautes.  Il  fut  après  fa  mort  honoré  par 
les  Athéniens  comme  un  Héros  ,  &  il 
(0  ta  Attic.  avoit  félon  Paufanias  (  2),un  Autel  dans 
le  Temple  d'Erechthée. 

Nauplius ,  fils  de  Neptune  &  d' Amy- 
mone  ,  fille  de  Danaiis  ,  fe  trouve  aufil 
dans  toutes  les  Liftes  ,  de  même  que 
Menatius  qui  n'a  été  oublié  par  aucun, 
des  Anciens  :  il  étoit  fils  d'A&or  &  d'E- 
gine,  &  père  du  célèbre  Patrocle. 

Nelée  frère  de  Pelias,  qui  avoit  quitté 
la  Theflalie  pour  aller  s'établir  à  Pyl os- 
dans  le  Peioponnefe ,  vint  avec  Peri- 
clymene  fon  fils ,  pour  s'embarquer  avec 
Jafon  :  c'eft  ce  même  Periclymene  ,  qui 
s'étant  metamorphofé  en  Aigle  ,  fut  tué 
par  Hercule;d\DÙ  l'on  doit  conclure  que 
ce  ne  fut  qu'après  le  voyage  des  Argo^ 
nautes  que  ce  Héros  fit  l'incurfion  dans 
le  Peloponefe  ,  durant  laquelle  il  tua 
tous  les  enfans  de  Nelée  ,  excepté  Nef- 
(5)Liv,  1.  tor  ,  que  Valerius  Flaccus  (3)  fait  auffiL 
v-  "^        aller  à  la  Toifon  d'or. 


HEROS 
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Nous  n'avons  qu'Apollodore  qui  c„aen* 
nomme  Palémon ,  fils  d'Etolus,&  arrière-  .^j^ 
petit-fils  d^Eolus  par  Calice  fa  grand- 
mere;  &  Hygin  eft  le  feul  qui  mette  au 
nombre  des  Argonautes ,  Oilée  père  de 
cet  Ajax  qui  fit  violence  àCafîandre: 
mais  dans  toutes  les  Liftes  on  trouve 
Pelée,  fils  d'Eacus  &  père  d'Achille  , 
ainfi  que  Telamon  fon  frère. 

Penelée ,  fils  d'Hipalme  ,  Staphylus  f 
Phanus  Si  Phalere  ,  fils  d'Alcon  Athé- 
nien, font  peu  connus  ,  quoique  le  nom 
de  ce  dernier  fe  trouve  fur  toutes  les 
Liftes  ,  &  il  n'y  a  qu'Apollodore  qui 
nommé  les  autres. 

Philammon,fils  d'Apollon  &  de  Chio- 
ne  ,  célèbre  dans  les  Metamorphofes 
d?Ovide  ,  n?eft  nommé  parmi  les  Argo- 
nautes que  par  Hygin ,  qui  met  aufli  au 
nombre  de  ces  Capitaines  Philoftete  > 
fils  de  Pean  ,  le  compagnon  d'Hercule 
&  l'héritier  de  fes  flèches  ,  qui  affifta 
dans  la  fuite  au  fîége  de  Troye  ,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Le  même 
Auteur  eft  auffi  le  feul  qui  mette  de  ce 
nombre  Phocas ,  fils  du  Lapithe  Cenéc 
de  la  ville  de  Magnefie  ,  ainfi  que  fon 
frère  Priafus ,  &  fon  coufin  Polypheme, 
fils  du  ThefTalien  Elatus  frère  de  Cenée. 
Mais  que  penfer  d'un  Therfanon  fils  du 
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cuPdemi-s  Soleil  &  de  Leucothé  ,  fille  d'Orcame 
Oieux.  Roi  de  Perfe  ,  qu'Hygin  nomme  parmi 
les  Argonautes  ?  Dirons-nous  qu'il  y  a 
faute  dans  le  texte,  &  qu'il  faut  lire  Phi- 
lammon  ?  mais  ce  nom  eft  joint  à  une  gé- 
néalogie qui  ne  permet  pas  de  pareilles 
corre&ions.  J'abandonne  auffi  à  Mun- 
kerus  le  The/Talus  qu'il  a  mis  dans  le 
Catalogue  qu'il  a  drefle  fur  cet  Auteur: 
n'auroit-il  point  pris  pour  des  Argonau- 
tes le  pays  où  étoient  nés  la  plupart  de 
ces  Héros  ?  Je  ne  penfe  pas  de  même  de 
Theftor  ,  père  du  célèbre  Calchas  ,  qui 
fuivant  l'ancien  Scholiafle  d' A  pollodore, 
avoit  été  mis  par  quelques  Anciens  aa 
nombre  des  Compagnons  de  Jafon. 

J'ai  réfervé  pour  la  fin  de  cette  Lifte 
Thefée  &  fon  ami  Pirithoiis  qui  ne  font 
nommés  parmi  les  Argonautes  que  par 
Hygin  &  Apollodore  ,  pendant  qu'A- 
pollonius de  Rhodes  aflïire  qu'il  étoient 
alors  l'un  &  l'autre  dans  les  prifons  d'Ai- 
donée  Roi  d'Epire  dont  Pirithoiis  avoit 
entrepris  d'enlever  la  fille  ;  &  que  d'au- 
tres Auteurs  prétendent  qu'il  n'étoit  pas 
encore  forti  de  Trezene.  Plutarque  dans 
la  vie  de  Thefée  ,  dit  à  la  vérité  que  ce 
Héros  fit  le  voyage  avec  les  autres  Ar- 
gonautes; mais  en  compilateur  peu  exaft,, 
H  fe  contredit  vifiblement,  puifque  dans 
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la  même  vie  il  rapporte  que  Thefée  à  fa   ^Ja*£i- 
première  fortie  de  Trezene  pour  aller  à     Dieux, 
Athènes ,  où  il  fut  reconnu  par  fon  père,  L,ul- 
y  trouva  Medéequiy  étoit  déjà:  or  Me- 
dée  ne  revint  qu'au  retour  des  Argonau- 
tes. Le  fiécle  dont  je  parle  eft  rempli  de 
difficultés  pour  la  chronologie  ,  &  la  vie 
de  Thefée  en  fait  une  des  plus  confide- 
rables.  Les  uns  le  font  trop  jeune  au 
temps  de  la  conquête   des  Argonautes, 
les  autres  le  font  trop  vieux.  Si    Ton 
fait    même  attention  aux  Généalogies 
de  ces  temps-là  3  Thefée  auroit  été  extrê- 
mement vieux  &  peut  être  mort  ,  lorf- 
que   les  Argonautes   s'embarquèrent  , 
puifque  Hypfiphile  étoit  fille  de  Thoas, 
&  Thoas  fils  de  cette  même  Ariadne  que 
Thefée  avoit  abandonnée  dans  Tlfle  de 
Naxe  :  auffi  voyons-nous  dans  Apollo- 
nius (1)  &  dans  Valerius  Flaccus  (2)  ,    (t)  lWt2t 
que  Jafon  raconte  à  Medée  l'hiftoire  de  v.  99** 
Thefée  &  d'Ariadne.  D'un  autre  côté/;-.liv#6j 
l'arrivée  de  Thefée  à  Athènes  après  être 
forti  de  Trezene  eft  bien  marquée  par 
Diodore  (3)  ,  dans  Plutarque  (4),   &  (Siîaï* 
dans  Paufanias  ,  &  félon  ces  Auteurs 
il  étoit  alors  fort  jeune ,  &  en  habit  de 
fille  pour  n'être  point  reconnu.  Ces  Au- 
teurs difept  que   c'étoit   dans  le  temps 
qu'Egée  fon  père  venoit  d'époufer  IVk- 

Rvj 


I.lll 
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Héros    dée,&  par  confequent  long-temps  après  ; 

ou  demi-      „  ,f  .  1  .0  r        r 

Dieux.  1  expédition  de  Jalon.  U  ailleurs  on  fçait 
que  ce  Héros,  plus  jeune  quefoncoufin 
Hercule  ,  vécut  jufqu'au  temps  de  la 
guerre  de  Troye.  Après  les  autorités 
que  je  viens  de  rapporter,  tout  me  dé- 
termine à  croire  qu'il  ne  doit  pas  être 
m:s  au  nombre  des  Argonautes.  Il  n'y  a  * 
pas  moins  de  difficulté  fur  le  temps  de  la 
guerre  des  Centaures  &  de  la  chaffë  de 
Galydon;  car  tous  les  Anciens  convien- 
nent que  Thefée  affifta  aux  noces  de  Piri- 
thoiïs  &  aux  combat  des  Centaures  ;  Si 
tous  nous  apprenent  aufïï  qu^il  aflifta  à  la  \ 
chaffe  du  Sanglier  de  Calydon  ;  évene- 
mens  qui  touchent  de  fort  près  la  con- 
quête des  Argonautes,  &  dont  je  crois 
même  que  le  premier  le  précéda.  Ainfi  il 
m'eft  impofîîble  de  me  tirer  de  ces  diffi- 
cultés. 

Tels  étoient  les  Héros  qui  afïïïterent :: 
à  la  Conquête  de  la  Toifon  d'or  ,  c^eft- 
à-dire ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  dans  la 
Grèce  de  plus  diftingué  par  la  valeur  & 
par  la  naiffance,  &  dont  la  plupart  etoient 
parents  de  Jafon  ,  parce  que  dans  ce 
temps-là  prefque  toute  la  Grèce ,  excepté 
une  partie-du  Peloponefe,  étoit  peuplée 
des  defeendans  de  Deucalion  ,  duquel 
jl  tirait  fon  origine* , 
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Comme  Part  de  la  Navigation^  était  ou/kmi~- 
alors  fi  peu  connu,  qu'on  ne  s'éloignoit  L^x'  : 
gueres  des  côtes  ,  &  qu'on  prevoyoit 
bien  qu'on  feroit  peut-être  obligé  de  les 
perdre  fouvent  de  vue,  on  s'adrefTa  à 
Chiron  pour  dreiïer  un  nouveau  Calen- 
drier ,  &  reformer  l'ancien  ,  parce  que 
fuivant  cet  ancien  Calendrier  où  les  af- 
cenfions  &  lesxléclinaifons  du  Soleil  n'é- 
toient  point  marquées ,  les  Equinoxes  & 
les  Solftices  arrivoient  dans  des  temps 
éloignés  des  points  où  ils  dévoient  être 
fixés:  Chiron,  difent  quelques  Auteurs,' 
les  re&ifia  &  en  fit  un  propre  à  diriger  la 
navigation  dé  ces  Princes  ;  ce  que  j'ai 
examiné  dans  un  Chapitre  particulier(i).^àp  lu' 

Lorfque  tout  fut  prêt  pour  le  voyage, 
Jafon *,  félon  Apollonius,avant  de  mettre^ 
Lia  voile,  ordonna  un  facrifice  folemnel 
au  Dieu  auteur  de  fâ  race  ,  &"  à  toutes 
les  Divinités  qu'il  crut  pouvoir  être  favo- 
rables à  fon  entreprife.  Chacun  s'emprel- 
fa  à  apporter  des  pierres  pour  élever  Pau- 
tel  (2)  ,  qu'on  couvrit  de  branches  d'oli-  (*)APolu-*« 
vier.  Après  les  ablutions  ordinaires  ,  le 
Prêtre  repandit  defïus  dé  la  fleur  de  fa- 
rine mêlée  avec  du  miel  &  deThuile, 
immola  deux  bœufs  aux  Dieux  en  Fhon-- 
jieur  defquels  fe  faifoit  le  facrifice  ,  &\ 
iavoqua^  leur  protedion  contre  les  dan-/ 


Hero  s 
ou  tkmi- 
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gers  d'un  fi  long  voyage.  Jupiter ,  ajou- 
Dieux      te  Appllonius  après  Pindare  (i)  ,  pro- 
•  ni. ci.  m'lt  par  ja  yojx  du  tonnerre  fon  fecours 

(0  Pith.   à  cette  troupe  héroïque ,  qui  s'embarqua 
après  le  facrifice. 

Les  Argonautes  étoient  déjà  dans  le 
Vaifïeau  lorfque  Chiron  arriva  pour 
prendre  congé  de  fon  cher  Jafon  ;  & 
après  l'avoir  embraffé,  ainfi  que  les  au- 
tres Héros  ,  il  leur  donna  des  avis  pour 
leur  voyage ,  &  fit  des  vœux  pour  l'heu- 
reux fuccès  de  leur  entreprife.  Il  tenoit 
le  jeune  Achille  entre  fes  bras  ;  circons- 
tance que  je  remarque  parce  qu'elle  Ser- 
vira dans  la  fuite  à  prouver  l'époque  de 
cette  expédition. 

Enfin  le  vent  étant  favorable ,  le  Vaif- 
feau  fortit  du  Port  &  mit  à  la  voile» 


CHAPITRE    L 

Navigation  des  argonautes  jufqtia 
la  Colchide, 

LA  navigation  des  Argonautes,  qui 
fournit  plufieurs  avantures  que  je 
vais  tâcher  de  ramener  à  Thiftoire  ,  fut 
d'abord  aflez  heureufe  ;  mais  une  tem- 
pête les  obligea  bientôt  à  relâcher  dans, 
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Tlfle  de  Lemnos.  Les  femmes  de  cette  HJ;!L™* 

.  r  ou  demi- 

I(le  avoient  manqué  de  refpect  a  Venus  ,  Dieux. 
&  cette  Déefle  pour  les  en  punir ,  les  kiiLC.*- 
avoît  rendues  d'une  odeur  fî  infuporta- 
ble  ,  que  leurs  maris  les  avoient  aban- 
données, pour  des  Efclaves  qu'ils  avoient 
prifes  fur  lesThraces,avecqui  ils  étoient 
en  guerre.  Les  Lemniennes  ,  piquées  de 
ce  mépris,  firent  un  complot  contre  tous 
les  hommes  qui  habitoient  rifle ,  &  afïaf- 
fînerent  pendant  leur  fommeil  tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  dans  Lemnos  ,  car  le 
plus  grand  nombre  n'y  etoit  pas  alors, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  La 
feule  Hypfîphile  conferva  la  vie  à  fon 
père  Thoas,qui  étoit  Roi  de  l'Iile.  Quel- 
que extraordinaire  que  paroifle  ce  fait  , 
il  eft  cependant  unanimement  attefté  par 
tous  les  Anciens;  car  la  variété  qui  fe 
trouve  entr'eux  par  rapport  à  quelques 
circonftances  ,  bien  loin  de  le  détruire, 
prouve  au  contraire  qu'il  étoit  généra- 
lement crû.  Apollodore  (1)  ,  &  après  (0  Liv„a* 
lui  Suidas  ,  prétendent  que  le  courroux 
de  Venus  étoit  fondé  fur  ce  que  les  Lem- 
niennes ne  lui  ofFroient  plus  de  facrifices, 
&  on  fçait  à  quel  point  les  Dieux  fe 
croyoient  outragés  par  cette  forte  de  M  Sur  te 
mépris.  Le  Scholiafte  d'Euripide  (2)  ,  be?S' 
après  Hygin  (3)  ,  dit  que  cette  Déefle    0)Ch.  n* 
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*ou  <w    ^t01t  P^ée  de  ce  qu'on  avoit  laifîe  abo^ 
Dieux,      lir  une  fête  qu'on  avoit  accoutumé  de- 
L* lu'  c  L  célébrer  en  ion  honneur  ,  ce  qui  revient 
à  peu  près  au  même ,  &  étoit  également 
punifTable dans  les  principes  de  la  Théo- 
logie de  ce  temps  là.  D'autres  enfin  (a) 
donnent  pour  fondement  à  la  haine  dé 
cette  Déeffe  l'avanture  du  filet  fabriqué 
dans  cette  lile ,  par  le  moyen  duquel 
Vulcain  découvrit  aux  Dieux  l'adultère 
de  fa  femme  avec  Mars.  Le  fçavant  Scho- 
(*)  Sur  le  i.  liafte  d'Apollonius  (i)  ,  dit  après  Myr- 
gonLte7. Ar"  ^US  ^e  Lesbos  ,  que  c'étoit  Medée  ,  au  • 
retour  des  Argonautes  ,  qui  avoit  infec- 
té les  femmes  de  Lemnos  ;  mais  cette 
opinion  qui  change  le  temps  de    cet 
événement,  n?à  été  fuivie  par  aucun- 
autre  Ancien. 

Puifque  cet  avantureefl  généralement 
atteftée,  il  fuffit  pour  la  ramener  à  l'Hif^ 
toire  ,  de  faire  difparoître  l'Epifode  dur 
courroux  de  Venus,  Se  dire  que  ces 
femmes  ,  jaloufes  des  Efclaves  qu'on 
leur  avoit  préférées,  s'en  vengèrent  dans 
le  temps  qu'une  partie  des  hommes  de 
Pille  étoient  abfens  &  occupés  à  la 
guerre  de  Thrace.  Comme  ce  fut  dans 
ces   circonftances  que   les  Argonautes. 

(a)  Laâ,  fur  le  Livre  V.  delà Thebaid  de  Stace.  Valer. 
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abordèrent  à  Lemnos  ,  ces  femmes  ac-    "/£££ 
coururent  fur  le  rivage  pour  s'oppofer  à     Dieux, 
leur  defcente  ;  il  s'y  livra  même  un  com*  L#  UI* c*  Io 
bat  (1)  ;  mais  nos  Guerriers  ,  qu'elles-    (o  soph* 
prenoient  pour  leurs- maris ,  s'étant  fait Lemn* 
connoître  ,  elles  les  reçurent  agréable- 
ment.   Ils  demeurèrent  deux  ans  dans 
cette  Ifle  ,  où  ils  eurent  plufieurs  enfans, 
qui  furent  ces  Myniens  dont  j'aurai  oc- 
cafion  de  parler  dans  la  fuite.  Hypfiphile 
pour  fa  part  en  eut  deux  de  Jafon  ,  dont 
l'un  fut  appelle  Thoas  comme  fon  grand 
père  ,  l'autre  Euneus,  qui  commandoit- 
les  Lemniens  au  fiége  de  Troye. 

De  Lemnos  les  Argonautes  allèrent1 
en  Samothrace  ,  d'abord  pour  accom- 
plir le  vœu  qu'Orphée  avoit  fait  pendant- 
la  tempête  dont  nous  avons  parlé  ;  &  en 
fécond  lieu  ,  parce  que  Caftor  &  Pollux, 
fuivant  Diodore  de  Sicile  (2)  ,  fouhai-    (*)!-*▼•  *•• 
toient  d^être  initiés  aux  myfteres  qu'on 
célebroit  dans-  cette  Ifle  pour  rendre  les 
Dieux  favorables  à  leur  navigation. 

Comme  ils  étoient  en  mer  au  fortir 
de  Lemnos  ,  les  Tyrrheniens  leur  li- 
vrèrent, un  fanglant  combat ,  où  tous' 
nos  Héros  furent  blefTés,  excepté  Glau- 
cus  qui  difparut  &  fut  mis  au  nombre 
des  Dieux  de  la  mer  (3).  De-là  ils  en-  (?)  ?*"& 
trerent  dans  l'Hellefpont ,  tournèrent  dttf^tl^ 
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Héros     côté  de  PAfie  ,  &  abordèrent  fur  les  cô~ 

°  d^".     tes  de  la  petite  Myfîe  ,  au  deffus  de  la 

L.111.C.  j.  Troade;  &  ce  fut-là  qu'Hercule  ,  Teia- 

mon  ,   ôc    Hylas    les  abandonnèrent  , 

comme   je  le  dirai  plus  au   long  dans 

^™*  la  fuite  (i). 

De-là  les  Argonautes  abordèrent  à 
Cyzique  ,  ville  fîtuée  au  pied  du  mont 
Dyndime,  dont  Cyzicus  étoit  Roi.  Ou- 
tre les  Molions  qui  habitoient  fa  ville  , 
(i)Loc.  cit.  Apollonius  de  Rhodes  (2)  dit  qu'il  y 
avoit  des  Géants  ,  qui  avoient  chacun 
fïx  bras  &  fix  jambes ,  que  Junon  avoit 
fait  fortir  de  terre  pour  faire  périr  Her- 
cule ;  c'eft-à-dire  quelques  Pirates  qui 
croifoient  fur  ces  côtes  avec  fîx  Vaif- 
feaux ,  marqués  parle  nombre  de  leurs 
bras  ,  &  de  leurs  jambes  ;  ou,  ce  qui  re- 
vient au  même  ,  quelques  Brigands  qui 
ravageoient  le  pays  ;  ainfi  que  nou* 
Tapprenons  de  Polygnote ,  cité  par  les 
anciens  Sholiaftes  :  car  on  donnoit  le 
nom  de  Géants  à  ces  fortes  de  bandits  > 
auffi-bien  qu'à  ceux  qui  étoient  d'une 
taille  extraordinaire.  Le  Roi  averti  par 
un  Oracle  de  l'arrivée  de  ces  Etrangers, 
les  reçut  favorablement  ;  &  après  leur 
avoir  donné  des  rafraichiffements  ,  &: 
les  avoir  comblés  de  prefents  ,  ils  par- 
tirent i  mais  un  vent  contraire  les  ayant 
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eb-ligés  de  relâcher  pendant  la  nuit ,  dans      H  E.R  °. & 

t  a  -r%  s-*       •  •    r  .ou  demi- 

le  même  Port ,  t^yzicus  qui  tut  averti  Dieux, 
qu'un  VaifEeau  venait  d'arriver ,  croyant  L' IiL  ° L 
que  c'étoit  les  Pelafges  fes  ennemis  ,  alla 
les  attaquer  ,  &  fut  tué  dans  le  combat , 
par  Jafon  même  ,  qui  pour  expier  cette 
mort ,  quoiqu'involontaire ,  après  avoir 
fait  à  ce  Prince  de  magnifiques  funérailles, 
offrit  un  facrifice  à  la  mère  des  Dieux  , 
Se  lui  fit  bâtir  un  Temple  fur  le  mont 
Dyndime  ,  en  fe  fervant  de  l'eau  d'une 
fontaine  que  la  DéefTe,  fuivant  les  Poè- 
tes ,  avoit  fait  fortir  de  terre  ;  c'eft- à-dire 
au  rabais  du  merveilleux,  que  les  Argo- 
nautes trouvèrent  dans  un  lieu  inconnu* 
Clyte ,  femme  de  ce  Roi  *  n'ayant  pu 
furvivre  à  la  mort  d'un  époux  qu'elle 
aimoit  tendrement  ^  fe  pendit  de  dé- 
fefpoir ,  ainfî  que  le  rapportent  Apollo- 
nius &  fon  Scholiafte ,  qui  avoit  emprun- 
té PHiftoire  que  je  viens  de  raconter 
du  Périple  de  Caliifthene. 

Au  fortir  de  Cyzique,nos  Voyageurs 
s'arrêtèrent  dans  la  Bebrycie ,  qui  étoit 
l'ancien  nom  de  la  Bithynie  ,  fi  nous  en 
croyons  Servius  (1).  Là  regnoit  Amy-  (OSurleje^ 
eus  y  qui  avoir  coutume  de  défier  au^*E3"eid' 
combat  du  Cefte  ceux  qui  arrivoient 
dans  fes  Etats.  Pollux  accepta  le  défi  ; 
mais  ayant  appris  c^ue  ce  Prince  lui  dret 
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•/demV  Çolt  des  embûches  pour  le  faire  périr  ] 

Dieux,      il  appella  à  Ton  fecours  quelques-uns  de 

■  '  fes  Compagnons,  &  le  fit  périr  lui-même. 

Theocrite  ,  dans  l'Idylle  qu'il  à  compo- 

(Oidyll.22.  fée  en  l'honneur  des  Diofcures  (i)  ,  dé- 
crit ce  combat ,  ainfî  que  Valerius  Flac- 

(2)Livi4.     eus  (2).  Virgile  toujours  attentif  à  gar- 
der la  vraifemblance ,  parlant  de  Butés  , 
célèbre  dans  le  combat  du  Cette ,  dit  qu'il  : 
venoit  du  pays  des  Bebryciens  ,  &  qu^il 
fe  vantoit  de  tirer  fon  origine  d'Amy- 

t*)£n,l.  j.     eus  (3). 

Après  la  mort  d'Amycus,  les  Argo- 
nautes fortirent  de  fes  Etats  pour  conti- 
nuer leur  voyage;  mais  un  coup  de  vent 
les  ayant  jettes  fur  les  côtes  de  Thrace  , 
ils  prirent  terreàSalmydefïe ,  où  regnoit 
Phinée ,  fils  de  Phœnix.  Prince  vieux  & 
aveugle  ,  qui  étoit  fans  ceiïe  tourmenté 
par  les  Harpyes.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
font  régner  Phinée  dans  la  Bithynie  ; 
d'autres  dans  l*Arcadie  ;  mais  l'opinion 
la  plus  commune  ,  &  celle  que  fuit  Ser- 
(4)  s«r  le  vius  (4),eft  qu'il  étoit  Roi  de  Salmidefîs 

vers  210.  de  jansla  Thrace.  Il  avoit  époufé  Cleobule, 

I  Enéide.  „  A  r  * 

félon  le  même  Auteur,  ou  L»leopatre(j), 
WApollu».  fi,ie  d*0ryth:e  &  d'Apollon,  ou  plutôt 

de  Borée ,  Roi  d'une  partie  de  la  Thrace, 
&  fon  voifîn  ;  &  en  avoit  eu  deux  fils  , 
plexippe  &  Pandion  j  mais  ayant  <lans  là  ] 


Her  os 
ou  demi- 
Dieux. 
L.  III.  CI. 

(j)Apollod. 
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fuite  répudié  cette  Princeffe  pour  épou- 
fer  Idea  ,  fille  de  Dardanus  (1)  ,  cette 
marâtre  y  pour  fe  défaire  de  ces  deux 
Princes ,  les  accufa  d  avoir  voulu  la  des- 
honorer ,  &  le  trop  crédule  Phinée  leur 
fit  crever  les  yeux.  Les  Dieux  ,  ajoute- 
t-on  ,  pour  le  punir  fe  fervirent  du  mh 
niftere  de  rAquilon,qui l'aveugla;ce  qui 
veut  dire  fans  doute  que  Borée  fon 
beau  père  lui  fit  le  même  traitement  qu'il 
avoit  fait  à  fes  deux  fils. 

Comme  les  traditions  de  ces  anciennes 
hiftoires  n'ctoient  jamais  uniforme  ,  il  y 
a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  Phinée 
fut  aveuglé  par  Neptune  (2) ,  pour  avoir  (zjApollod. 
enfeigné  aux  Argonautes ,  le  chemin  de 
la  Colchide  :  d'autres  que  ce  fut  pour 
avoir  révélé  le  fecret  des  Dieux  ;  ce  qui 
marque  quelque  indiscrétion  de  cePrin- 
|ce  ,  femblable  à  celle  de  Trrefias.  On 
ajoute  qu'il  fut  en  même  temps  livré  à 
la  perfécution  des  Harpyes.  Ces  monf- 
Itres  ,  dont  les  Poètes  ont  tant  parlé, 
étoient  félon  Hefiode  ,  enfans  de  Thau- 
mas  &  d'Eleétra.  C'étoient  trois  filles  , 
«nommées  Celeno  ,  Ocipete,&  Aello  , 
qui  avec  un  vîfage  de  femme  avoient  un 
ibec  &  des  ongles  crochus,  &  un  ventre 
îprodigieufement  gros(^). Elles  caufoienr 

(a    Virginci  vAucrurn  vulins  ,  faeJijJiwa  ventris 
I  pyoluvies  yHncœque  miinns  ,  &  falluia  foncer 
I  Q?*f*«*e\ip%.  /En.  1. 3 . 
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*oudR°'S    ^a  ^ammc  Par  tout  °ù  e^es  paflbîent  , 
Dieux/    enlevoient  les  viandes  fur  la  table  de 

£.111. ci.  Phinée  ,  infe&oient  ce  qu'elles  tou- 
choient ,  &  prédifoient  l'avenir. 

Phinée  ayant  reçu  favorablement  les 
Argonautes ,   &  leur  ayant  promis  un 

(x)  Servki*  guide  (i)  pour  les  conduire  à  travers  les 
m  3.  nej  t  roches  Cyanées ,  ou  Symplegades,  dont 
le  paffage  étoit  regardé  alors  comme 
extrêmement  dangereux  ,  ils  s'offrirent 
d'employer  tous  leurs  efforts  pourle  dé- 
livrer de  laperfécution  de  ces  monftres, 
&  Calais  &  Zethès ,  enfans  de  Borée, . 
qui  avoient  des  ailes  ,  les  pourfuivirent 
fans  relâche  jufqu'aux  IflesP/ota?,  dans 
la  merd'Ionie;&  ce  fut-là  qu'ils  reçurent 
ordre  des  Dieux  par  le  miniftere  dlris , 
de  les  laiffer  tranquillles  ,  &  de  s'en  re- 
tourner. Ce  retour  «-p*?*  ,  fît  changer  de 
nom  à  ces  Ifles ,  qui  depuis  ce  temps-là 
furent  appellées  Strophades. 

Cette  fiftion  cache  fans  doute  quelque 
vérité  ;  aufïï  on  s'eft  donné  beaucoup  de 
peine  pour  la  découvrir.  Palephate  pré- 
tend que  les  Harpyes  étoient  les  filles 
mêmes  de  Phinée  qui  le  ruinoient  pat 

(z)  îbid.  leurs  débauches.  Selon  Servius  (2) ,  c'é- 
toient  les  Furies  qui  lui  reprochoient 
fans  ceffe  fa  cruauté  à  l'égard  de  fes  en- 
fans  ;  &  il  eft  vrai  que  Virgile  a  confondu 
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les  Harpyes  avec  ces  Déeffes  (1).  M.  le   H*  ™? 
Clerc  (2)   prend  les  Harpyes  pour  un     °ï)i^" 
amas  de  Sauterelles ,  qui  après  avoir  ra-   L«  iH.cl 
vagélaBithynie&  laPaphlagonieycau-  %J^j^^ 
fcrent  la  famine  ;  &  il  faut  avouer  que  l+. 
l'explication  qu'il  donne  de  cette  Fable    ^2)  Bibl. 
eft  fort  ingénieufe.  Le  mot  Arbé,  dît-il ,  univ.T.*. 
dont  celui  d'Harpye  a  été  formé ,  veut 
dire  une  fauterelle  ;  &  comme  le  vent  du 
Nord  en  délivra  le  pays  ,  les  ayant  pouf- 
fées  jufqu'à  la  mer  d'Ionie ,  où  elles  pé- 
rirent ,  on  publia  que  les  enfans  de  Bo- 
rée ,  leur  avoient  donné  la  chaffe,  Tout 
ce  que  les  Poètes  ,  ajoute-t-il  enfuite  , 
ont  dit  des  Harpyes  ,  convient  aux  fau- 
terelles.  Caufer  la  famine  ,  n'eft-ce  pas 
enlever  les  viandes  fur  la  table  même  des 
Rois  ?  Dire  qu'elles  font  invulnérables  , 
eft  vrai  fans  doute  eu  égard  à  leur  nom- 
bre prodigieux:qu'ellesétoientles  chiens 
de  Jupiter  ou  de  Junon  ,  qu'elles  prédi- 
foient  l'avenir  ,  &  que  c'<étoit  leTartare 
qui  les  avoit  vomies  ;  enfin  qu'elles  reve- 
noient  à  mefure  qu'on  les  chafïbit  :  tout 
cela  ne  fignifie-t-il  pas  que  ce  fléau  étoit 
regardé  comme  un  effet  de  la  colère  du 
ciel  ,  que  les  Dieux  faifoient  fortir  du 
fond  de  l'abyfme  ,  qu'il  annonçoient  la 
famine  &  la  défolation  ,  que  toute  l'a- 
dreffe  humaine  ne  fçauroit  arrêter  le  dé- 
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oudemi.S  êât  <Iu,eUes  f°nt  \  &  <3ue  fi  d'autres  ont 
Dieux,  ajouté  qu'elles  étoient  filles  de  Neptune 
A.I1LC.  I.  &  de  la  Terre ,  c'eft  que  l'ancienne  Phy- 
fïque  enfeignoit  que  tous  les  infe&es 
étoit  formés  du  mélange  de  la  terre  & 
de  l'eau.  On  peut  ajouter  encore  que  les 
noms  que  les  Anciens  leur  donnoient,, 
quadrent  à  merveille  avec  cette  expli- 
cation ,  puifque  Ocipete  veut  dire  qui 
vole  ;  Cékno  ,  obfcurité  ,  nuage ,  &  Aelloy 
tempête  ;  elles  volent  en  effet ,  obfcur- 
ciffent  L'air  &  caufent  plus  de  ravages 
que  les  plus  grandes  tempêtes, 

Quelques  heureufes  que  foient  ces 
conjeftures,  je  ne  fçaurois  m'y  rendre;  i  °. 
Parceque  la  fcéne  de  cet  événement 
n'ayant  pas  été  dans  la  Eithynic  ,  mais 
dans  la  Thrace  ,  le  vent  du  Nord  ne 
fçauroit  avoir  pouffé  les  Harpies  vers  les 
Strophades.  2°.  Pour  foutenir  cette  ex- 
plication il  faut  ne  regarder  Calais  ôc 
Zethès  que  comme  des  perfonnages  allé- 
goriques ,  contre  le  fentiment  de  toute 
l'Antiquité,  qui  les  prend  pour  des  Hé- 
ros ,  enfans  de  Borée  Roi  de  Thrace , 
mais  confondu  quelque  fois  avec  le  vent 
de  même  nom  ,  &  d'Orythie  ,  fille  de 
Pandion  Roi  d'Athènes.  Phinée  avoit 
époufé  leur  fœur ,  &  il  n'eft  pas  éton- 
nant  qu'ayant  trouvé  leur  beau-frere 

dans 
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clans  Pctat  où  je  viens  de  le  repréfenter  ,  H0*  Je^* 
sls  l'ayent  fecouru  de  tout  leur  pou  oir.  Dieu*. 
Mais  qu'étoient-ce  donc  que  ces  Har-  t-.m.Cl. 
pyes  ?  Pour  moi  je  crois  que  P  Antiquité 
a  voulu  défignerpar  ces  prétendus  monf- 
tres  quelque  voifîn  inquiet  &  remuant , 
ou  plutôt  quelques  Corfaires  qui  fai- 
foient  de  fréquentes  descentes  dans  les 
Etats  de  Phinée.  Comme  ils  pilloient 
fans  doute  la  campagne  &  les  villages  , 
ils  enlevoient  à  la  lettre  les  mets  qu'on 
lui  avoit  fervi  ;  &  fî  l'on  difoit  qu'ils 
étoient  les  chiens  de  Junon  ,  c'eft  qu'on 
regardoit  les  ravages  qu'ils  commettoiënt 
comme  un  effet  de  la  vengeance  célefte. 
Calais  &  Zethès  ,  avec  un  Vaiffeau  que 
Phinée  fit  équiper,leur  donnèrent  lachaf- 
fe,&  les  pourfuivirent  jufqu'aux  Ifles 
Strophades,où  ils  les  firent  périr  ,  ou  les 
perdirent  de  vue.  Ce  que  dit  Apollodo- 
re  (1)  qu'une  des  Harpyes  tomba  dans  le  (i)  Liv,  2, 
fleuve  Tigrés  fur  les  côtes  du  Pelopon- 
nefe,depuis  nommé  Harp;s,où  elle  périr, 
veut  dire  fans  doute  qu'un  de  ces  Cor- 
faires fit  naufrage  à  l'embouchure  de  ce 
fleuve  ;  &  ce  qu'il  ajoute  encore  que 
l'autre  ayant  volé  jufqu'aux  Echinades, 
rebrouffa  chemin ,  &  ne  pouvant  plus  fe 
foutenir ,  tomba  dans  la  mer ,  fignifie  que 
ce  fut  là  que  périt  le  fecoud  Corfaire- 
TomtPl.  S 
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Héros  Biodore  de  Sicile  (i)  raconte  cette 

°  Dieux".      avanture,fans  parler  des  Harpyes,  lui  qui 
L.ui.c.  i.   ne  néglige  gueres  les  fables  anciennes  :  il 
dit  feulement  qu'Hercule,quin'avoit  pas 
(0  liv.  4-  encore    abandonné    les    Argonautes  , 
n'ayant  pu  obtenir  de  Phinée  la  liberté 
des  jeunes  Princes  qu'il  tenoiten  prifon  , 
lui  ôta  la  vie ,  &  leur  partagea  fes  Etats. 
Après  avoir  reçu  de  Phinée  des  avis 
falutaires  pour  le  refte  de  leur  navigation, 
&  fur-tout  pour  le  pafTage  des  Cyanées 
ou  Symplegades ,  les  xArgonautes  quit- 
tèrent la  1  hrace  ,  &  entrèrent  dans  le 
Pont—Euxin. 

Les  Cyanées  font  deux  amas  de  ro* 
chers  à  l'entrée  du  Pont  -  Euxin  }  d'une 
figure  irréguliere  ,  dont  une  partie 
eft  du  côté  de  l'Afie,l'autre  de  l'Europe, 
ôc  qui  ne  laifTent  entre  eux ,  félon  Stra- 
bon  (2),qu'un  efpace  de  vingt  ftades;  en- 
forte  que  les  flots  de  la  mer  qui  viennent 
s'y  brifer  avec  bruit,font  élever  unefumée 
qui  obfcurcit  l'air,  &  rendent  ce  paiTagc 
allez  difficile.  Comme  à  mefure  qu  on 
Vapproche^ou  qu'on  s'éloigne  d'un  objet 
fenblable ,  les  extrémités  qui  le  forment 
femblent  auffife rapprocher  ous^éloigner, 
oncroyoitquandonvoyoitdeloincesro- 
chers,qu'ils  étoient  mobiles,&  qu'ils  fe  r  ap- 
prochoientpour  engloutir  les  VaifTeux, 
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ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Simple-    Hetio_s 
gades  ,  qui  lignine  qu  ils  s  entrecno-      Dieux. 
quoient  (a)  ,  &  c'eft-là ,  félon  Pline  f    l-UItti 
l'origine  de  cette  Fable. 

Effrayés  à  la  vue  de  ce  Détroit ,  nos 
Voyageurs  lâchèrent  une  colombe  qui 
le  traverfa  heureufcment,enfuite  de  quoi 
ils  tentèrent  eux-mêmes  le  pafTage.  Cette 
colombe  dont  parlent  les  Poètes ,  n'étoit 
autre  chofe  qu'un  bâtiment  léger  que 
leur  avoit  donné  Phinée  ,  &  dont  le  Pi- 
lote connoiflbit  bien  ce  détroit.  Ce  n'efl: 
pas  ,  au  refte  ,  ici  une  fimple  conje&ure* 
puifqu'Apollodore  dit  pofitivement  que 
ce  Prince,pour  raffurer  les  Argonautes, 
leur  avoit  donné  un  guide.  Homère  pré- 
tend quec'eft  Junon  qui  les  favorifa  dans 
cette  occafîon;  ce  qui  veut  dire  que  Taity 
dont  cette  DéefTe  étoit  le  fymbole  ,  fut 
tranquille  &  ferain;&  fi  on  a  ajouté,  iQ. 
|  que  la  colombe  y  perdit  fa  queue  ,  &  la 
Navire  Argo  un  morceau  de  fa  poupe  5 
c'eft  que  ces  deux  bâtimens  heurtèrent 
contre  un  de  ces  rochers ,  &  que  le  pre- 
mier y  eut  fon  gouvernail  brifé  2°.  Que 
depuis  ce  jour-là  Neptune  fixa  ces  ro- 
chers ,  c'efi  parce  que  ce  paflage  une 
fois  bien  connu  f  on  ne  fît  plus  tant  de 

}$\u      l**  On  avoit  la  même  idée  des  rochers  du  Détroit  de 
$t)  lia ,  comme  nous  k  diron*  dans  l'Hilloirc  d'Ulyflè. 

Sij 
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*ud*£î*    difficulté  de  le  tenter,  &  le  commerce 

Dieux,     fut  dès  lors  libre  dans  cette  mer.  En  effet, 

il.  c.  i.  £  nous  en  crûyons  Plutarquc ,  ce  fut  dans 

ce  voyage  des  Argonautes  que  s'établit 

le  commerce  des  Grecs  dans   le  Pont- 

Euxin  ,  Jafon  l'ayant  nettoyé  des  Corfai- 

res  qui  l'infe&oient. 

Aufortir  de  ce  pafiage,nos  Voyageurs 
tournèrent  du  côté  de  PAfie  ,  &  abor- 
dèrent au  pays  des  Mariandinîens ,  où 
Lycus,  qui  en  étoit  Roi ,  &  Grec  d'ori- 
gine, les  reçut  favorablement;  mais  pen- 
dant leur  féjour  dans  ce  pays-là  ils  per- 
dirent deux  de  leurs  compagnons  ;  Id- 
mon  fils  d'Abas ,  qui  mourut  de  la  blef- 
fure  d'un  fanglier  ,  &  le  Pilote  Tiphis, 
On  leur  fit  de  magnifiques  funérailles  ; 
Se  après  qu'on  eut  mis  Ancée  à  la  place 
de  Tiphis ,  on  fe  rembarqua ,  &  une  tem- 
pête ayant  contraint  nos  Héros  d'abor- 
der à  l'Ifle  d'Arecie  ,  ils  y  trouveren 
lesenfansde   Fhryxus,  qu'^etès  leurt 
ayeul  maternel  envoyoit  dans  la  Grèce 
pour  y  recueillir  la  fucceffion  de  leur 
père  ;  &  les  ramenèrent  dans  la  Colchi-   * c 
de  ,  après  un  rude  combat  qu'ils  eurent  à   j  ,°- 
cfluy er  contre  certains  oifeaux ,  qui  félon   j lr- 
Apollonius  de  Rhodes  &  Pomponius   j 
Mêla  ,  lançoient   de    loin  des  plumes   j  ? 
mçurtrieres  ;  c'eft-à-dirc  ,  fans  doute  , 
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contre  les  habitans  de  cette  Ifle  qui  les  "faRe^f 
pourfuivoient  à  coups  de  flèches.  Il  ne     Dieux. 
leur   arriva    rien  de   confidérable  de-L'lli"-Crl  " 
puis  lMfle  de  Mars,  jufqu'à  iEea,  capi- 
tale de  la  Colchide  ,  le  théâtre  de  leurs 
grandes  avantures. 


CHAPITRE   IL 

Ce  qui  arrriva  aux  Argonautes  dam 
la  Colchide* 

PENDANT  que  Jafon  &  fes  com- 
pagnons avoient  paffé  la  nuit  à  déli- 
bérer de  quelle  manière  ils  fe  préfente- 
roient  le  lendemain  au  Roi ,  &  comment 
ils  s'y  prendroient  pour  lui  demander  les 
biens  que  Phryxus  avoit  laiflés  en  mou- 
rant ,  iEetès  de  fon  côté  averti  de  leur 
arrivée, &  du  motif  de  leur  voyage,  & 
effrayé  de  plus  par  un  fonge  funefte  , 
cherchoit  les  moyens  de  les  faire  périr  > 
ou  du  moins  leur  chef,  comme  le  plus 
ïnterefTé  dans  cette  affaire.  Ainfî  quand 
les  Argonautes  parurent  devant  lui ,  ce 
Prince  prefcrivit  à  Jafon  ,  qui  demandoit 
la  Toifon  d'or ,  des  conditions  fi  dures  , 
qu'il  crut  ou  qu'il  fe  défifteroit  de  foo 
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o"emi!  de.ffeMI  '  ou  q"'51  y  fuccomberoit.  Il  n'y 
Dieux,  a  nen  là  que  de  naturel ,  mais  comme  la 
h. m. eu.  relation  de  ce  voyage  fut  apparemment 
écrite  dans  cet  ancien  langage  de  la  Grè- 
ce ,  qui  étoit  prefque  le  même  que  celui 
^ueCadmus  y  avoit  apporté,  c'eft-à-dire, 
le  Phénicien,  ceux  qui  dans  la  fuite  vin- 
rent à  le  lire ,  y  trouvant  beaucoup  d'ex- 
pre/ïïons  qu'ils  n'entendoient  plus,  &qui 
prefentoicr-  pluflSurs  fens,  prirent  celui 
qui  paroiflbit  le  plus  merveilleux  y  & 
débitèrent  au  fujet  d'une  avanture  toute 
fimple  ,  des  fables  auflî  extraordinaires 
que  difficiles  à  expliquer.  Les  Poètes  fur- 
tout  qui  firent  de  cette  hifloire  le  fujet 
de  leurs  Poèmes  ou  de  leurs  Tragédies  , 
cherchèrent  à  l'embellir.  L'intervention 
des  Dieux  fi  ordinaire  dans  les  anciens 
Ouvrages  ,  &  l'amour,  ces  deux  grands 
reiTorts  ,  furent  la  machine  qu'ils  em- 
ployèrent. Apollonius  de  Rhodes  &  O- 
nomacrite  ,  apparemment  après  d'autres 
Poètes  encore  plus  anciens  ,  car  l'Argo- 
naute Orphée  lui-même  avoit  compofé 
un  Poëme  à  ce  fujet ,  difent  que  Junon 
qui  chérifToit  Jafon  ,  &  Minerve  con- 
vinrent enfemble  qu'il  falloit  rendre 
Medée  amoureufe  de  ce  Prince, ne  dou- 
tant pas  que  poffedant  à  fond  l'art  des  en- 
ebantemens ,  elle  ne  le  tirât  heureufement 
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des  périls  ou  ilalloit  être  expofé.  Cepen-  Haot 
dant  Jafon  &  Medée  fc  rencontrèrent  joie^T 
hors  de  la  ville  près  du  Temple  d'Hécate,  L*lu-  c  * 
où  ils  étoient  allés  l'un  &  l'autre  implo- 
rer le  fecours  de  la  DéeiTe  ;  &  Medée 
qui  prenoit  déjà  un  tendre  intérêt  à  Jafon, 
lui  promet  toute  forte  de  fecours  ,  s'il 
veut  lui  donner  fa  foi.  Après  des  fermens 
mutuels  ils  fe  féparent  ,  &  Medée  va 
préparer  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour 
fau  ver  fon  Amant  ;  car  le  Pvoi  avoit  pref- 
crit  que  pour  avoir  la  Toifon  qu'il  étoit 
venu  chercher  de  fi  loin,  il  devoit  d'abord 
mettre  fous  le  joug  deux  taureaux  ,  pré- 
fent  de  Vulcain,  qui  avoientles  pieds  6c 
les  cornes  d'airain ,  &  qui  vomifToient 
des  tourbillons  de  feu  &  de  flammes  ;  les 
attacher  à  une  charrue  de  diamant  ,  & 
leur  faire  défricher  quatre  arpens  d'un 
champ  confacré  à  Mars  ,  qui  n'avoient 
jamais  été  labourés  ,  pour  y  femer  les 
dents  d'un  dragon  ,  d'où  dévoient  fortir 
des  hommes  armés ,  qu'il  falloit  tous  ex- 
terminer fans  qu'il  en  refiât  un  feul  (a)  ; 
enfin  tuer  le  monftre  qui  veilloit  fans 
cefle  à  la  confervarion  de  ce  précieux 

(a)  Côtoient  fuivant  les  anciens  Mythologues  ,  les  dents 
de  ce  Dragon  de  la  fontaine  de  Mars  que  Cadmus  avoit  tué, 
&  dont  Minerve  en  avoir  donn<?  une  partie  à  /Eetès  ,  pour 
faire  périr  celui  qui  viendroit  un  jour  dans  le  fcdeiTein  ciea- 
kver  la  Toifon  d'or. 

S  iiij 
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ouEdemi£  dépôt  ,  &  exécuter  tous  ces  travaux  e?î 
Dieux,  un  jour,  Jafon  sûr  du  fecours  de  Médée* 
accepta  tout ,  &  le  lendemain  matin  or* 
s'aflemble  hors  de  la  ville  dans  le  champ 
de  Mars:  le  Roi  d'un  côté ,  accompagné 
d'une  foule  de  fujets  accourut  à  ce  fpec- 
tacle  ;  de  l'autre  le  chef  des  Argonautes 
avec  tous  fes  compagnons-,  concernés  à 
la  vue  du  danger  auquel  il  ailoit  s'expo- 
fer.  On  lâche  les  taureaux  dont  la  vue 
feule  fait  frémir  les  fpe&ateurs.  Jafon 
les  apprivoife ,  les  met  fous  le  joug  ,  la- 
boure le  champ  ,  y  feme  les  dents  du 
dragon  de  Mars;&  lorfqu'il  en  voit  for- 
tir  des  combattais  ,  il  lance  une  pierre 
au  milieu  d'eux  qui  les  met  fi  fort  en  fu* 
reur,qu5ils  s'entretuent  les  uns  les  autres  ; 
va  chercher  le  monftre  qui  gardoit  la 
Toifon  d'or,  l'afToupit  avec  les  herbes 
enchantées  &  un  breuvage  préparé,  que 
fon  amante  lui  avoit  donnés,  lui  ôte  la 
vie ,  &  enlevé  le  précieux  dépôt  ;  retour- 
ne vi&orieux  à  fon  Vaifleau  ,  où  Medée 
l'étant  allé  trouver  la  auit ,  il  met  à  la 
voile ,  &  part  avec  elle. 

On  pourroit  dire  feulement  que  tou* 
tes  ces  Fables  ne  font  qu'un  pur  jeu  de 
l'imagination  des  Poètes  ,  qui  contraires 
en  cela  aux  Hiftoriens ,  ne  racontent  ja- 
mais fans  machine  les  faits  qui  font  lç 
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fondemenr  de  leurs  Poèmes.  Cependant 
le  célèbre  Bochart  qui  connoifïbit  par- 
faitementle  génie  deslangues  de  l' O  rient, l 
a  crû  trouver  dans  celle  des  Phéniciens 
le  dénouement  de  la  plupart  de  ces  fic- 
tions :  &  comme  perfonne  n'a  mieux 
réuffi  que  lui  dans  l'explication  de  cette 
Fable  ,  ce  font  fes  idées  que  je  vais  pro- 
pofer.  Medée  que  Jafon  avoit  promis 
d'époufer  &  d'emmener  dans  la  Grèce  , 
follicitée  par  Calciope  fa  fœur ,  veuve 
de  Phryxus ,  qui  voyoit  fes  enfans  en 
proye  à  l'avarice  d'un  Roi  cruel ,  aida 
fon  amant  à  voler  les  tréfors  de  fon  peref 
foit  en  lui  donnant  une  faufle  clef,  ou 
de  quelqu'autre  manière  ,  &  s'embarqua 
avec  lai- 
Cette  Hiftoire  étoit  écrite  ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit  ,  en  Phénicien ,  que  les 
Poètes  qui  font  venus  long-temps  après  9 
n'entendoient  pas  ,  &  ce  font  les  mots 
équivoques  de  cette  langue rqui  ont  don- 
né lieu  aux  fables  que  je  viens  de  rap- 
porter. En  effet ,  dans  cette  langue  le 
mot  Syrien  Gaza  (1)  fignifîe  à  la  lettre     (x)  K£. 
un  tréfonStfz/rqui  veut  dire  une  muraille,  .ph*i*&  *•  *• 
déiîgne  aufïï  un  Taureau  ;  &.on  exprime  c' 
dans  cette  langue  de  l'airain  r  du  fer  Se 
vm  dragon  7  par  le  mot  Nadia*  :  ainfî  au 
lieu  de  dire  que  Jafon  avoir  enlevé  u& 
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tréfor  que  le  Roi  de  la  Colchide  tenoït 
dans  un  lieu  bien  enfermé ,  &  qu'il  faifoit 
1  garder  foigneufement  ,  on  a  prétendu 
que  pour  enlever  une  Toifon  d'or,  il 
avoit  fallu  dompter  des  Taureaux  ,  tuer 
un  Dragon,  &  le  refte-  L'amour  de  Me- 
dée  pour  Jafon  ,  ce  grand  reflbrt  qu'E- 
lien  croit  avoir  été  inventé  (i)  par  Euri- 
pide dans  la  tragédie  de  Medée,  faite  à 
la  prière  des  Corinthiens  ,  n'a  rien  que 
de  fort  ordinaire  ;  ôc  cette  Princefle  qui 
abandonna  fon  père  &  fa  patrie  pour  fui- 
vre  Jafon  ,  fait  bien  voir  par  cette  con- 
duite qu'elle  en  étoit  amoureufe  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  faire  intervenir  Junon 
&  Minerve  dans  cette  intrigue,  qui  fut 
l'ouvrage  de  Calciope  ,  laquelle  pour 
venger  la  mort  de  fon  mari  &  fauver  fes 
enfans  ,  qu'xEetès  avoit  refolu  de  faire 
mourir  à  leur  retour  de  la  Grèce  ,  où  il 
les  avoit  envoyés ,  comme  je  Pai  dit  , 
employa  tous  fes  foins  pour  favorifer  la 
paffion  que  fa  fœur  avoit  conçue  pour 
Jafon.  On  peut  ajouter  encore  que  les 
quatre  jeunes  Princes  qu'il  avoit  ra- 
menés dans  la  Colchide  ,  ôc  qui  fe 
voyoient  expofés  à  la  fureur  de  leur 
grand-pere  ,  fi  les  Grecs  étoient  vaincus, 
les  fecoururent  de  tout  leur  pouvoir. 
Le  snême  Bochart  explique  très-heu- 


Hïb  0  s 

ou  demi- 

Dieux. 
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Expliquées  par  PHiJloirt.  4*9 
ireufement  la  circonftance  des  hommes 
armés  qui  fortirent déterre  &fs'entretue- 
rent.  Il  devoit  y  avoir  ,  félon  lui,  dans  L# 
cette  hiftoire  ,  une  phrafe  compofée  à 
peu  près  des  mots  qui  fignifient  Jafon  af- 
fembla  une  armée  de  foldats  armes  de 
piques  a X airain ,  prêts  à  combattre  ,  qu'on 
expliqua  ainfi  à  l'aide  de  mots  équivoques: 
il  vit  naître  des  dents  des  ferpens  taie  armée 
de  cinq  hommes  ,  ou  plutôt  de  foldats 
armés  cinq  à  cinq  ,  qui  étoit  la  manière 
ancienne  ,  fur-tout  chez  les  Egyptiens  , 
de  ranger  &  de  faire  marcher  les  troupes. 
On  peut  en  effet  très-bien  conjecturer 
que  Jafon  outre  fes  compagnons  ,  avoit 
pris  dans  le  pays  quelques  troupes  auxi- 
liaires, qu'on  publia  être  forties  déterre, 
parce  qu'elles  étoient  fujettes  du  Roi  de 
Colchide,&  du  même  pays,&  qui  périrent 
dans  le  combat  qui  fut  donné  apparem- 
ment entre  les  Grecs  &  les  Colques  :  car 
tout  ce  myftere  poétique  que  j'ai  expo- 
fé  ,  peut  très-bien  s'entendre  d'un  com- 
bat qui  rendit  les  Grecs  vi&orieux  & 
maîtres  de  la  perfonne  &  des  tréfors 
d'^Eetes.  Cette  explication  eft  fans  dou- 
te préférable  à  celle  de  Diodore  de  Sici- 
le, qui  dit  (i)  que  le  gardien  de  la  Toi-  (i)Liv#4,. 
fon  fe  nommoit  Draco,  &  que  les  trou- 
pes qui  le  fervoient  étoient  venues  de  la 
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M  e  a  o  i  Cherfonefe  Taurique ,  ce  qui  avoit  doflr 
d^T.1"    n^  '*eu  aux  Fables  que  je  viens  d'expié 
L.  m •  c.'ii.  quer. 

Oa  a  vu  dans  l'hiftoire  de  Cadmus 
que  les  anciens  Poètes  avoient  employé 
dans  Ton  hiftoire  la  même  fable  de  ces 
hommes  armés  nés  des  dents  du  Dragon 
de  Mars  ,  qui  s^entretuerent  tous  à  la  ré- 
ferve  de  cinq  ,  parce  qu'en  effet  une  pa~ 
reille  avanture  arrivée  à  ce  chef  de  Co- 
lonie ,  avec  le  fëcours  des  gens  qu'il 
avoit  levés  dans  la  Béotie  f  étoit  écrite 
dans  la  même  langue  ,  &  apparemment 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  qu4 
celle  de  Jafon* 

Je  fçais  qu'on  ne  convient  pas  géné- 
ralement que  la  Toifon  d'or  ne  fût  que 
les  tréïors  du  Roi  de  Colchide.Diodore 
de  Sicile  croyoit  que  c'étoit  la  peau 
d'un  mouton  que  Phryxus  avoit  immolér 
Se  qu'on  gardoit  trës-foigneufement,  à 
caufe  qu'un  Oracle  avoit  prédit  que  le 
Boi  feroit  tué  par  celui  qui  Penleveroit. 
Strabon  Se  Juftin  penfoient  que  la  Fable 
de  cette  Toifon  ,   étoit  fondée  fur  ce 
qu'il  y  avoit  dans  la  Colchide  destorreni 
qui  rouioient  un  fable  d'or,  qu?on  ramaf- 
foit  avec  des  peaux  de  mouton  ;  ce  qui 
fe  pratique  encore  aujourd'hui  vers  le 
Farc-Lou:s;oùîagoudre  d'orfe  recueilit 


HxpÏÏquteî  par  Ttïtfioire.    4*f  H„of. 
avec  de  femblables  toifons  ,  lefquelles    ôu"^ 
quand  elles  en  font  bien  remplies,peuvent    Dieux, 
être  regardées  comme  des  Toifons  d'or. 
Varron  &  Pline  prétendent  que  cette  '    h  ** 
Fable  tire  fon  origine  des  belles  laines 
de  ces  pays-là ,  &  que  le  voyage  qu'a- 
voient  fait  quelques  Marchands  Grecs 
pour  en  aller  acheter ,  avoit  donné  lieu 
à  la  fiftïon.  Gn  pourroit  ajouter  que 
comme  les  Colques  faifoient  un  grand 
commerce  de  peaux  de  martes,  &  d'autres 
Pelleteries  ,  ce  fut  peut-être  le  motif  du 
voyage  des  Argonautes. 

Palephate  (r)  a  imaginé  ,  on  ne  fçaït    0)  Drfn*- 
fur  quel  fondement ,  que  fous  l'emblème  cx9  ,c*i1*" 
de  la  Toifon  d'or  ,  on  avoit  voulu  par- 
ler d^une  belle  Statue  d'or  que  la  mère 
de  Feîbps  avoit  fait  faire,&  que  Phryxus 
avoit  emportée  avec  lui  dans  la  Golchide. 

Enfin  Suidas  croit  que  la  Toifon  d'or 
ëtoït  un  Livre  en  parchemin  qui  conte* 
noit  le  fecret  de  faire  de  For ,  digne  ob- 
jet de  l'ambition  ,  ou  plutôt  de  la.  cupi- 
dité, non-feulement  desr  Grecs ,  mais  de 
toute  la  terre  ;  &  cette  opinion  que  Tol- 
lius  a  voulu  faire  revivre ,  eft  fuivie  par 
lous  lès  Alchimifteso 
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Dieux. 
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CHAPITRE    I  IL 

Retour  des  Argonautes  dans 
la  Grèce. 

JA  s  o  N  étant  heureufement  venu  à 
bout  de  tous  fes  deffeins  ,  ne  fongea 
plus  qu'à  partir  &  à  cacher  fa  fuite  ;aînlî 
ayant  profité  d'une  nuit  obfcure, pendant 
laquelle  Medée  &  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient  étoient  venus  fe  rendre  à  fon 
vaifleau  avec  les  tréfors  d'iEetès ,  il  mit 
promptement  à  la  voile  ,  fe  doutantbien 
qu'il  alloit  être  pourfuivi.  Il  le  fut  en  ef- 
fet :  le  Roi  fit  promptement  mettre  en 
état  quelques  Vaiffeaux  qui  partirent 
fous  la  conduite  d'Abfyrthe  fon  fils,dans 
le  deffein  de  pourfuivre  le  ravhTeur.  On 
l'eut  bientôt  atteint  ;  mais  Jafon5fuivant 
Onomacrite  ,  ayant  pris  terre  avec  fon 
beau-frere,  l'emmena  avec  Medée  dans 
un  lieu  écarté  -,  fous  prétexte  de  traiter 
d'accommodement ,  où  lui  &  Medée  le 
rnaffacrerent ,  Se  répandirent  fes  membres 
fur  la  route ,  pour  retarder  la  marche  de 
ceux  qui  le  pourfuivoient  ,  &  fe  rem- 
barquèrent. 
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Le  Poète  que  je  viens  de    citer   ,    a     0ll  demi- 
fans  doute  imaginé  ce  fait ,  Duifque  nous     £ie»*-  f 
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verrons  dans  la  fuite  qu  Abfyrthe  pour- 
fuivit  encore  long-temps  la  Navire  Ar- 
go.  D'ailleurs  le  carafterc  de  Medée , 
que  je  donnerai  dans  un  Chapitre  parti- 
culier ,  ,&  où  je  ferai  voir  qu'elle  ne  fut 
pas  ni  auffi  méchante  ,  ni  auffi  coupable 
que  l'ont  reprefcntée  quelques  Poètes  , 
fur-tout  Euripide  ,  gagné  par  l'argent 
des  Corinthiens,  fera  difparoîtrejufqu' au 
foupçon  d'une  aétion  fi  barbare. 

Son  retour  dans  la  Grèce  efl  raconté 
par  d'anciens  Poètes  de  plufleurs  ma- 
nières bien  différentes  les  unes  des  autres  ; 
Se  quelque  extravagantes  que  foient  leurs 
relations  ,  ils  avoient  cependant  les  uns 
&  les  autres  l'avantage  de  trouver  dans 
les  lieux  qu'ils  lui  font  parcourir  ,  des 
monumens  qui  atteftoient  que  ce  Héros  y 
avoit  paffé  ,  &  leurs  relations  ont  été 
adoptées  ou  en  tout  ou  en  partie  ,  par 
de  graves  Hiftoriens,  tels  qu'Hecatée  de 
Milet ,  Timagete  ,  Timée  ,  &c.  Strabon 
même  ,  qui  n'y  ajoute  pas  foi ,  fait  men- 
tion des  monumens  trouvés  dans  les  lieux 
où  les  Poètes  que  je  vais  citer  ,  difent 
qu'ils  paflTerent. 

Onomacrite  lui  fait  parcourir  les  cotes 
orientales  derAfîe;traverferleBofphore 
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Dieux,  étant  entre  dans  je  ne  fçais  quel  Détroit 
t.  torC. m  ils  y  demeurèrent  neuf  jours  ,  au  bout 
defquels  ils  fe  trouvèrent  dans  l'Océan 
feptentrional ,  où  faute  de  vent ,  ils  furent 
obligés  de  débarquer  &  de  tirer  leur  Vaif- 
feau  Quelque  temps  après  un  douxzé- 
phir  les  avertit  de  rentrer  dans  leur  Vaif- 
feau,&  ils  voguèrent  en  prenant  toujours 
fur  la  gauche,  &  arrivèrent  à  PIfle  Peu- 
cefle ,  qui  n'étoit  point  inconnue  au  Pi- 
lote Ancée:  de-là  à  celle  de  Circé,  01* 
Jafon  envoya  à  la  découverte  ,  rencon- 
tra cette  PrincefTe ,  qui  après  lui  avoir 
appris  que  la  caufe  de  tous  fes  malheurs 
étoit  le  meurtre  d^Àbfyrte  ,  dont  cepen- 
dant elle  refufa  de  l'expier  y  ils  conti- 
nuèrent leur  route  ,  arrivèrent  aux  Co- 
lomnes  d'Hercule  ,  rentrèrent  dans  la 
Méditerranée ,  paiTerent  près  de  la  Si- 
cile y  ôc  tombèrent  dans  le  détroit  de 
Scylla  &de  Charybde  ,  où  ilsauroient 
infailliblement  fait  naufrage ,  fi  Tethys, 
pour  prévenir  le  malhsur  dont  fon  marî 
Pelée  étoit  menacé,  ne  les  en  eût  retirés» 
Le  fëjourdes  Sirènes  qui  n'en  eft  pas 
éloigné*  penfa  leur  être  auffi  fatal  que 
le  détroit  ;  mais  l'éloquence  d'Orphée 
les  fauva  du  péril  où  Hs  s'étoîent  enga-- 
gis.  Echapés  de  ce  nouveau  danger  >  ilr 
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arrivèrent  au  pays  des  Pheaciens  ,  où    **£££ 
ils  rencontrèrent  la  flotte  ennemie  qui      Dieux 
étoit  venue  par  un  autre  chemin  les  at-  l'llu  '     r 
tendre  là.  Les  chefs  de  cette  flotte  lui 
demandèrent  Medée,  &  on  convint  de 
part  &  d'autre  que  Jafon  feroit  obligé 
de  la  remettre  entre  leurs  mains  ,  fi  vé- 
ritablement il   ne  Pavoi*  pas  époufée. 
Mais  la  femme  d'Alcinoîis  qui  avoit  été 
prife  pour  juge  ,  ayant  fait  célébrer  la 
même  nuit  la  cérémonie  du  mariage  ;  & 
ayant  déclaré  aux  députés  de  la  flotte 
ennemie  qu'elle  fçavoit  à  n'en  point  dou- 
ter ,  que  Jafon  &  Medée  étaient  mariés 
dès  le  temps  qu'il  l'avoit  enlevée  ,   ils 
furent  obligés  de  la  lui  laifTer  ,   &  de 
s'en  retourner.  Cependant  nos  Voya- 
geurs fortirent  de  l'Ifle  des  Phéaciens  ; 
&  ils  étoient  déjà  arrivés  au  Golfe  d^Am- 
bracie  lorsqu'une  tempête  les  jetta  dans 
les  Syrtes  d'Afrique ,  où  ils  eurent  à  e£ 
fuyer  une  infinité  de  dangers.  Enfîn,reti- 
rés  d'un  endroit  fîpcrilleux,ils  gagnèrent 
le  Cap  Matée ,  où  fe  fit  l'expiation  du 
meurtre  d'Abfyrthe ,  ainfi  que  Circé  le 
leur  avoit  ordonné  ,  après  quoi  ils  arri- 
vèrent fur  les  côtes  de  Theflalie. 

Quelque  peu  vraifemblable  que  foit 
ce  voyage  ,  pour  un  temps  fur-tout  où 
la  navigation  n'étoit  gueres  perfeâion- 
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^"^f    née  ,  celui  que  leur  fait  faire  Apollonius 
Dieux,      de  Rhodes,l'eft  encore  moins.  Junon,dit 
t- III. C ni.  cc  Poëte  5  voulant  délivrer  les  Argo- 
nautes du  danger  où  les  mettoit  la  flotte 
d'Abfynhe  qui  les  pourfuivoit,  pouiToit 
la  Navire  Argo  du  côté  de  la  Grèce, 
lorfqu'ils  fe  refTouvinrent  que   Phinéc 
leur   avoit  dit  de  retourner  dans  leur 
pays  par  une  route  différente  de  celle 
qu'ils  avoient  tenue  en  allant  dans  la 
Colchide  ;  que  cette  route  avoit  été 
marquée  par  les  Prêtres  de  Thebes  en 
Egypte  ;  que  de  ce  pays  étoit  ancienne- 
ment forti  un  Conquérant ,   qui  après 
avoir  parcouru  l'Europe  &  l'Afïe,  & 
conquis  des  pays  infinis  ,  avoit  fondé 
plufieurs  villes  ,  &  entre'autres  ^Eéa  ca- 
pitale de  la  Colchide  ;   qu'on  voyoit 
gravés  chez  ces  anciens  peuples  fur  des 
colomnes  ,  les  chemins  &  les  routes  de 
tous  les  endroits  de  la  terre  &  de  la  mer 
où  Ton  pouvoit  voyager,  &  qu'il  étoit 
marqué  fur  ces  colomnes,  qu'il  y  avoit 
aux  extrémités  de  l'Océan  un  grand  fleu- 
ve ,  d'un  cours  très-étendu.  Ce  fleuve 
étoit  le  Danube,  ils  y  entrèrent  par  une 
de  fes  bouches  ,  tandis  qu'Abfyrthe  ,que 
ce  Poëte  ne  dit  pas  être  mort ,  de  la  ma- 
nière dont  nous  l'avons  rapporté  ,  y  en- 
tra par  une  autre  bouche  ,  &  le  remon- 
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terent  pendant  pluiieurs  lieues,  ruis  le  0u  demi- 
fleuve  leur  manquantes  dépendirent  de  ,  ,1?.ie!ix;,T 
leur  Vauieau  ,  &  le  portèrent  pendant 
plus  de  cinquante  lieues  ,  jufqu'au  golfe 
Adriatique,  où  ils  rencontrèrent  Abfyr- 
the  qui  les  avoit  devancés,  &  ce  fut-là, 
fuivant  ce  Poëte ,  que  Jafon  s'en  défit  à 
peu  près  de  la  manière  que  le  raconte 
Onomacrite. 

Ce  fut  après  ce  meurtre  qu'il  fortit  un 
Oracle  de  la  poutre  prife  dans  la  forêt 
de  Dodone  ,  qui  les  avertit  qu'ils  n'ar- 
riveroient  dans  leur  patrie  qu'après  que 
Jafon  fe  feroit  fournis  à  la  cérémonie  de 
l'expiation  :  ce  qui  leur  ayant  fait  chan- 
ger de  route  ,  ils  abordèrent  au  port  de 
jEea,  féjour  de  Circé  ,  fœur  du  Roi  de 
Colchos  ,  &tante  de  Medée.  Cette  Prin- 
ceffe  reçut  fa  nièce  avec  Jafon  fans  les 
connoître.  Ils  s'avancèrent  l'un  &  l'autre 
les  yeux  baiffés,&  fans  proférer  un  feul 
mot ,  jufqu'au  foyer  facré ,  où  Jafon  ficha 
en  terre  l'épée  dont  il  avoit  tué  Abfyr- 
the.  Leur  filence  Se  l'état  où  ils  paroif- 
foient  firent  comprendre  à  Circé  qu'ils 
étoient  coupables  ,  &  elle  fe  prépara  à 
les  expier.  Elle  fit  apporter  un  jeune  co- 
chon qui  tettoit  encore ,  &  l'ayant  égor- 
gé  elle  frotta  de  fon  fang  les   mains 
de  Jafon  &  de  Medée ,  &  fit  les  libations 
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vieux,  expiateur.  Apres  quoi  ayant  fait  jetter 
I.in.  o  m.  hors  du  Palais  les  reftes  du  facrifice ,  elle 
fit  brûler  fur  l'Autel  des  gâteaux  pétris 
avec  de  la  farine  ,  de  Feau  ,  &  du  fel  9 
êc  accompagna  toutes  ces  cérémonies  7 
de  prières  propres  à  fléchir  la  colère  des 
Dieux.  L'expiation  achevée,  elle  fit  af- 
feoir  fes  hôtes  pour  les  régaler  ;  mais 
ayant  enfuite  reconnu  qce  Medée  étoit 
fa  nièce  ,  elle  la  chafïà  avec  Jafon  ,fans 
cependant  leur  faire  aucun  mal ,  parce 
qu'ils  avoient  imploré  fa  prote&ion  ei> 
état  de  fupplians. 

Au  fortir  de  ce  féjour  ils  fe  remirent 
en  mer ,  naviguèrent  pendant  quelque 
temps  aflez  heureufement  ;  &  ils  tou- 
choient  prefque  aux  côtes  de  la  Grèce  , 
îorfqu'une  tempête  les  jetta  fur  les  Syr- 
tes  d'Afrique ,  d'où  ils  eurent  toutes  les 
peines  du  monde  de  fe  retirer.  Ils  en  for- 
tirent  cependant,  &  arrivèrent  heureufe- 
ment dans  la  Grèce. 

Enfin  une  troifiéme  tradition  ,  après 
leur  avoir  fait  remonter  le  Phafe  ,  faic 
voyager  les  Argonautes  dans  plufieurs 
pays  de  l'Afie ,  où  ils  laifTerent  plufieurs 
veftiges  de  leur  route.  Quelque  dénuées 
devraifemblance  que  paroiffentees  trois 
relations  ,  elles  méritent  pourtant  quel- 
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Cfucs  réflexions*  D'abord  ,  il  eft  évident  ^Ed™  f 
que  celle  d'Onomacrite  qui  fait  revenir  Dieux, 
nos  Héros  par  FOcean  feptentrional,  eft  r-In* c  II1- 
une  fiétion  qui  prouve  qu'on  connoiflbit 
peu  au  temps  de  ce  Poète ,  les  pays  du 
Kord.  Que  les  Argonautes  foient  entrés 
par  le  Pont  Euxin  dans  les  Palus  Méoti- 
des  ,  il  n'y  a  rien  là  de  furprenant  :  il  eft 
poflïble  même  qu'ils  ayent  pu  quelque 
temps  remonter  le  Tanaïs  ;  mais  que  par 
ce  fleuve  on  puifle  aller  jufqu'à  l'Océan, 
c'eft  le  comble  de  l'ignorance ,  &  une 
fi&ion  puérile ,  que  l'Auteur  n'a  em- 
ployée que  pour  nous  étaler  ce  qui  fe 
fçavoit  de  fon  temps  fur  les  peuples  qui 
habitaient  ces  contrées  éloignées  ;  peu- 
ples dont  la  plupart  font  inconnus>&  qui 
n'exiftoient  pas  même  au  temps  qu'on 
dit  que  vivoit  Onomacrite  ;  pendant  que 
la  fîtuation  des  autres  n'eft  placée  qu'à 
l'avanture  dans  la  relation  de  ce  voyage. 
Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  fur  toutes 
les  Nations  que  rencontrèrent  les  Argo- 
nautes dans  cette  route  ,  &  que  l'Auteur 
fie  fait  que  nommer  ,  fans  nous  rien  dire 
de  particulier  fur  leurs  mœurs  &  fur 
leurs  coutumes.  Hérodote  feul  peut  rec- 
tifier la  plus  grande  partie  de  cette  rela* 
tion:  ce  qu'Onomacrite  dit  des  Macro- 
tiens  eft  fuffifamment  expliqué  dans  les 
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deux  DiïTertations  que  M.  l'Abbé  Ge- 
Dieux.     douyn  &  moi  avons  faites  fur  les  Hyper- 
' c'  UI*  boréens.  Pour  ce  qui  regarde  les  Cim- 
meriens  qui  habitoient  vers  le  Bofphore 
qui  porte  ce  nom,  ce  Poëte,  à  l'imitation 
<THomere,ne  les  a  placés  dans  l'Océan  , 
que  parce  qu'on  pouvoit  bien  fçavoir 
de  leur  temps ,  qu'il  falloitêtre  plus  près 
du  Pôle  que  n'efl:  le  Bofphore  ,  pour 
être  enfeveli  dans  les  ténèbres.  Je  ne  dis 
rien  des  autres  fautes  contre  la  Géogra- 
phie ,  qu'on  pourroit  reprocher  à  ce 
Poëte  ,  parce  qu'elles  fautent  aux  yeux, 
encore  moins  du  portage  du  VaiiTeau', 
ce  qui  paroît  pure  fiftion  ;  mais  je  ne  dois 
pas  paiîer  fous  filence  cequ'adit  Apollo- 
nius de  Rhodes  de  ces  colomnes  de  la 
Colchide,fur  lefquelles  étoitgravées  tou- 
tes les  routes  connues  en  ce  temps-là  :  ce 
fait  regardant  Sefoftris  qui  véritablement 
porta  fes  conquêtes  jufqu'au  Phafe ,  &  y 
ïaifla  diflférens  monumens  auffi  magnifï- 
fiques  qu'utiles.   Ce  Poëte  ayant  paiïe 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en  Egyp- 
te en  qualité  de  Bibliothécaire  de  Pto- 
lemée  Philadelphe,  poffedoit  fans  doute 
THiftoire  de  Sefoftris  ;  &  quoiqu'elle  fût 
poftérieur  eà  l'expédition  desArgonautes 
il  a  pu  par  anticipation  parler  des  monu- 
mens que  ce  Conquérant  Ïaifla  dans  la 
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Colchide  :  fur  quoi  on  peut  confulter     "Fd*m°.s 
outre  Hérodote ,  le  Syncelle,  Jamblique,     Dieux. 
M.  Huet(i),&plufîeurs autres  Sçavans.  L-11,-c-11^ 
L'ancien   Commentateur   d'Apollonius  (ODemonft. 
de  Rhodes  nomme  Sethoncofis le  Prince   vans'  prop# 
qui  avoit  fait  élever  ces  colomnes  ,&  qui 
eft  le  même  que  Sefoftris. 

Je  pourrois  me  contenter  de  ces  ré- 
flexions générales  fur  les  deux  Poètes  9 
Se  fur  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  du  re- 
tour des  Argonautes  ;  mais  comme  par- 
mi les  fables  dont  ils  ont  crû  devoir  char- 
ger h  relation  de  ce  voyage  ,  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  peuvent  être  rappor- 
tées a  PHiftoire,  j'efpere  qu'on  ne  trou- 
vera pas  mauvais  que  j'entreprenne  de 
les  expliquer. 

Je  commence  par  celle  d'Abfyrthe. 
Le  meurtre  de  ce  jeune  Prince ,  envoyé 
par  fon  père  pour  pourfuivre  les  ravif- 
feurs  de  la  Toifon  d'or ,  eft  raconté  (î 
différemment  par  ceux  qui  ont  eu  occa- 
fion  de  parler  de  cette  expédition,  qu'il 
eft  prefque  évident  que  c'eft  une  pure 
fiâion.  Que  Medée  ou  Jafon,  ou  que 
tous  les  deux  enfemble  ayent  formé  le 
projet  de  le  faire  périr  ;  qu'après  l'avoir 
égorgé  ils  ayent  coupé  fon  corps  en 
morceaux  ,  pour  les  répandre  fur  la  rou- 
te des  Colques ,  afin  de  les  engager  à 
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ottdemf.    ramafler  ces  membres  e'pars  ,  &  retarder 
Dieux,     par-là  leur  poufuite  ;  tout  cela  paroît 

tML  c.  in.  fabuleux  ;  les  Auteurs  de  ce  meurtre,  fe 
fervant  de  ce  ïlratageme,  auroient  bien 
plus  hâté  la  poufuite  des  Colques ,  qui 
auroient  remis  à  recueillir  ces  triftes  refies 
de  leur  Chef,  après  avoir  atteint  &  puni 
les  coupables  ,  qu'ils  ne  l'auroient  retar- 
dée. Ainfi  je  préfère,  au  fu jet  de  cette 
pourfuite ,  l'opinion  de  ceux  des  Anciens 
qui  ont  dit  qu'il  s'étoït  donné  un  com- 
bat fur  le  Pont  Euxin ,  lorfque  la  Flotte 
d'-/Eetès  eut  joint  les  Argonautes ,  où  ce 
prince  &  fon  fils  furent  tués  :  ce  qui 
laifTa  à  nos  Voyageurs  la  liberté  de  re- 
tourner dans  la  Grèce  par  la  même  route 
par  laquelle  ils  étoient  venus  >  ainfi  ils 
abordèrent  au  Cap  de  Malée  ,  comme 
(OLïv.  4.  le  d;t  pofitivement  Hérodote  (t). 

(1)  Pith  *.  Ce  que  rapporte  Pindare  (2)  que  les 
Argonautes  étant  arrivés  près  des  côtes 
de  la  Grèce  ,  furent  aflaillis  d'une  tem- 
pête qui  les  ietta  fur  les  côtes  d'Afrique, 
efl:  d'autant  plus  vraifemblable  ,  qu'Hé- 
rodote &  quelques  autres  Hiftoriens 
font  d'accord  avec  ce  Poète  ;  mais  de 
fçavoir  fi  c'étoit  à  leur  retour  ,  ou  au 
commencement  du  voyage  ,  c'eft  ce 
qu'il  efl  difficile  à  décider.  Hérodote 
qui  avance  ce  fait   ne  s'explique  pas 

aflTdj 
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affez  nettement  fur  cette  article.  On  peut  ^eS? 
croire  que  cela  arriva  peu  de  temps  après  Dieux. 
leur  départ.  Cet  Auteur  parlant  du  fleuve  L,ilL  c  in* 
Triton  ,  qui  fe  jette  dans  le  lac  Tritonide 
où  eft  une  Ifle  qu'on  appelle  Phla  ,  dit 
qu'on  croyoitque  cette  Ifle  devoit  être 
habitée  par  les  Lacedemoniens  ;  &  il 
ajoute  que  la  tradition  apprenoit  que 
quand  Jafon  eut  fait  conftruire  au  pied 
du  mont  Pelion  la  navire  qui  fut  appellée 
Argo  ;  &  qu'il  y  eut  mis  une  Hécatombe 
&  un  Trépied  de  cuivre  ,  il  entreprit  le 
voyage  de  Delphes,  par  le  tour  du  Pelo- 
ponnefe  ;  que  prenant  fa  route  par  le 
Promontoire  de  Malée ,  le  vent  du  Nord 
!e  jetta  dans  la  Libye  ;  qu'avant  de  pren- 
dre terre  ,  il  fe  trouva  engagé  dans. le  lac 
Tritonide  ;  que  dans  le  temps  qu'il  cher- 
choit  les  moyens  d'en  fortir ',  un  Triton 
s'apparut  à  lui ,  &  lui  dit  que  moyennant 
le  Trépied  qu'il  avoit  dans  fon  Vaifleau  , 
il  lui  montreroit  un  chemin  pour  le  déga- 
ger fans  danger  du  lieu  où  il  étôit  ;  que 
Jafon  ayant  accepté  cette  offre ,  il  lui 
avoit  donné  le  Trépied  9  que  le  Triton 
avoit  mis  dans  fon  Temple,&  avoit  prédit 
à  Jafon  &  à  fes  Compagnons  ,  que  quand 
quelqu'un  de  leurs  defeendans  auroit  en- 
levé ce  Trépied;  il  étoit  établi  parles 
Tome  VL  T  * 
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oifdcmi-     deftins  qu'il  y  auroit  cent  villes  Gre<? 
r  £ie»x- 1    ques  qui  feroient  bâties  fur  le  lac  Trito- 
•      nide  ;  enfin  ,  que  les  Libyens  informés 
de  cet  Oracle  ,  cachèrent  le  Trépied. 

Je  dois  d^abord  faire  quelques  réflexions 
fur  ce  récit.  La  première  eft  que  ft cette 
avanture  eft  véritable,  elle  a  dû  arriver 
peu  après  le  départ  des  Grecs ,  comme  je 
viens  de  le  dire  ;  &  il  eft  naturel  de  le 
croire,  p °  t  l'Hécatombe  don t  Jafon  avoit 
chargé  fon  Vaifleau ,  qui  l'auroit  fort 
embarraffé  pendant  le  voyage ,  Se  qui 
d'ailleurs  étoit  deftinée  à  un  facrifice 
f  pour  obtenir  d'Àppoîion  une  heureufe 
•  navigation  ,  fuivant  l'ufage  de  ce  temps- 
là  ,  &  fî  cela  eft ,  Medée  ,  quoi  qu'en  dife 
Pindare  (a)  n'étoit  pas  alors  avec  les  Ar- 
gonautes. 2°.  Quoiqu'on  doive  faire 
peu  de  fond  fur  un  conte  qu'Hérodote 
rapporte  fur  la  foi  d^auîruî  fans  paroître 
l'adopter  ,  cependant  comme  il  étoit  la 
fuite  d'une  ancienne  tradition  ,  &  qu'il 
étoit  lié  à  des  événemens  que  l'hiftoire 
nous  apprend,  il  eft  plus  fage  d'en  expli- 
quer les  circonftances  fabuleufes,  que 
de  le  rejetten 
Il  eft  certain  en  effet;  autant  qu'on  peut 

(a)  Voyez  rf-après  ,  pag.  437.  où  Pindare  fup- 
pofe  que  Medée  étoit  alors  avec  les  Argonautes^ 
&  luifa^t  faire  une  prediûioa. 

l'affirmer 


.m.  c  îa. 
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l'affirmer  des  évenemens  de  ce  temps-  ""'" 
là  ,  <iue  les  Argonautes  abordèrent  dans  Dieux, 
cette  partie  de  la  Libye ,  que  1  on  a  nom- J 
mée  la  Cyrenaïque.  Embarraffes  dans  ua 
paflage  difficile  ,  ils  furent  fecourus  par 
les  gens  du  pays  ,  qui  les  aidèrent  à  en 
fortir.  On  a  habillé  ce  fait  en  fable  ;  les 
Poètes  n'en  débitant  gueres  que  fous  les 
enveloppes  de  la  fiftion.  Le  Triton  qui 
leur  apparut  fous  une  forme  humaine  9 
étoit  un  Prince  qui  regnoit  en  cet  en- 
droit ,  &  que  Pindare  &  fon  Scholiafle 
nomment  Eurypile.  Il  donna  de  bons  avis 
à  nos  Héros  pour  éviter  les  bancs  de  fable 
qui  fe  rencontrent  dans  les  Syrtes  &  aux 
environs.  Voilà  tout  le  myftere  :  la  pré- 
di&ion  qu'on  lui  fait  faire  n'ayant  étéin^ 
ventée  qu'après  Pévenement;c'eft-à-diref 
lorfque  les  Grecs  fe  furent  établis  dans 
cette  partie  de  l'Afrique  ,  &  y  eurent 
bâti  des  villes. 

Les  Déciles  de  la  mer  &  les  Génies 
qu'Apollonius  fait  auffi  apparoitre  à  nos 
Voyageurs  ,  font  les  habitans  de  cette 
côte  qui  les  fecoururent  ;  &  ce  cheval 
dételé  du  char  de  Neptune,  dont  il  leur 
ordonna  de  fuivre  la  route,  eftun  Vaif- 
feau  détaché  de  la  Flotte  d'Eurypile  , 
qui  leur  fervit  de  guide.  On  avoit  feint 
<jue  ce  cheval  étoit  ailé,  6c  qu'il  fendoit 
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We;ni-S    ^es  a'rs  avec  unc  grar|de  rapidité,  ce  qui 

Vitdx.      marque  la  légèreté  de  ce  VaifTeau  :  car 

i-.  ijj.ç.iii.  cornment  accorder  autrement  ce  que  dit 

le  Poète  que  je  viens  de  nommer  ,  que 

les  Argonautes  portoient leur  VaifTeau, 

&  qu'on  leur  ordonnoit  en  même-temps 

de  fuivre  les  traces  d'un  cheval  qui  alloit 

auffi  vite  que  l'oifeau  le  plus  léger? 

Nos  Héros,  pour  reconnoître  l'impor- 
tant fervicequ'Eurypileleuravoitrendu, 
lui  firent  prefent  du  Trépied  dont  j'ai 
parlé.  Diodore  qui  en  parle  aufîî ,  dit 
qu'il  y  avoit  fur  le  Trépied  une  Infcrip- 
tion  en  cara&eres  fort  antiques ,  &  ajou- 
te qu'on  l'avoit  gardé  jufqu'aux  derniers 
temps  ,  chez  les  peuples  appelles. Hef- 
peritains ,  dans  h  Cyrenaïque. 

Pindare  qui  dans  le  deffein  qu'il  avoit 
de  louer  Arcefilas  Roi  de  Cyrene  ,  un 
des  defeendans  d'Euphemus  ce  célèbre 
Argonaute  dont  jYi  fait  mention  ailleurs, 
publie  totalement  fon  Héros,  &  pnrle 
fort  au  long  des  avantures  qui  arrivèrent 
aux  Argonautes,  fur-tout  en  Afrique  , 
&  raconte  l'hiftoire  de  cette  motte  de 
terre  que  le  Triton  leur  donna  ;  mais  il 
orfcîc  d'Apollonius  de  Rhodes  ,  qui 
n'écrivit  qu'après  lui.  Le  Triton  ,  dit 
Pindare  ,  charmé  du  Trépied  que  lui 
a  voient  donné  les  Argonautes ,  les  pria 
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d'attendre  ,  avant  que  de  partir  ,  qu'il   ^fj^fi 
pût  leur  aller  chercher  les  prefens  que      Dieux. 
tout  hôte  était  obligé  de  faire  aux  étrari-  L-U1«C*1I!* 
gers  ;  mais  ces  Princes  ,  que  peut-être 
un  vent  favorable  invitoît  au  départ ,  ne' 
lui  en  ayant  prs  donné  le  temps  ,  il  prit 
une  motte  de  terre  ,&  la  donna  à  Euphe- 
mus.  Lorfqueles  Argonautes  furent  ar- 
rivés auprès  de  Pille  Califthé  ,  la  motte 
fatale  tomba  dans  la  mer ,  &  Medée  pré- 
dit à  Euphemusque  cet  incident  retarde-1 
roit   l'établiffement   de  fes  defeendans 
dans  la  Libye. 

Pour  entendre  cette  prédiction  de 
Medée  ,  il  faut  rapporter  ici  ce  que  les 
Hiftoriens  racontent  des  defeendans  de3 
Argonautes  Se  des  femmes  de  Lemnos 
que  les  Anciens  appelloient  les  Myniens. 
Les  Pelafges  ,-  dit  Denys  d'Halicar* 
fiaffe  (i)  ,  s'étant  emparés  de  cette  I{le,  (iyuv.  u 
les  en  chaïTerent.la  quatriémegénération 
après  le  paflagedes  Argonautes.  Forcés 
d'abandonner  leur  patrie  ,  ils  fe  mirent 
fur  mer,comme  le  rapporte  Herodote(2),  (l)  Liy  ^ 
&  paflerent  dans  la  Laconie.  Les  Lace- 
demoniens  qui  les  apperçurent  auprès  du 
mont  Taïgete ,  où  ils  avoient  allumé  des 
feux  ,  députèrent  vers  eux ,  &  ayant  ap- 
pris qu'ils  étoient  les  defeendans  des  Ar- 
gonautes y  qui  venoient  chercher  leurs 
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m  HeiTi*   Parents,  ils  les  reçurent  dans  leur  ville  ; 

Dieu*.      en  confideration  de  Caftor  &  de  Pollux. 

'  Mais  ces  nouveaux  Hôtes  ayant  entrepris 

de  faire  quelques  brigues  >  chartes  de  la 

ville  ,  allèrent  la  plupart  s'établir  dans 

Tlfle   Califthé  ,  nommée  dans  la  fuite 

Pille  de  Thera. 

De  Tlile  Califthé  les  Argonautes  ar- 
rivèrent heureufement  aux  côtes  de 
Theiïalie  ,  d'où  ils  étoient  partis.  Pélias 
étant  mort  pendant  ce  voyage ,  Acafte 
fon  fils  engagea  fes  compagnons  de 
voyage ,  à  célébrer  avant  leur  féparation, 
des  jeux  funèbres  en  l'honneur  de  fon 
rîTTnEîiac.  père  ;  &  comme  Paufanias  (i)  en  fait  la 
defeription  ,  nous  allons  rapporter  ce 
qu'il  en  dit. 

«Derrière  Pendroit  qui  repréfentoît 
:*furle  Coffre  des  Cypfelides  le  Palais 
»  d'Amphiaraus  ,  on  voit  une  foule  de 
»  Spedateurs  ,  au  milieu  defquels  efl 
3>  Hercule  affis  fur  un  trône.  Derrière  lui 
»  cft  une  femme  qui  joue  de  la  flûte  Phry- 
»  gienne;&PInfcriptionlefaitconnoître. 
»  Petus,  fils  de  Perieres,(  il  n'étoit  que 
»  fon  petit-fils  )  &  Afterion  fils  de  Co- 
»  metes  ,  montés  chacun  fur  un  char, 
30  pouffent  leur  chevaux  dans  la  carrière: 
»  PolluXjAdmete &  Euphemus  difputent 
»  le  même  prix  ....  5c  on  voit  que  c'eil 
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»  le  dernier  qui  remporte  la  victoire.     H^os 

*  D'un  autre  côté  Adrnete  &  Mopfus    <d;^x!~ 

»  fils  d'Anipyfe  font  aux  prifes  ,  &  fou-  L.iii  c.  iîï. 

»  tiennent  le  combat  du  Celte:  au  milieu 

»  d'eux  eft   un  homme  qui  joue  de  la 

»  flûte.  ....  Le   combat  de  la  lutte  fe 

»  paiïe  entre  Jafon  &  Pelée  :  ils  paroif- 

s>  fent  de  force  égale.  Eurybote  eft  dans 

»  la  pofture  d'un  homme  qui  jette  fon 

»  palet Melanion ,  Neothée,Pha- 

»  larée  >•  Argius  &  Iphiclus  font  les  cinq 
»  qui  paroiffent  avoir  difputé  le  prix  de 
»  la  courfe  à  pied  :  Iphiclus  remporte  le 
»  prix  ,  &  Acafte  lui  met  une  couronne 

*  fur  la  tête.  Cet  Iphiclus  étoit  le  père 
»  de  ProtefiIas,qui  alla  au  fiége  de  Troye. 
»  On  voit  aufïî  dans  le  même  Tablera 
»  plufieursTrepieds  pour  les  Vainqueurs. 
»  Les  filles  de  Pelias  affiftent  à  ces  jeux, 
35  l'une  defquelles  eft  nommée  dans  Tinf- 
»  cription  ;  c'eft  Alcefte.  Iolas  ,  le  corn- 
3o  pagnon  des  travaux  d'Hercule  ,  rem* 
30  porte  le  prix  de  la  courfe  du  char  à 
»  quatre  chevaux  ,  &  c'eft  par-là  que  fi- 
»  niftent  les  jeux  funèbres  de  Pelias  ». 

Le  même  Auteur  ajoute(i)que  Glau-    (0  ïnmiac. 
eus  fils  de  Sifyphe  ,  ayoit  été  foulé  aux  l  v>  2' 
pieds  de   fes  chevaux  dans  les  mêmes 
jeux  ;  mais  il  ne  dit  rien  des  combats 
littéraires  qui  les  accompagnèrent  :  ce- 
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■  "faemi-    Pendant    Accfander  ,  cité  par  Plutar- 
ojeux.      que  (i)  prétend  qu'on  y  donna  auffi  cet^ 
Lai.'.o  iv.  te  fQrte  ç}e  combat,dans  lequel  les  Poe- 
«Oin.Symp.  tes  difputoient  le  prix  ,  en  y  lifant  leur 
Tétralogie ,  &  c'eft  là  fans  doute  l'exemple 
le  plus  ancien  qu'on  puiffe  citer  de  ce 
combat  littéraire ,  fi  ufité  depuis  dans  les 
jeux  de  la  Grèce» 
(z)  Lw»*        Les  A rgonautes,avant  de  fe  féparer(a), 
firent  une  ligue  contre  tous  ceux  qui  au- 
roient  quelque  chofe  à  démêler  avec  eux; 
&  pour  la  rendre  plus  folemnelle,  Her- 
cule les  afTembla  dans  les  plaines  de  l'£- 
lide  ,  pour  y  célébrer  les  Jeux  Olympi- 
ques^qui  avoient  été  interrompus  depuis- 
long-temps,&  qui  le  furent  encore  après, 
Jafonconfacradans  l'Ifthmede  Corinthe 
au  Dieu  de  la  mer  ,  la  Navire  Argo,que 
les  Poètes  ont  placée  depuis  dans  le  Ciel, 
ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  Hygin  & 
dans  les  premiers  vers  de  l'ouvrage  de 
Valerius  Flaccus. 


CHAPITRE    IV. 

Epoque  de  cet  événement. 


c 


O  m  m  e  l'époque  de  cet  événement 
peut  répandre  une  grande  lumière 
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furie  fiécle  dont  j'écris  l'hiftoire,je  vais   "**e£i* 
tâcher  de  l'établir  avec  quelque  foin  ;      Dieux. 
mais  Tembarras  qui  s'y  rencontre  eft  très-  uui-- 
grand  :  les  Sçavans  ont  embraffé  différen- 
tes opinions  au  fujet  de  cette  époque  : 
les  uns  l'éloignant  trop  de  la  guère  de 
Troye,  car  il  fuffit  de  la  déterminer  par 
fa  diftance  à  cet  événement  ;  les  autres 
la  raprochant  trop;  c'eft- à-dire,  que  les 
premiers  l'en  éloignent  de  96.  ans.  com- 
me Eufebe  ,  Se  que  les  autres  la  mettent 
feulement  20.  ans  auparavant,  comme 
Jofeph  Scaliger  :  ce  qui  eft  également 
contraire  à  ce  que  je  vais  prouver 

Si  la  date  de  la  mort  d'Hercule  >  don- 
née par  Apollodore  (1)  ,  qui  fait  mourir  (0  Cïcm. 
ce  Héros  j  3.  ans  avant  la  prife  de  Troye,  a^1!*',  1 , 
étoit  certaine  ,  &  qu'il  fallût  mettre  un 
efpace  de  quatre  ou  cinq  ans  pour  cg 
qu'il  fit  depuis  l'expédition  des  Argonau- 
tes jufqu'à  fa  mort ,  cetteconquete  feroit 
arrivée  environ  j8.  ans  avant  la  prife  de 
Troye,  ce  qui  eft  infoutenable.  Il  eft  vrai 
que  VelleiusPaterculus  (2)  ne  fait  mou-  rW  Lh.*. 
rir  Hercule  que  quarante  ans  avant  cett«î 
guerre ,  aufquels ,  fi  on  joint  les  cinq  ans 
dont  j'ai  parlé  ,  l'époque  que  je  cherche 
tomberoit  à  Pan  4^.  ou  45*.  mais  cette 
diftance  eft  encore  trop  grande  &  con- 
tredit ,  quoique  moins  que  les  autres,  ce 
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\E.R0*  que  l'Antiquité  nous  a  laifféde  plus  itt- 
Dieux  conteflable  fur  le  fiécle  dont  il  s'agit.  Car 
L.M.CIV.  enfîn  ^  que  penfer  de  deux  évenemens, 
lorfque  dans  le  dernier  fe  trouvent  les 
mêmes  guerriers  en  aflez  grand  nombre  , 
plufieurs  de  leur  fils ,  &  feulement  quel- 
ques-uns de  leurs  petits-fils  ,  finon  qu'ils 
font  beaucoup  plus  proches  que  ne  la 
prétendent  plufieurs  Sçavans  ,  c'eft-à- 
dire ,  qu^ils  ne  font  éloignés  l'un  de  l'au- 
tre que  de  34.  ou  35*.  ans  ,  à  peu  près 
comme  la  guerre  de  170-1.  &  celle  de 
1734.  où  nous  avons  vu  les  mêmes  guer- 
riers ,  leur  fils ,  &  quelques-uns  de  leurs 
petits-fils.  Or  c^eft  précifément  !*e  cas  des 
Argonautes  &  des  Capitaines  de  la  guerre 
de  Troye  ,  fuivant  toute  l'Antiquité  ,ea 
commençant  par  Homère. 

Parmi  les  guerriers  qui  ont  affilé  aux 
deux  expéditions  ,  je  mets  d'abord  Phi- 
ioftete  ,  qui  inconteftablement  étoitat* 
nombre  des  x\rgonautes  ,  &  qui  fe  trou- 
va à  la  prife  de  Troye  après  qu'UlyfTe 
l'eut  retiré  de  ITlle  de  Lemnos  où  il avoit 
été  abandonné  ,  &  qui  parconféquent 
alla  deux  fois  dans  cette  Ifle  ,  comme  le 
dit  Valerius  Flaccus  (a).  Je  ferai  voir 

(a)  Tu  quoque  Phryxeos ,  video  ,  Vœantîe  Cohhos  , 

Bis  Lemnnm  vifure  pais  :  nuncpœt'is 

&  njfHs ,.  Hm»leAs  dim  mrtHrefagitias,  Val,  F Jac>  1. 1  •  Y.  J£» 
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ffïême  dans  Phiftoire  particulière  de  ce    H0*  *e^u\ 
Héros  ,  qu'il  furvécut  long-temps  à  la      Dieu*. 
prife  de  Troye.  Euryalus  fils  de  Mecif-  ^**^1Mj 
thée  ,  &  petit-fils  de  Talaiis  ,  le  même 
qui  avoit  affilié  à  la  conquête  de  la  Toi- 
fon  d'or  ,  commandoit  les  Argiensavec 
Diomede  au  ïiége  de  Troye  :  je  dis  le 
même  ,  puifqu'Homere  en  donne  la  mê- 
me généalogie  ,  que  celle  que  j'ai  rap- 
portée. 

Quoique  Neftor  ne  foît  nommé  parmi 
les  Compagnons  de  Jafon  que  par  le  feul 
Valerius  Flaccus(i),  ondoit  du  moins  le  (i)Lib*J 
mettre  au  nombre  de  leurs  contempo-  &lib-é. 
rains.  Il  avoit  vu  ravager  fa  patrie  par 
Hercule  ,  &  il  s'étoit  trouvé  au  combat 
des  Centaures ,  &  à  la  chaile  de  Calydon; 
deux  événement  dont  l'un  précéda  ,  & 
l'autre  fuivit  de  près  l'expédition  des 
Argonautes. 

Quoique  Caftor&Pollux,  deux  prin- 
cipaux des  Argonautes ,  n'ayent  pas  af- 
filié à  la  guerre  de  Troye  ,  ils  peuvent 
fervir  au  même  Syncronifme  ,  puifqu'ils 
ne  moururent  qu'au  commencement  de 
cette  guerre ,  ou  peu  de  temps  avant ,  6c 
qu'ils  moururent  fort  jeunes ,  Hélène  , 
fœur  jumelle  de  l'un  des  deux  ,  &  qui 
devoit  avoir  ij\  à  16.  ans  quand  fes 
feeres  s'embarquèrent  avec  Jafon  ,   fe 
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I  midem?-S   trouva  à  la  prlfe  de  cette  ville,  n'étant 
Dieux,      pas  encore  extrêmement  âgée  ,  comme 
L.  iii.c.iv.  je  je  prouverai  dans  fon  hiftoire. 

On  doit  penfer  de  mêmedePriam, 
qui  avoit  été  témoin  de  la  prife  de  Troye 
par  Hercule  y  au  temps  même  de  l'ex- 
pédition des  Argonautes  ,  &  qui  étoit 
alors  dans  un  âge  propre  à  gouverner 
fes  états  :  car  il  n'efl  point  dit  nulle  part 
qu'Hercule  ,  qui  lui  l'ailla  la  couronne 
après  avoir  tué  Laomedon ,  lui  ait  don- 
né en  même  temps  un  Tuteur*  Anchife 
avoit  auffi  été  témoin  de  cette  expédition 
cTHercule;comme  Virgile  le  lui  fait  dire 
dans  le  temps  qu'Enée  Fexhortoit  à  for- 
tir  de  Troye  avec  lui. 

.  *     Satis  una ,  fuperquc 

(0  i£r.eid.  Vidirniu  excidia ,  &  capœfuferavirnus  urbi  (i); 

Je  trouve  encore  panpi  ceux  qui  affifi- 
terent  aux  deux  expéditions,Afcalaphus 
&  lalmenus  ,  tous  deux  enfans  de  Mars  : 
(z)Eftî.  ii.  car  Ci  Apollodore  (2)  les  met  au  nombre 
i)0iad.U.  des  Argonautes  :  Homère  (3)  qui  leur 
donne  le  même  père  &  la  même  mère  , 
Mars  &  Aftioché,  rapporte  qu'ils  étoient 
au  fiége  de  Troye ,  où  ils  conduifirent 
}es  Béotiens  d'Afpledon  &d'Orchemene 
ville  de  Mynias.  Ce  qu'il  y  a  encore  àe 
fingulier >  c'eft  que  le  même  Agollodo^ 
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re  (1)  met  ces  deux  Princes  au  nombre    HE£°;S 
des  Amans  d  Hélène ,  qui  le  prefenterent     Dieux, 
à  Sparte  pour  la  demander  en  mariage  : l*  1I1<C-IV' 
nouvelle  preuve  que  plufieurs  perfonnes  (1)  Liv.  U 
avoient  vu  les  deux  événemens  dont  je 
parle.  On  pourra  m'objefterque  ces  deux 
Princes  étoient  petits-fils,de  l'Argonaute 
A&or ,  par  leur  mère  Aftioché  ;  mais  on 
peut  repondre  qu'il  n'efl  pas  rare  que  les 
petits-fils  ,  du  côté  des  filles  fur-tout  , 
fïlTent  leurs  premières  armes  avec  leurs 
grands-peres. 

Thefée  qui  avoït  été  du  nombre  des 
Argonautes,  ou  qui  du  moins  s'étoït 
trouvé  à  la  guerre  des  Centaures  &  des 
Lapithes ,  mourut  à  la  vérité  quelque 
temps  avant  le  fiége  de  Troye  ;  mais  II 
auroit  été  encore  en  âge  de  s'y  trouver, 
puifque  fa  mère  vEthra  étoit  à  Troye 
lorfque  la  ville  fut  prife  ,  efclave  d'He- 
lene  depuis  le  temps  que  Caftor  &  Pol- 
lux  avoient  délivré  leur  fœur  à  qui  The- 
fée l'avoit  confiée.  Je  fçais  que  Plutar- 
que  contredit  les  Auteurs  qui  Paflurent; 
nais  un  monument  hiftorique  rapporté 
par  Paufanias  (a)  ,  fait  voir  que  c'étoit 
une  tradition  reçue.  Ce  monument  étoit 
un  Tableau  de  Polygnote,  qui  repréfen- 
toit  la  prife  de  Troye  ,  &  dans  lequel 

M  In  Phocic.  V.  au/fi  les  Auteurs  Tragiques  <^ni  rap- 
portait le  même  £ùu 
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ou  demi-  parmi  plufîeurs  autres  perfonnages ,  oq- 
L.  \Iïq\v  voy°^  ?  ?^  d'Helene ,  iEthra  mère 
de  Thefée  ,  la  tête  rafe ,  &  Demophoon 
fils  de  Thefée ,  qui ,  autant  qu^on  en  pou- 
voit  juger  par  fon  attitude  f  méditoit 
Gomment  il  pourrait  la  délivrer.  Le  Poëte 
Lefchée  ,  duquel  le  Peintre  avoit  appris 
ces  faits,  comme  le  remarque  Paufanias, 
difoit  dans  fes  Poëfîes  ,  qu'après  la  prife 
de  Troye  ,  ^.thra  étoit  venue  dans  le 
camp  des  Grecs  ;  qu'elle  y  fut  reconnue 
par  Demophoon  fils  de  Thefée, qui  de- 
manda fa  liberté  à  Agamemnon  >  qui  la 
lui  accorda  après  en  avoir  reçu  le  con-* 
fentement  dTÏelene.  Cefait ,  s'il  eft  vrai, 
efl  le  plus  propre  de  tous  à  rapprocher 
les  deux  événemens  dont  je  parle  :  car' 
voilà  la  mère  d'un  contemporain  des  Ar- 
gonautes, qui  vivoit  encore  après  la  prifa 
de  Troye.  Au  refte  ,  ce  n'eft  pas  le  feui 
Paufanias  qui  attefle  ce  fait ,  puifqu'on- 
le  trouve  dans  les  Poètes  Tragiques^ 
dans  Lefchée  ,  dans  Cleon  (i)  ,  &  dans 
(OVar.hifh  l'Hiftorien  Ifthor  (2). 
t*.cs.  Si  nous  en  croyons  Servi  us  ,  voici 

encore  un  Argonaute  qui  vivoit  encore 
après  la  prife  de  Troye  :  c'eft  Eryx 
qu  Enée  rencontra  en  Sicile.  Enfin  fï 
l'Argonaute  Pelée  n'afîïftapasàla  guerre 
de  Troye;il  étoit  cependant  encorepleia 


(2)  Attic.1. 3. 
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3e  vie,&  furvécut  de  plufieurs  années  à  la    ^*££* 
prife  de  cette  ville,puifque  la  Chronique      Dieux. 
deParosobferve  que  ce  fut  fept  ans  après  L,1U*  C*IV"\ 
qu'il  chafTadefaCourfon  fils  Teucer. 

Tels  font  les  Argonautes  ou  leurs 
contemporains  qui  ont  affifté ,  ou  ont  pu 
fe  trouver  aux  deux  expéditions  ;  ainfï 
en  ne  mettant  que  trente-quatre  ou 
trente-cinq  ans  entre  l'une  &  l'autre  ,  ces 
héros  encore  fort  jeunes  à  la  première, 
auront  eu  la  plupart  cinquante-cinq  ou 
foixante  ans  à  la  fin  de  la  féconde ,  quel- 
ques-uns plus,quelques  uns  moins,  &  c'eft 
à  peu  près  dans  cet  âge  quMIomere  nous 
les  repréfente;que(iPriam,Neftor&  quel- 
ques autres  étoient  plus  vieux,c'eft  qu'ils 
étoient  déjà  des  hommes  faits  au  temps 
de  la  guerre  des  Centaures ,  &  de  celui 
du  voyage  de  la  Colchide ,  pendant  que 
la  plupart  des  autres ,  comme  Caftor  <5c 
Pollux, étoient  dans  la  première  jeuncffe. 
A  propos  de  quoi  il  eft  bon  d'obferver 
que  quand  le  Poëte  que  je  viens  de  nom- 
mer dit  que  Neftor  avoit  vu  deux  âges 
d'homme  ,  &  qu'il  vivoit  alors  dans  le 
troifiéme  y  il  veut  marquer  qu'il  avoit 
vu  couler  deux  générations ,  c'eft-à-dire, 
foixante  ou  foixante  &fîxans;&  s'il  étoit 
au  milieu  de  la  troifiéme,  il  avoit  environ 
7j\ou  80.  ans» 
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Héros         Frefque  tous  les  autres  chefs  de  Par* 
Dieux,     mec  des  Grecs  etoient  hls  des  Argonau- 
L.m.  c.  iv.  tes  ou  de  leurs  contemporains.  Teucer 
&     Ajax    étoit     fils     de  Telamon  qui 
s'était  embarqué   avec  les  Argonautes. 
Schedius  &  Èpiftropius  ,  avoient  pour 
père  l'Argonaute  Iphitus  :    Agapenor 
étoit  fils  du  Pilote  Ancée  ;  Thefpius  > 
d'Eurytus  ;  Thoas  ,  cPAndremon:  Tle- 
poleme^dTIercule  &  d' AftiochérAchille 
que  tous  tes  anciens  conviennent  avoir 
été   au  fiége  de  Troye  dans  le   temps 
qu'il  étoit  encore  fort  jeune ,  étoit  cepen- 
dant né  avant  le  départ  des  Argonautes 
aufquels  Chiron  le   préfenta  ,   comme 
nous  Pavons  dit ,  &  dès-là  on  doit  con- 
clure qu'il  avoitlorfq'Ulyfle  le  reconnut 
dans  PliIe  de  Scyros  ,  Se  le  conduifit  à 
Troye  ,  environ  trente-cinq  ans  ;  ce  qui 
s'accorde    parfaitement   avec   Page   de 
Pyrrhus  fon  fils  ,  xqui  pouvoit  avoir  17.  à 
18.  ans   lorfqu'il  arriva  à  Troye,  à  la 
dixième  année  du  fiége. 

Pbdarce  étoit  fils  de  l'Argonaute  Tphi- 
dus  :  Eumelus,  d'Admete  ,  eontempo* 
rain  de  Jafon  :  Polypete ,  de  Pirithoiis  : 
Diomede,de  Tidée:  UlyfTe,  deLaërte, 
aufîi  contemporain  de  Jafon:  &  fiGlau- 
cus  n'étoit  que  petit  -  fils  de  Bellero* 
phon  ,  il  eft  s'ûr  que    fon  père  Hij>- 
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fcolochus  vivoit  encore.    Enfin  ,    Caî-     Héros 

1  •  15   A  T»      CL  °U  •'emi" 

chas  avoit  pour  père  1  Argonaute  leitor,       Dieux. 

Si  tous  ces  fils  étoient ,  fuivant  Homère,  u  Ui* c  IV* 

à  la  fleur  de  leur  âge.  Je  ne  dis  rien  des 

petits-fils  ,  qui  ne  font  qu'au  nombre  de 

deux  ou  trois  ,  &  dont  quelques-uns 

avoient  même  encore  leurs  grands-peres. 

J'ai  donc  raifon  de  foutenir  qu'il  n'y  avoit 

entre  ces  deux  expéditions  ,  que  trente 

quatre  ou  trente-cinq  ans  ,  ou ,  pour 

parler  le  langage  de  ce  temps-là  ,  que  la 

dernière  n'arriva  qu'une  génération  après 

la  première  ;  &  j'ofe  défier  ceux  qui  font 

d'un  fentiment  contraire,  de  rien  oppo- 

fer  d'auffi  certain  que  les  Syncronifmes 

que  je  viens  de  propofer.  Je  fçais  qu'il 

y  a  de  grandes  difficultés  à  accorder  la 

chronologie   du  fTécle  dont  il  s'agit  ; 

mais  difficultés  pour  difficultés  ,  elles 

font  beaucoup  moindres  dans  l'opinion 

que  j'ai  établie  ,  que   dans  toutes  les 

autres* 


•♦•  «^»  ^» , 
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Héros 


ou  demi- 
Dieux.  "*""  '  ""  " 

z~  m.  c,  v» 

CHAPITRE    V. 

Suite  des  avantures  de  Jafon  &* 
de  Medée* 

A  fuite  de  l'Hiftoire  de  Jafon  ,  eff 
racontée  par  les  Anciens  de  tant 
de  manières  différent es,qu'il  eftbien  diffi^ 
cile  d'établir  quelque  chofe  de  certain  à 
ce  fujet,  depuis  le  retour  dès  Argonau- 
tes ;  celle  de  Médée  fur-tout  eft  mêlée 
d'une  infinité  de  fixions  quifedétruifent 
les  unes  les  autres.  Icic'eftunePrinceïFe 
cruelle  &  inhumaine,  la  meurtrière  de 
fon  frère  &  de  Peîias  ,  qu'elle  obligea 
fes  propres  filles  d'égorger  fous  prétexte 
de  vouloir  le  rajeunir^de  fa  rivale  qu'elle 
fît  périr  miferablement ,  &  de  fes  propres* 
J,0*™'0'"  enfans  qu'elle  immola  à  fa  jaloufie  (1). 
La  c  eft  une  perfonne  vertueule  ,  qui 
n'a  d'autres  crimes  que  l'amour  qu'elle 
eut  pour  fon  époux  %  qui   l'abandonna 
lâchement ,  malgré  les  gages  qu'il  avoit 
de  fa  tendrefle  ,  pour  époufer  la  fille  de 
Greon  ;  une  femme  qui  bien  différente 
(2>Diod.  de  de  Circé  fa  tante  (2)  ,  n'employoit  les 
3iale#  fecrets  qu'Hécate  fa  mère  lui  avoit  ag-: 
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pris,  que  comme  des  remèdes  falutaires     H  E*°.5 

%     .         *  .  t  r  «  ,  eu  demi- 

a  ceux  qui  venoient  la  conlulter ,  pendant      Dieux.    | 
que  Circé  faifoit  fervir  à  fa  vengeance  les  Lt  liL  c*v' 
connoiflances  qu'elle  avoit  acquifes  ,  ou 
pour  parler  le  langage  de  la  fable  ,  que 
le  Soleil   fon  père  lui  avoit    commu- 
niquées. 

Enfin ,  une  Reine  abandonnée ,  perfé- 
cutée ,  qui  après  avoir  eu  inutilement  re- 
cours aux  garants  des  promefTes  &  des 
fermens  de  fon  époux  ,  eft  obligée  d'er- 
rer de  cour  en  cour ,  &  enfin  de  paffer 
les  mers  pour  aller  chercher  un  afyle  dans 
des  pays  éloignés  :  aufiî  ceux  qui  Pont 
chargée  d'un  plus  grand  nombre  de  for- 
faits, n'ont  pu  s'empêcher  de  reconnoître 
que  née  vertueufe  ,  elle  n'avoit  été  en- 
traînée au  vice  que  par  une  efpece  de 
fatalité,  &  par  le  courroux  des  Dieux  , 
fur-tout  de  Venus  qui  perfécuta  fans  re- 
lâche toute  la  race  du  Soleil  qui  avoit 
découvert  fon  intrigue  avec  Mars.  De-là 
ces  paroles  de  Racine  :  ô  ha  ne  du  So- 
leil (i)  !  de-là  encore  ,  ce  bel  endroit 
d'Ovide(2):  Video  metiora  proboqm^dete- 
riora  fequor ,qu  un  de  nos  Poètes  lyriques  (2) 
aheureufement  imité  dans  ces  deux  vers  :  ilY-,7« 

Le  deftin  de  Medée  eft  S'être  criminelle , 
Mais  fon  cœur  et  oit  fait  pour  aimer  la  vertu. 

On  aceufe,  &  c^eft,  je  crois,  à  jufte 
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î^dcmi*  ^tre  '  *e^  ^nc^ns  Tragiques  ,  d'avoir; 
Dieux,  corrompu  l'Hiftoire  de  cette  PrincefTe, 
,flIi'CîV,&  d'en  avoir  entièrement  défiguré  le 
caraâere  9  comme  on  k  verra  dans  la 
fuite,  Il  faut  à  ces  Poètes  du  tragique  5 
du  pathétique  &  de  ces  crimes  énormes  , 
qui  en  formant  leurs  perfonnages  odieux, 
font  fufceptibles  de  ces  coups  de  théâtre 
û  propres  à  produire  la  pitié  &  la  terreur. 
Autorifés  par  quelques  traditions  qui 
étoient  favorables  à  leur  deiïein  ,  quoi- 
que moins  accréditées  que  d'autres  qui 
n'auroient  pu  les  fervir  à  fouhait  ,  ils  les 
faifiiïbiem  avidement,  &  fanss'embaraf- 
fer  de  l'exa&e  vérité ,  ils  ont  fait  pafTer 
jufqu'à  nous  THiftoire  de  Medée  fous  le 
caraftere  le  plus  odieux  ,  &  les  Poètes 
modernes  n'ont  pas  manqué  de  les  imiter. 
Tâchons  de  démêler  k  vérité  d'avec 
le  menfonge  ,  pefons  les  autorités ,  Se 
laîfTons  au  Leéteurîa  liberté  de  juger  Û 
cette  PrincefTe  a  été  aufïï  méchante  qu'on 
1-e  prétend. 

A  commencer  par  le  meurtre  d' Abfyr- 
the  ,  j'ai  fait  voir  qu'il  étoit  raconté  dif- 
féremment par  les  Poètes  ;  que  l'Hiftoire 
des  membres  de  ce  jeune  Prince  épars 
fur  la  route  ,  étoit  une  pure  chimère  ; 
mais  voici  un  fait  raconté  par  Hérodote, 
dont  les  conféquences  naturelles   font 
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voir  que  j'ai  raifon  d'en  avoir  cette  idée.  Héros 
Ce  fçavant  &  judicieux  Auteur  dk  °p^- 
quVEetès  voyant  que  ceux  qu'il  avoit  en-  L«Hi.  CY. 
voyés  contre  les  raviiïeurs  de  fa  fille  9 
n'avoient  pu  les  rencontrer  ,  crut  que 
pour  en  avoir  raifon  ,  il  devoit  envoyer 
des  Ambafladeurs  dans  la  Grèce.  Ces 
Députés  y  arrivèrent  en  effet  ;  mais  com- 
me les  Argonautes  a  voient  juré  avant 
que  de  fe  féparer  de  fe  foutenir  les  uns 
les  autres,  &  qu'ils  étoient  les  plus  forts, 
les  Ambafladeurs  du  Roi  de  Colchide 
n'eurent  d'autre  réponfe,  finon  que  com- 
me on  n'avoit  fait  aux  Grecs  aucune  ré- 
paration du  rapt  d'Io  fille  d'Inachus  5 
que  desMarchandsPheniciens  qui  étoient 
venus  trafiquer  à  Argos  ,  avoient  enle- 
vée ,  ils  n'étoient  pas  refolus  de  leur 
donner  aucune  fatisfa£tion.  Il  ne  paroît 
pas  que  depuis  cette  réponfe  le  Roi  de 
Colchide  fe  foit  donné  aucun  autre 
mouvement  pour  r'avoir  fa  fille.  Cette 
ambaffade  fuppofe  que  le  Prince  auroit 
été  charmé  de  revoir  fa  fille,  qu'il  auroit 
eu  raifon  de  regarder  comme  un  monftre, 
fi  elle  avoit  trempé  les  mains  dans  le  fang 
de  fon  frère. 

Cependant  la  mort  de  Pelias,  dont  on 
ver.oit  de  célébrer  les  funérailles  avec 
tant  de  pompe  &  d'appareil  ;  laiffok  le 
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Hf/?s  trône  vacant ,  &  il  étoit  dû  de  droit  k 

ou  demi-       T    r  .     7  . 

iSou,  Jalon  ;  mais  apparemment  que  le  paru 
'  iJJ,c-  v*  de  fon  coufin  Acafte  étoit  le  plus  fort, 
Se  il  ne  paroît  pas  qu'il  Tait  partagé 
avec  lui  ,  comme  il  auroit  dû  le  faire  , 
ou  le  lui  rendre  en  entier  ,  puifque  fon 
père  n'en  avoit  joui  qne  pour  l'avoir 
ufurpé  fur  Efon.  Jafon  fe  voyant  ainfï 
privé  d'un  bien  qui  lui  appartenoit ,  & 
n'étant  pas  affez  puifTant  pour  l'obtenir  de 
force,s'embarquaavec  Medée,&  fe  retira 
à  Corinthe  où  il  avoit  des  amis,  &  même 
quelques  prétentions  à  la  couronne  par  fa 
femme,comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Diodore  de  Sicile  en  penfe  de  même 
fur  l'autorité  de  Simonide ,  &  prétend 
que  ce  furent  les  Corinthiens  eux-mêmes 
qui  invitèrent  Medée  à  venir  prendre 
poffeffion  d'un  trône  qui  lui  appartenoit , 
ou  en  partager  du  moins  l'autorité  avec 
Créon  ,  qui  en  etoit  en  poffeffion.  Voilà 
encore  un  fait  attefté  par  d'anciens  Au- 
teurs qui  détruit  une  autre  calomnie  pu- 
bliée contre  Medée  par  Ovide,  Apollo- 
dore  ,  Paufanias,  &  quelques  autres. 

On  fuppofe  d'abord  que  Pelias  &  E- 
fon  étaient  encore  en  vie  au  retour  des 
Argonautes  ;  que  celui-ci  étant  extrê- 
mement vieux  ,  &  pouvant  à  peine  fe 
fbuteair  ,  Jafon  avoit  prié  Medée  fa 
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femme  d'employer  quelques-uns  des  fe-  É  . 
crets  qu  elle  poiiedoit ,  quelque  compo-  Dieux, 
fition  capable  de  lui  rendre  fes  forces  ,  L*  au.  c.V. 
.&  qu'elle  lui  en  avoit  donné  une  fi  effi- 
cace,qu'elle  l'avoit  rajeuni.  Voici  en  abré- 
gé de  qu'elle  manière  Ovide  raconte 
cette  merveille.  «  Pendant  que  toute  la 
»  Theffalie ,  fe  rejouiflbit  de  l'arrivée  des 
*>  Argonautes ,  Efon  étoit  le  feul  qui  ne 
»  fe  trouva  pas  aux  Fêtes  qu'on  célébra 
y  à  cette  occafion.  Accablé  de  vieillefTe, 
»  &  déjà  fur  le  bord  du  tombeau  ,  il  ne 
»  put  prendre  aucune  part  à  l'allegrefle 
*>  publique:  Jafonfon fils  ,  touché  -de  le 
»  voir  en  cet  état,  parla  ainfi  à  Medée: 
»  Je  fçais,  ma  chère  époufe  ,  que  vous 
»  m'avez  fauve  la  vie  ;  les  bienfaits  dont 
»  je  vous  fuis  redevable  ,  font  au  defïus 
»  de  tout  ce  qu'on  pourroit  s'imaginer. 
»  Cependant  j'ai  encore  une  nouvelle 
»  grâce  à  vous  demander  ;  retranchez 
»  quelques  années  de  ma  viepour  les  ajou- 
»  ter  à  celles  de  mon  père  :  vous  les. pou- 
*  vez  ,  puifqu'il  n'eft  rien  d'jmpoflïble  à 
»  votre  art.  En  parlant  ainfi  ,  il  ne  put 
»  retenir  fes  larmes.  Medée  fut  touchée 
33  des  fentimens  de  Jafon  pour  fon  père; 
30  elle  fe  fouvint  dVEetès  qu'elle  avoit 
»  abandonné  ;  mais  elle  n'en  témoigna 
»  jien,  Ce  que  vous  exigez  de  moi ,  lui 
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H.-e.ros     »  dit-elle,  eft  tout-à-faitinjufte,  croye«* 

ou  demi-  f  J     -  J 

Dieux.  ■  v°us ,  mon  cher  époux,  .qu'aucun  rao- 
L.iii.  c.  v.  »  tif  puiffe  m'engager  à  abréger  des  jours 
»  qui  me  font  fi  chers  ?  Si  j'étoîs  capable 
»  de  le  faire  ,  je  prierois  la  Déeffe  He- 
»  cate  de  m'en  empêcher ,  L'amour  que 
»  vous  avez  pour  votre  père  exige  un 
*>  crime  que  je  ne  fuis  pas  capable  de 
»  commettre.  Cependant  vos  vœux  fe- 
»  ront  fatisfaits  ,  mais  d'une  manière  à 
»  laquelle  vous  ne  vous  étiez  pas  atten- 
»  du.  Je  vais  employer  tous  mes  foins  à 
■s  prolonger  la  vie  d'un  père  que  vous 
»  aimez.  *>* 

Là  «  deflus  elle  fortit  du  Palais  ;  &  ayant 
vu  defeendre  du  Ciel  un  Char  trainé  par 
des  dragons  ailés .  Se  y  étant  montée  , 
elle  parcourut  diverfes  régions  ,  &  y  re- 
cueillit des  herbes  de  toutes  fortes  d'ef- 
peces  ,  en  compofa  un  breuvage  ,  puis 
fit  fortir  des  veines  d'Efon  le  fang  qui  y 
couloit,&  fit  entrer  en  fa  place  la  liqueur 
qu'elle  venoit  de  préparer.  Dès  que  le 
breuvage  fe  fut  infinué  dans  le  corps  du 
Vieillard ,  fa  barbe  &  fes  cheveux  blancs 
commencèrent  à  noircir  ,  les  rides  difpa- 
rurent  de  fon  vifage  ,  &  il  reprit  fon  em- 
bonpoint &  fa  force, 
(i)  Ovid.  ï-es  filles  de  Pelias  étonnées  de  ce 
loc  cit.  Pauf.  prodige  { i  ) ,  prièrent  Medée  de  vouloir 

iaArcad.         *  ^^ 
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•Honner  le  même  remède  à  leur  père  ;  &  He*°* 
celle-ci  qui  vouloit  venger  fon  beau-  °dVùx. 
père  &  fon  époux  de  l'ufurpation  de  Pe-  L-Ui.  c  V* 
lias ,  perfuada  à  fes  coufines  que  le  re- 
mède auroit  le  même  effet  fur  leur  père, 
qu'il  avoit  eu  fur  Efan.  D'abord  elle  prit 
un  vieux  bélier ,  le  coupa  en  morceaux, 
le  jetta  dans  une  chaudière  ,  &  après  y 
avoir  mêlé  je  ne  fçais  quelles  herbes  ,  le 
retira  &  le  fit  voir  transformé  en  un  jeu- 
ne agneau.  Elle  entreprit  donc  de  faire 
la  même  expérience  fur  la  perfonne  du 
Roi  (a)  :  elle  le  diflequa  de  même  &  le 
jetta  dans  une  chaudière  d'eau  bouillante, 
mais  la  perfide  l'y  laifla  jufqu'à  ce  que* 
le  feu  Peut  entièrement  confumé  ;  de 
forte  que  fes  filles  ne  purent  pas  même 
lui  donner  la  fepulture.  Voilà  9  dit  Pau- 
fanias  ,  ce  qui  fit  prendre  à  ces  malheu- 
reufes  PrincefTes  le  parti  de  venir  en 
Arcadie ,  où  elles  finirent  leurs  jours ,  & 
y  furent  inhumées  ;  &  à  Medée  celui  de 
monter  promptement  fur  fon  Char ,  & 
de  fe  fauver  à  travers  les  airs. 

Je  fçais  queles  Mythologues  donnent 
des  explications  à  cette  Fable  ;  qu'il  y 
en  a  parmi  eux  qui  prétendent  qu'il  s'y 
agit  de  la  tranfufîon  du  fang  ,  remède 

(a)  Ovide  dit  qu'elle  engagea  les  filles  de  Pelias  à  e'gor- 
jger  leur  père ,  &  de  le  couper  elles- mêmes  en  morceau x* 

J'orne  VI  V, 
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Dieux.      qui  a  été  tenté  quelquefois  ,  mais  qui  â 

,.  lll.  c.  v.toujours  très-mal  réuffi  ;  que  d'autres 
difent  que  Medée  ayant  appris  de  fa 
mère  la  connoiiTance  de  quelques  Am- 
ples ,  en  avoit  compofé  un  remède  qui 
avoit  donné  des  forces  àfon  beau-pere  : 
fur  quoi  on  peut  confulter  Pline  3Servius, 
&  Elien.  Ces  mêmes  Mythologues  ajou- 
tent qu'elle  avoit  mêlé  dans  le  breuvage 
defliné  pour  Pelias ,  quelques  herbes  ve- 
nimeufes  qui  l'avoient  empoifonné. 

Malheureufement  ces  explications  ne 
portent  fur  rien  ;  &  cette  Fable  qui  n'a 
été  imaginée  que  furie  caraétere  de  Me- 
dée qu'on  vouloit  faire  pafîer  pour  une 
grande  Magicienne,n'a  aucun  fondement 
dans  THiftoire.  Efon  avoit  été  obligé 
par  Pelias  à  boire  du  fang  de  Taureau  , 
Se  étoit  mort  avant  l'arrivée  de  Jafon  9 
ainfî  que  fa  femme  qui  s'étoit  pendue  de 
défefpoir.  Pelias  lui-même  n'étoit  plus 
au  retour  des  Argonautes  ;  &  fes  Jeux 
funèbres  célébrés  par  ces  Héros,  en  font 
une  preuve  convaincante.  Jafon  s'y 
trouva  avec  les  autres  Argonautes ,  & 
comment  y  auroit-il  aflîfté  ,  fî  fa  femme 
avoit  été  coupable ,  comme  on  le  dit ,  du 
meurtre  de  fon  oncle  ?  Le  fait  efl:  qu'a- 
près la  célébration  de  ces  Jeux  ,  Jafon 
voyant  le  parti  de  fon  çoi^Gn  trop  biça 
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affermi  ,  fe  trouva  obligé  d'abandonner   Heroi 
Iolchos  ;  &  s'étant  embarqué  avec  Me-    ^£7 
'dée  fur  un  VaîfTeau  nommé  le  Dragon  ,  l.  m.  c.  v*. 
ce  qui  donna  lieu  à  la  Fable  de  ces  dra- 
gons aîlésjdont  nous  venons  de  parler(#), 
alla  chercher  fortune  ailleurs. 

Corinthelui  offroitunafyle  afïuré,  & 
Créon  (b)  qui  y  regnoit  ne  s'oppofa  pas , 
ou  n'ofa  s'oppofer  à  fon  entrée  dans 
cette  ville.  Car ,  fi  nous  en  croyons  Eu- 
melus  ,  Auteur  très-ancien  ,  Corinthien 
d'origine,  &  du  fang  royal  (1)  ,  Medée,  d)ov\<u 
comme  on  Pa  dit ,  avoit  droit  à  la  Cou-  !oc-  «t.  Pauf- 
ronne  ,  puifque  ,  félon  cet  Auteur  ,  le  ln 
Soleil,  fils  Jd'Hyperion  ,  ayant  eu  d'An- 
tiope  ,  iEetès  &  Aloiis  ,  partagea  fes 
Etats  entr'eux,  &  Corinthe  ,  étant  échue 
au  premier  qui  alla  s'établir  dans  la  Col- 
chide,ilmit  cette  ville  en  dépôt  entre  les 
mains  de  Bunus  pour  la  garder  jufqu^à  ce 
que  lui  ,  ou  quelqu'un  de  fes  enfans 
vinffent  la  lui  redemander.  Le  même  Eu- 
melus  ajoutoit  qu'effe&ivement  Medée 
régna  à  Corinthe   conjointement  avec 

(a)  Horace  s'exprime  ainfî  fur  ce  char  , 

Hœc  deiiùntis  ait  a  denis  pe/liccm  ^ 

Serpente  fagit  alite  ,    (7c 

(b)  Comme  on  trouve  Couvent  à  Corinthe  le  nom  cîe  ce 
Créon  ,  Paiilmier  de  Grantmenil  croit  que  c'etoit  plutôt  un 
nom  de  dignité  ,  Kpe'tfJ'  imperans  ,  qu'un  nom  perfonnel, 
&  que  celui  qui  regnoit  alors  dans  cette  ville  s'appclloic 
<Jlaucus  &  la  fille  Glauce. 

y  h 
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I  Ht  r  0  s     Créon  ,  ce  qui  eft  confirmé  par  Simonî* 
Dieux!     de.  Diodore  de  Sicile  (1)  dit  que  c'é- 
L.iii.c.  v.  toient  les   Corinthiens  eux-mêmes  qui 
(0  lm  f.      a  voient  invité  cette  PrincefTe  à  abandon- 
ner Iolchos  ,  pour  venir  prendre  poïTef- 
fion  d'un  trône  qui  lui  appartenoit. 

Medée  &  Jafon  demeurèrent  dix  ans 
dans  cette  ville,  où  ils  vécurent  dans  une 
parfaite  union  ,  &  eurent  deux  enfans. 
Mais  l'infidélité  de  Jafon,  lui  faifant per- 
dre le  fouvenir  des  obligations  qu'il  avoit 
à  fon  époufe ,  &  des  fermens  qu'il  lui 
avoit  faits  ,  il  viola  fans  fcrupule  les  loix 
facrées  de  Phymen  ,  qui  étoient  alors 
fort  refpeétées  ;  &  étant  devenu  amou* 
reux  de  Glaucé,  fille  de  Créon  ,  Tépou- 
fa  &  répudia  Medée. 

Comme  les  anciennes  Hiftoires  font 
toujours  mêlées  de  fables,  on  publia  que 
Medée  pour  fe  venger  de  fa  rivale  lui 
avoit  envoyé  une  robe  empoifonnée , 
qui  femblable  à  la  tunique  que  Dejanire 
avoit  donnée  à  Hercule ,  ne  fut  pas  plu- 
tôt fur  le  corps  de  cette  infortunée  Prin- 
cefTe ,  qu'elle  fe  fentit  confumer  par  une 
flartyne  fecrete  ,  &  mourut  après  avoir 
fouffert  les  douleurs  les  plus  cruelles* 
On  ajoutoit  qu'elle  avoit  mis  auflî  le  feu 
au  Palais  de  Créon  qui  y  périt  ;  &  en- 
fin qu'après  avoir  mis  en  piççes  fes  deu^ 
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enfans  Pheres  &  Memercus ,  elle  s'étoit  *£*£* 
retirée  à  Thebes  auprès  d'Hercule ,  efpé-  Dieux, 
rant  qu'il  la  vengeroit  de  la  perfidie  de  L-liKO  V. 
Jafon  ,  s'étant  engagé  avec  les  autres 
Argonautes  à  lui  faire  garder  le  lerment 
qu'il  lui  avoit  fait  en  l'époufant  ,  de  Sa- 
voir jamais  d'autre  femme  qu'elle  ;  mais 
que  n'en  ayant  pu  recevoir  aucune  fatts- 
fa&ion  ,  elle  s'étoit  retirée  à  Athènes, 
C'eft  encore  ici  une  nouvelle  fîftion  de- 
nuée  de  tout  fondement.  Je  ne  dis  pas 
feulement  qu'il  eft  certain  qu'Hercule 
n'étoit  plus  au  monde  dix  ou  douze  ans 
après  le  retour  des  Argonautes  ,  comme 
je  l'ai  prouvé  ailleurs  ;  il  y  a  ici  quelque 
chofe  de  plus.  C'étoit  une  tradition  conf- 
iante que  les  Corinthiens  eux-mêmes  , 
ou  pour  venger  la  mort  de  Créon,qu'on 
publioit  que  Medée  avoit  fait  mourir,  ou 
pour  mettre  fin  aux  intrigues  qu'elle  for- 
moit  pour  afTurer  la  Gouronne  à  fes  en- 
fans  ,  les  avoient  lapidés  eux-mêmes* 
C'eft  Euripide,  dans  fa  Tragédie  de  Me- 
dée j  qui  avoit  donné  cours  à  la  Fable 
que  je  réfute  ,  myftere  qu'il  eft  bon  de 
développer.  Le  bruit  qui  s'étoit  répandu 
de  tous  côtés  au  fujet  de  la  cruauté  qu'a- 
voient  exercée  les  Corinthiens  contre 
les  enfans  de  Medée  ,  les  avoit  rendus 
odieux  à  toute  la  Grèce.  Ainfî  lorfqu'ib 
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apprirent  qu'Euripide  avoit  deffein  cfë 
mettre   ce    fujet     fur  la  fcene  ;  ils  lui 
firent  préfent  de  cinq  talens  pour  l'enga- 
ger à  mettre  fur  le  compte  de  Medée  le 
meurtre  des  jeunes  Princes.  Ils  efpéroient 
avec  raifon  que  cette  Fable  s^accrédite- 
roit  par  la  réputation  du  Poëte  qui  l'em- 
ployeroit,  &  prendroit  enfin  la   place 
d'une  vérité  qui  leur  étoit  peu  honorable. 
Car  PHiftoire  portoit  que  ces  deux  Prin- 
ces s'étant  réfugiés  dans  le  Temple  de 
Junon   ,  furnommée ■  A'xpu*  ,  cet  afyle 
leur  avoit  été  inutile,  &  qu'ils  avoient 
été   mafîacrés    aux    pieds   même  de  la 
Déeflfe.Lamême  Hiftoire  ajoutoit  qu'à 
quelque   temps  de   là   les   Corinthiens 
étant  affligés  de  la  pefte  ,  l'Oracle  avoit 
répondu  ,  qu'ils  ne  verroient  la  fin  de 
leurs  maux ,  que  lorfqu'ils  auroient  expié 
le  meurtre  facrilége  dont  ils   s'étoient 
rendus  coupables.C'eft  Parmenifcus,Au- 
teur  très-ancien ,  &  cité  par  le  Scholiafte 
d^Euripide,  qui  nous  apprend  ce  fait,  & 
qui  ajoutoit  en  même  temps  queles  Co- 
rinthiens avoient  inftituéà  cette  occafion 
une  fête  qui  duroit  encore  lorfqu'il  écri- 
voit.  La  principale  cérémonie  de  cette 
fête  confiftoit  à  interdire  à  fept  jeunes 
filles  ,  &  autant  de  jeunes  garçons  des 
premières  familles  de  Corinthe  ;  les  ap- 
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proches  du  territoire  confacréà  Junon,   H^*e°* 
interdi&ion  qui  duroit  un  an.  Dieux. 

Paufanias ,  qui  n'eft  pas  plus  favorable  L" u  '  - 
aux  Corinthiens  que  Parmenifcus ,  conte 
la  chofe  un  peu  autrement.Ce  ne  fut  pas, 
félon  lui,la  pefte  qui  ravagea  Corinthe  , 
niais  une  maladie  épidcmique  qui  faifoit 
périr  tous  les  enfans  des  Corinthiens , 
jufqu'à  ce  qu'avertis  par  l'Oracle ,  ils  ins- 
tituèrent des  facrifices  en  l'honneur  des 
fils  de  Medée  ,  &  leur  confacrerent  une 
Statue  qui  repréfentoit  la  peur  ;  &  cette 
Statue  fubfîftoit  encore  de  fon  temps. 
Pour  rendre  encore  plus  folemnelle  la 
réparation  que  les  Corinthiens  fe  trou- 
voient  engagés  à  faire  à  ces  malheureux 
Princes  ,  ils  faifoient  porter  le  deuil  à 
leurs  enfans ,  &  leur  coupoient  les  che- 
veux jufqu'à  un  certain  âge.  Il  eft  donc 
évident  que  les  Corinthiens  feuls,étoient 
coupables  ,  &  je  fuis  perfuadé  de  même, 
que  ce  qu'on  difoit  de  cette  robe  fatale 
qu'elle  avoit  envoyée  à  Glaucé  ,  eft  en- 
core une  fiftion  ,  auiïî-bien  que  l'embra- 
fement  du  Palais  de  Créonxardès  qu'on 
a  entrepris  de  rendre  une  perfonne  odieu- 
fe  ,  on  ne  le  fait  pas  à  demi ,  il  falloit  à 
quelque  prix  que  ce  fût ,  que  Medée  fût 
coupable  de  tous  les  crimes  imaginables. 
Malheureufement  pour  les  Corinthiens, 
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l'Hiftoire  a  démêlé  la  vérité  à  travers  leê 
fi&ions  dont  Euripide  &  les  autres  Tra- 
giques l'avoîent  enveloppée;  &  desmo- 
numens  plus  certains  encore  que  l'Hiftoi- 
re  ,  des  fêtes ,  des  facrifices  ,  &  des  fta- 
tues  ,  étoient  des  preuves  parlantes  ôc 
durables  qui  reprochoient  aux  Corin- 
thiens un  crime  dont  ils  avoient  voulu 
flétrir  la  réputation  de  Medée  :  &  fi  le 
fait  eft  tel  que  je  viens  de  le  raconter  , 
comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  ,  il  ne 
fait  guéres  d^honneur  à  Euripide  qui  fe 
laifla  corrompre  par  les   Corinthiens  > 
pour  cinq  talens  ;  mais  fans  dire  ici  qu'il 
pouvoit  fuivre  d'autres  traditions  peut- 
être  aufîi  autorifées  que  celle  que  Par* 
menifcus  nous  a  tranfmife  ;  que  le  fujet 
pris  comme  il  l'a  employé  dans  fa  Tragé- 
die de  Medée  ,  lui   paroifïbit  propre  à 
infpirer  la  terreur  &  la  crainte,  &  les  au- 
tres mouvemens  qu'exige  le  Dramatique; 
il  n'eft  pas  fi  étonnant  qu'on  le  croiroit 
d'abord  qu'il  ait  préféré  la  réputation  ac- 
tuelle des  Corinthiens  ,  qui  fouffroit  en- 
core de  ces  bruits,  à  celle  d'unePrincefie 
morte  depuis  plufieurs  fiécles,  à  laquelle 
apparemment   perfonne  ne  s'intéreflbit. 
Quoiqu'il   en  foit  ,   elle  fe  retira  à 
(i)  Metam,  Athènes,  où  ,  félon  Ovide  (i),  Egée  la 
fcv.  7.        reçut  y  ôc  l'époufa  quelque  temps  après» 
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Plutarque  (1)  ,  qui  a  raconté  le  même  hf.  xq  f 

r  .  *       t-      '        *     *t*      '      1?    aa     /  /•'  ou  demi- 

fait ,  ne  dit  pas  qu'Egée  1  eut  epouiee  Dkux. 
mais  qu'elle  vivoit  avec  lui  dansunhon-  i.m-c.  V. 
teux  commerce,  lui  promettant  que  par  ^  \u  thef, 
fes  remèdes  elle  lui  feroit  avoir  des  en- 
fans.  Dans  ces  entrefaites  Théfée,  difent 
ces  deux  Auteurs,  arriva  à  Athènes  pour 
la  première  fois  ;  &  Medée  avertie  de 
fon  arrivée  ,  &  du  deflein  qu'il  avoit 
de  fe  faire  reconnoître ,  fçut  fi  bien  tour- 
ner Tefprit  d5Egéerdéja  afFoibli  par  les 
années  ,  &  que  les  différens  partis  qui 
regnoient  dans  la  ville  ,  avoient  rendu 
timide  &  foupçonneux ,  qu'elle  lui  per- 
fuada  d'empoifonner  fon  fils  dans  un  fef- 
tin  qu'il  lui  donneroit,comme  à  un  étran- 
ger. On  alla  donc  de  fa  part  inviterThe- 
fée.  Quand  il  fut  dans  lafalle  il  ne  Jugea 
pas  à  propos  dedéclarer  qui  il  étoit;mais 
voulant  donner  occafîon  à  fon  père  de 
commencer  cette  reconnoiffance  y  dès 
qu'on  eutfervi  il  tira  fon  poignard  pour 
couper  les  viandes?&  ayant  laiflfé  voir  la 
garde  de  fon  épée  ,  fur  laquelle  étoitle 
cachet  d'Egée, ce  Prince  le  reconnut ,  & 
renverfa  d'abord  la  coupe  ou  étoit  le 
poifon,fit  enfuite  beaucoup  de  questions 
à  Thefée  ,  &  après  l'avoir  embraffé ,  le  fit 
reconnoître  par  tous  les  Athéniens-  Me- 
dée étant  montée  fur  fon  char  volant  3fe 
déroba  à  la  peine  qu'elle  méritoit. 
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Héros         C'eft  encore  ici  un  nouveau  crime 

ou  demt-       - 

Dieux,     dont  on  a  voulu  charger  gratuitement 
i.bni>  c.  v.  ja  memoire  de  Medée  ;  car  ce  récit  ne 
fçauroit  fe  foutenir  en  aucune  manière. 
Egée  étoit  mort  long-temps  avant  l'ar- 
rivée de  Medée  dans  la  Grèce;  s'étant 
(i)Hifloire  précipité  ,  comme  nous  l'avons  dit  (i)  %. 

*e  Mmos.  %      i  15  r  1      r        c  \ 

du  haut  d  un  rocher  au  retour  de  ion  fils 
de  Tille  de  Crète ,  qui  avoit  été  la  pre- 
mière expédition  de  Thefée  après  fa  re- 
connoifTance.  D'ailleurs  Thefée  ayant 
été  au  nombre  des  ArgonauteSjComment 
Medée  l'auroit-elle  méconnu  après  avoir 
fait  un  fi  long  voyage  avec  lui  ?  &  com- 
ment Plutarque  a-t-il  pu  avancer  ,  ainfî 
qu'on  Ta  déjà  remarqué  ,  que  ce  Prince 
avoit  été  dans  la  Colchide  ,  &  en  même 
temps  quil  avoit  rencontré  Medée  chez 
fbn  pere,àfapremiérefortiedeTrezene? 
Ce  font  là  de  ces  contradictions  où  tom- 
bent aifément  des  Compilateurs  peu 
exa&s. 

Après  cette  avanrure  on  n'entend  plus 
guéres  parler  de  Medée  :  Trogue  Pom- 
pée avoit  écrit  feulement ,-  comme  on  le 
(2)1.42.  c.  voit  dans  Juftin  (2) ,  qu'elle  traverfa  la 
z' &  3'  mer ,  &  retourna  dans  la  Colchide  avec 
Jafon  ,  qui  s'étoit  reconcilié  avec  elle , 
&  le  jeune  Medus  ;  que  là  ils  avoient  ré- 
tabli iEetès  fur  le  Trône  dont  il.  avoit- 
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ete  chafle  par  une  puiflantefaftion  ;  que  H  e  r  e  i 
Jaion  avoit  fait  la  guerre  aux  ennemis     pieux. 
de  fon  beau-pere  5  qu'il  avoit   conquis  L«  lil«C  V« 
une  grande  partie   de  la  bafle  Afie,  & 
s'étoit  enfin  acquis  tant  de  gloire,  qu'on 
l'honora  comme  un   Dieu   ,   &  qu'on 
voyoit  encore  quelques-uns  de  fes Tem- 
ples du  temps  d*Aîexandre?qu'Epheftion 
fit  démolir ,  afin  qu'on  ne  pût  égaler  per- 
fonne   à  fon  maître.  Enfin  qu'après  la 
mort  de  Jafon,  Medus  avoit  bâti  la  ville 
de  Medée  en  l'honneur  de  fa  mère ,  8c 
avoit  donné  fon  nom  aux  Médes.  Mais 
toute  cette  narration  eft  détruite  par  les 
traditions  Grecques  qui  font  mourir  Ja- 
fon dans  la  ThefTalie  ,  comme  nous  le 
verrons  dans  un  moment.  Paufanias  (1).    (0  foO- 
dit  que  cette  partie  del'Afie  fc  nommoit rmth* 
Aria  ,  &  que  les  habitans  furent  depuis 
appelles  Médes,  du  nom  de  cette  Prin- 
celTe,  Cet  Auteur  ajoute  encore  qu*on- 
croyoit  que  le  fils  qu'elle  emmena  avec 
elle  ,  &  qu'elle  avoit  eu  d^Egée  ,  s'ap- 
pelloit  Medus  ;  que  cependant  Hellani- 
cus  le  nommoit  Polyxene,  &  lui  donnoit 
Jafon  pour  père. 

Les  Grecs  ,  fuivant  le  même  Auteur  9 
avoient  de  vieilles  Poëfies  ,  qu^ils  nom- 
moient  Naupa&iennes ,  écrites  par  Car- 
cinus  de  la  ville  de  Naupafte,où  onlifoit: 


t.  in.  g.  v. 
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ou  demf-  (3ue  ^Con  aPrès  la  mort  de  Pelias  avoit 
Dieux,  quitté  Iolchos  pour  aller  s'établir  à  Cor- 
eyre,  &  que  là  il  avoit  perdu  Memercus 
fon  fils  aîné  ,  qui  avoit  été  déchiré  par 
une  lionne,  en  prenant  le  divertiffement 
delà  chaffe,  dans  cette  partie  du  Conti* 
nent  qui  efl  vis  à-vis  de  la  ville  :  mais  elles 
ne  nous  apprenoient  rien  de  Phérès  fon 
autre  fils.  On  avoit  auffi  dans  la  Grèce 
^anciennes  Généalogies  d?un  nommé 
Cinethon  Lacedémonien  ,  qui  rappor- 
toient  que  Jafon  avoit  eu  de  Medée  un 
fils  appelle  Medus  ,  &  une  fille  nommée 
Eriopis  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
deux  Auteurs  ne  difoient  rien  du  féjour 
de  Medée  &  de  Jafon  à  Cotinthe  ,  qui 
etoit  fi  clairement  énoncé  dans  Phifloire 
d'Eumelus  dont  nous  avons  parlé ,  & 
qui  ajoutoit  à  ce  qui  a  été  dit ,  qu'après 
la  mort  de  Bunus  à  qui  iEetès  avoit  con- 
fié fes  droits  fur  la  ville  d'Ephire,  Pop- 
pée  fils  d'Aléus  étant  monté  fur  le  Trônej 
êc  que  Corinthus  fils  de  Marathon  ,  qui 
donna  à  la  ville  d'Ephire  le  nom  de  Co- 
rinthe5lui  ayant  fjccedéj&  n'ayant  point 
laifle  d'enfans  mâles  ,  les  Corinthiens 
avoient  fait  venir  Medée  d'Iolchos  , 
ainfi  qu'on  l'a  dit-  Ce  même  Auteur  ajou<- 
toitque  Medée  avoit  eu  pîufieursenfans 
de  Jafon,  qu'elle  cachoit  foigneufemenl 
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dans  le  Temple  de  Junon,  efpérant  leur   He*  °* 
procurer  par-la  1  immortalité  ;  qu  entin      Dieux. 
déchue  de  cette  efpérance  ,  ôc  voyant  L#  11I#  c*  v* 
que  Jafon  irrité  contre  elle  s'en  étoit  re- 
tourné à  Iolchos,elle  avoitpris  le  parti 
d^abandonner  Corinthe  ,  -de  la  manière 
que  nous  l'avons  raconté. 

Pour  ce  qui  regarde  les  dernières  an- 
nées de  Jafon  ,  on  fçait  feulement  qu'il 
mena  une  vie  errante  ,  fans  avoir  d^éta- 
bliflement  fixe  ;  &  qu'un  jour  fe  repofant 
furie  bord  de  la  Mer  à  l'abri  du  Navire 
Argo  ,  qu'on  avoit  tirée  à  fec,  il  y  fut 
écrafé  par  la  chute  d'une  poutre  qui  s'en 
étoit  détachée  ,  ce  que  Medée ,  dit-on, 
lui  avoit  prédit,  au  rapport  d'Euripide. 

Au  refte  ce  n'eft  pas  fansraifonfî  je  n'ai 
pas  repréfenté  Medée  auffi  coupable 
qu'on  la  fait  ordinairement  :  j'ai  pour  moi 
des  garans  parmi  les  Anciens.  Je  crois 
même  avoir  fuffifamment  détruit,  &cela 
par  des  autorités  formelles  ,  les  faits 
odieux  qu'on  lui  impute  :  je  dois  ajouter 
encore  que  tout  ce  qu'on  pourroit  lui 
reprocher  eft  d'avoir  abandonné  fon  père 
Se  fa  mère  pour  fuivre  un  étranger  ;  mais, 
outre  qu'elle  fuivoit  un  parent  qui  étoit 
devenu  fon  époux ,  on  prétend  que  fa 
fuite  étoit  néceflaire ,  fon  père  de  con^ 
çert  avec  fa  rnere  la  haïffant ,  parce  quefc 
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Héros   je  ^t0;t  d'un  caradére  bienfaifant.  On 
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Dieux,  ajoute  que  ce  rut  par  un  efiet  de  cette 
t-  m.  c.  v.  difpofition  à  faire  du  bien,  qu'elle  fecou- 
rut  les  Argonautes,  qui  fans  elle  étoient 
perdus.  L'ancien  Scholiafte  d'Euripide 
confirme  cette  opinion  de  Diodore  ,  & 
des  autres  Anciens  ,  lorfqu'il  dit  que 
Medée  avoit  gagné  les  bonnes  grâces  des 
Corinthiens ,  en  les  délivrant  d'une  gran- 
de famine  par  le  fecours  de  fes  enchan- 
temens  ;  c'eft-à-dire ,  par  les  reffources 
que  fes  grandes  connoiffances  lui  firent 
trouver  pour  avoir  une  bonne  récolte^ 
Ovide  lui-même,qui  lui  paroît  fi  peu  fa-« 
vorable  ,  après  lui  avoir  prêté  les  fenti- 
Hiens  les  plus  vertueux ,  avant  que  de  fe 
livrer  au  penchant  qu'elle  fentoit  naître 
dans  fon  cœur  pour  Jafon,  lui  fait  dire 
ces  paroles  remarquables  que  j'ai  citées 
plus  haut. 


Fin  dufixiéme  Tome. 
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